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À Autun, chez Daurri ; 

—Bayonne, chez Gosse; 

—Besançcon, chez Ders; - | 

. Bordeaux, chez LariTE ; 5 

-—Caen, chez Manount;. : 

—Cambray; chez Gi ARD;5 5F sn 

—Dijon,. chez Cogur,  Norr- , 
LAU ; 

—Douai, chez TaRLŸER; 5 

—Lille, chez VANACRÈRE ; 
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A Marseille, chez Craix, Cs- 
moin frères; 

+ —Metz, chez Devirey ; 

—Nancy, chez Vixcëxor; 

—Nantes,ch.Mancix, lorEst; 

— Nîmes, chez Gaupr fils; 

—Perpignan, chez Tasru; 

Rénñes; chez Ducuxswe. 

—Rouen, chez FRÈnE ; RE- 
NAULD, DumainE-VaLLie; 

—Lons-le-Saulnier, ‘ch. Gauz- --St-Brieux, chez LEMONNIFR ; ; 
TIER, frérés. ” Ps + 

—Lyon, chez BomaIRE, Et. Car 
BIN et C°; TT 

25. 
Strasbourg ; Chez LevrauLT; 

—Toplouse, chez VieussEux. 

_—— Troyes, chez Saixron. 

ET EN BEL GIQUE, 
AMITIÉS: EE TR Lit ‘ 

A Anvers, chez ANGELLE ; ** “* A Liége, ‘chez Desorn, Cor- 
_ Bruxelles, chez Lecranten  LARDIN. 

: Dear; 

Et à Londres, chez Duzav; Bossaxcr ET Massoy; TREUTTE: 
ET: :Wurre. . 
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TABLEAU: DES MOEURS, USAGES ET INSTITUTIONS 

- DES ROMAINS ; 5 Us ‘ 

DANS LEQUEL ON EXPOSE TOUT CE QUI A RAPPORT A LEURS . 

RELIGION » . È SPECTACLES, : ‘ ‘ ! 
. GOUVERNEMENT, ct } EXERCICES,, 
LOIS» 4 * MARIAGES, .. 
MAGYSTRATURES , _{. FUNÉRAILLES, 
PROCÉDURES JUDICIAIRES, ‘IMABILLEMENTS, ! ‘ 
TACTIQUE | $ POIDS ET MESURES, :* L E .. 

. DISCIPLINE Lu ITATRES $ BONNAIES, . . 

MARINE ; ÉDIFICES PUBLICS, - 
FÊTES, . | MAISONS; ‘ c 

‘ JEUX PUBLICS sr PARTICULIERS, JARDINS, . our 

REPAS AGRICULTURE , etc. ete." : 

Ouvrage principalement destiné à faciliter l'intelligence des Auteurs 

ro classiques latins; 

. Par ALEXARDRE ADAM LL. D., Recteur de la grande 

: “école d'Edimbourg; : | ‘ 

Traduit de l'Anglais sur da septième édition, avec "des notes du Tradyeteur 

‘français, et quelques - unes du Traducteur allemand. 

‘À PARIS, 

CHEZ VERDIÈRE, LIBRAT 
QUAI DES AUGUSTINS N° 05. 

1818. 
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 Drruis long- temps nous. ayons des. traités d’ an- : 

tiquités romaines. “publiés. par: différents: auteur
s ; 

et, il serait Sans; doute inutile. de présenter. encore 

au public. la traduction d'un ouyrage anglais, sur | . 

le même. sujet, s il; ne contenait que:ce que. d’au- 

tres .ont. déja ; dit: Mais, M..Adam .ne -s'est : -pas 

| borné à donner un-.tableau. des” mœurs ‘et des 

usages des Romains’; son put. a. été. de faire! con- : 

naître aux gens. de. Jettres. et aux jurisconsultes la 

langue. toute,. entière qui. sert, de base à leurs 

études. Les difficultés, dont. elle est , hérissée. 

rendent souvent. pénible. da lecture, des, auteurs 

classiques ; et: tous, les. passages. obcurs n arrêtent 

le lecteur, .que.. parce, que. les usages: et les, pra- 

: tiques’ qui ils expriment lui: sont.étrangers.,. L'au- | 

teur, a donc;eu, Soin, en, nous exposant: tous. les 

détails circonstanciés de ce qui se faisait chez les 

Romains, de | prouver. chaque “usage par 1 le pas- 
+ el. 

‘ sage. qui. Texprime ( et qui. | lui sert de monument. 

© Par ce moyen le lecteur,» en apprenant, les. anti. : 

< 

: 

l 

LE



re , : 4 

‘ quités romaines, äcquiert en même-temps une. 
connaissance entière et. approfondie de la langue - 

latine. Cet ouvrage précieux est donc un guide 
nécessaire pôur ceux qui ‘éhseignènt ét qui cul- 
tivent la langue des Romains. C’est à l'aide de ce 
flambeau que les gens. de lettres peuvent lire 

:. avec fruit, et admirer les chefs -d'œuvre que ce: péuplé noüs a' laissés dans les différents ‘genrés de littératuré} C'est'éncore ‘cc!livre-qui”doit éclairer le‘travail ‘dé ceux! qui’ seilivient: à: l'étude ides lois. La ‘plüpart dés rots dei la’ Science ‘du'jüris: 
consulté: sont dérivés ‘delà lingue-latine ; et’doi: 
vent leur ôrigine à-autant de lois: et d'usagés qui LOU tnt Sega Sos ie tue. ne [ 

‘ Sontrappôrtés par l'auteur. mesdos one 
; 

"Les’sépt’éditionis: qu'a “déja eues ‘ect ‘ouvrage brouvent l'éternel Pia cr LU ue 
… Prouvént l'äccueil qu’il a reçu ‘en‘Angleterrg. On 

qui est À Sa troifane rest Lie re 4 “qui est à Sa troisième ‘édition/-;:115 LA oi ep? utet  u “élais" NEA Lier, .. CS auteur dnglais, Pour'rendré'son livre plus 

en a publié une tradtictiôn âllemände en ‘1806(a), 

utile; "y: à joiit Une table alÿhäbétique ‘dés’ mots latins dont il donñé l'interprétation dans Je ‘cours de l'ouv rage.’ Cette‘table est’incomplète ; le‘ tra- ductéu allémmand En à’ dônné uné' plus étendue: cute diet pos oh ais ai ART RE EE oupede SOI O0  ppiene 
 (@) Hand buch der rômisclen Alterthümes etc. von Alexan- 

AUTEUR Lis Pres RS FETE D rene : 
der Adam. "Aus dem Englischen à 

. Leonardt Meyer. Eriangers 

tt 

» ES 5 Er rss : lach, étc...{von M. Johann 18062530 LT nogau: ne Es 

   

 



‘DU: TRADUGTEUR FRANÇAIS. | :vi 

c'est sur]ce, dernier: modèle: -qu' on: a
fait : celle: de | 

‘la traduétion. française. Par le moÿen-déice véci- 

bulaire, . l'ouvrage.:de: M:: Adam:: est: unsmanuel 

que. tout hommië de.lettres:: doit:avoir:ientre: les. 

mains: en lisant us auteur clissique.: 2 esp Sior 

...Ceux: qui ne. éhercheroïitydabs. xilectare:des
 . 

Antiquités Romaines qu’à acquérir une connais 

sance: : purement: agréable; propre: ‘
à émier.ileur 

esprit et: «à, charmer: leurs: “loisirs; pou
rront: se 

borner: à «lire: .simplément le texte: de l'ouvrage’, 

sans. s'occuper des passages et: déscéitations doût 

! ilest: parsemé ils y: irouverontrunè peinturé dé- 

‘taillée dés ‘mœurs privées et: des usages’ particu® 

| liers des Romains: qui les transporterà en q
uelque 

sorie: au'.milie”- dé ce: peuplé" fameux! “L'auteur 

anglais: aÿant : pour “but : :d’ interpréter” toutes des 

: expressions latines qui, 6: doivent: leur: obécurité 

qu'à l'ignorance: des - usages. ‘particuliers qu ls 

expriment, a a été forcé, par la nature de son tra- 

vail ; .d entrer dans tous les détails de. la vie pri | 

vée des Romains, de sorte que son ouvrage ne se 

‘borne pas à les présenter: dans leurs mœurs et 

_ leurs actions publiques : le lecteur, à l'aide de ce. 

guide, pénètre dans l'intérieur de leurs maisons , 

- en considère toutes les parties, “assiste à leurs : 

repas; les accompagne dans, toutes leurs occupa- 

tions, voit t tous s les détails de 1 leurs différents tra-



Vij . AVERTISSEMENT DU*TRADUCTEUR. 
yaux}"et Compare: leur ‘industrie “avec” lii:nôtre ; 

: iles suit'au-bain, à la 'camipagné,et'dans tous 
leurs: amusements particuliers. En observant leurs ‘ 
mœurs: intérieures ‘dans ‘lés ‘différents temps, il 
voit dans .sa première souïce la: cause’ qui a dé- 
trüit leur libérté ; et les a Soumis au joug'du des- 
potisme. SAT Spas PR Rudi due 
“1 Ainsi cet duvrage présérité une Suite de tableaux 
des mœurs des Romains, comme:le Voyage: d’'4- nacharsis! nbusïen a! donné ! des ‘peuples: de’ la Grèce Lë: coloris; sans doute, n’en: ‘est'pas:'aussi brillantsila forme: de, l'ouvrage: dé :M:-:Adam l’a "forcé: d'enfermer. dans des :adres-plus éiroits’ées ‘tableaux; et ne lui a pas permis de leur donrier ces “vives ‘couleurs dont le savant Barthélémy à animé es siens simais.le:desséin n’enest ni moins Correct » ni mois riche :en détails, in DE gtute es Ti Ets 
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Bus n'est: ‘plus intéressant pour: ‘un: ‘homnie: de: lettres 

., que l'étude des’ Antiquités Romaines: Ce’; genre :de” con- 

naissance qui‘nous apprend quelles fürént Jcs. lois, ‘la 
religion, les mœurs: et les’ coutumes: des ‘Romains’ ‘est 

non-seulement curieux en lui-même; ‘mais il'ést encore 

indispensable: pour bien ‘entendre les auteurs’ classiques. | 

I'est'utile à ceux qui veulent lire: avec fruit l'histoire 
‘de ce peuple fameux , et iidispensable pour celui qui ‘se. 
‘livre à l'étude dû droit civil. - Fr, cite DE 

:1l est'peu' ! de ‘sujets sur lesquels ‘on’ait publié autant 
d'ouvrages : : quelques-uns ont ‘pour auteurs des é écrivains : 
d'un mérite distingué: L'auteur , } après ‘avoir ‘essayé pen- 
dant ‘long-temps’ de composer: son: ‘ouvrage ‘en: puisänt 
dans ces écrits, a reconnu. que’ les secours’ ‘qui il: ‘pouvait 

en tirer n'atteignaient pas le but qu'il s'était proposé: ‘Ne. 

‘trouvant enfin | aucun ouvrage’ sur cette matière” qui rén= Te 

fermât tout-à-la-fois. Ja. description: des’ choses et:la dé: 
. finition ‘des mots, il-s’est déterminé à aller ; puiser dans 

les véritables:sources, “c'est-à-dire dans les’auteurs'clas- 
siques. Il serait. peu: ‘intéressant de: donner ‘ici le: cata- 

* logue des'écrivains.modernes' qu'il a'aussi consultés: il 

a pris pour guides; Manutius, :Brissonius, et Middlcton 
”_ pôur l'article du sénat; Pignorius pour celui ‘des esclaves, 

Sigonius » G rucchius, Mantitins : “Huber,: Graviia; Merula, 

et Heineccüis' sur ‘les ‘assemblées du: peuple; les ‘droits 

descitoyens; ’ les ois;" les procès" “civils! et' criminels; 

oil Des Mis Gus vitres tal 

  

DS 
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édition les: nouvelles citations qui y sont :insérées an-. 
- noncent_assez que. sés. recherches n’ont pas été vaines. ” 

L'index: des phrases et des mots latins a ‘été: considéra- 

blement augmenté; une:autre table des matières et des 
noms proprés ajoute:encore:à l'utilité :de . l'ouvrage : 

: ee en:est due aux auteurs de la Revie analytique. | 

: .Cet-:ouvrage : renferme, plusieurs, articles susceptibles 
de diseussions ; l'auteur s'est:OCCupÉ seulement de. celles 

qui lui ont. paru les: plus. importantes; et, dans celles 

. qu'il a traitées ; il a:été forcé d'avancer, différents faits 

sans les: “Prouver; pour: ne:pas: rendre son, ouvrage trop 
volumineux. . Ju pige prets fo leu does 

: Comme il.y a plusieurs autèurs- classiques, tant grecs 
que: Jatins, dont.les ouvrages ne se trouvent pas. divisés 
d'après. un ordre uniforme’, dans les différentes éditions 

qui en ‘ont, été publiées, il est nécessaire d'indiquer ici . 
‘quelles sont les. éditions que l'on. a suivies : Cæsar, pat 
Clarke, ou ad üsum  Delphini; 5: Pline, par. Brotier ; Quin- 
tilien,. et les auteurs -qui : ont. écrit. sur. l'agriculture ; 

Spa Gesner; ; Petrone | > par. Burmann ; : : Denys, d'Hali: 
carnasse,. par-Reïiske ; les. traités -de morale de: Ælutarque x 
par Æylander; et, “Dio Cassis , par: -Reimarus. I'est.inu- 
tile’ de citer-les éditions .des- auteurs dont. les:ouvrages 
sont toujours’ divisés: d’après: un.ordre uniforme. Ceux 
qui:ne sont pas. distribués en- chapitres, comme Ape 
pien , Strabon, les Vies de Plitarqué, etc., sont.cités par 

. livres et par pages. Vois, enbie peter NE En to    
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Roue fut bâtie par Romulus et par uné colonie d'A/ba-" 
longa, d'Albe- la-Longue, 753 ans. avant J. C., selon 

. l'opinion la’ plus.communei On; jeta les premiers fonde 
- ments de cette ville le 27 avril, jour où l'on célébrait 
Ja fête: appelée Palilia ;: de Palès patronne des bergers, 

à qui ce jour ‘était consacré; et'cctie époque mémorable 

fut mise dans la suite au nombre des’ fêtes religieuses." 

(Dies Natalis. urbis : Tome); Vell. Pat. 1 8. —  Ovid} 
Fast. .1v. 806. |: c ot 

Romulus divisa le peuple romain en trois TRIBUS, 

et chaque tribu en dix CURIES. Le nombre des tribus. 
s'accrut ensuite successivement jusqu'à trente: cinq. 

On distingua les tribus par les dénominations de tribus . : 

dela ville, et de tribus delacampagne (rusticæ eturbanæ).…. 

Le nombre des.curies resta toujours.le même. D'abord 
chaque. curie eut un temple ou ‘une. chapelle, pour. Ja 

célébration .des rites sacrés, arr. de lat. ling.xv.32.— 
Tacit. Ann. xix. 24. —_ Dionys: 128: à ju pates 

On nommait Curio le, président : de. ‘chaque curie. 
(quia sacra.curabat), Festus; et celui qui les présidait 

toutes, Curro Maxmus.:, eee ou



2 :".  ANTI QUITÉS ROMAINS... 

Romulus choisit ‘dans :chaque tribu mille hommes 

pour combattre à pied,.et cent cavaliers : ce corps, 

.composé de trois mille fantassins et de trois cents cava- 
liers, reçut le nom de Zegio, Légion, parce qu'on avait 

: réuni pour la former les hommes les plus belliqueux. 

Plutarch. in Romulo. De-là, le surnom de Muves fut 

donné à chacun des mille soldats de chaque tribu, 7arro 
de lat. ling. 1v. 16 (unus ex mille), Xsidor, 1x, 3. Le 
commandant de la tribu s'appelait Tribun, Tripuxes, 
( guAapyocs ou Tevrvagyos ). Dionys. 11. 7. — Veget. 1. 7. 

Tout le territoire de Rome, qui était alors peu con- 
sidérable, fut divisé en trois parties, mais inégales. La 
première fut destinée au service de la religion et à la 
construction des temples; la seconde aux revenus du 

: roi et aux dépenses de l'état; la troisième, et la plus 
considérable, fut divisée en trente lots, nombre égal à 

. Celui des curies. Dioñys.u. 9... | oi 
. Le peuple romain fut partagé en deux classes (ordines) ; 

les PATRICIENS, et les PLÉBÉIENS, unis ensemble’ 
par. les devoirs de PATRONS et de CLIENTS, Dionys. 
zx. 9. Dans la suite on forma une troisième classe, celle 
des CHEVALIERS, Æguites. | 

  

CUS EE PSÉNAT. 
15 ANSTITUTION-DU SÉNAT, ET NOMBRE DES 
BRU eo ir: LL. SÉNATEURS. . 

+ Romulus institua le ‘sénat pour être le conseil per- jétuel. … , " . Lo. 7e . . e 
” 

pé de la république (-Consilium Beipublicæ. sempi- ternum), Cic::pro Sextio: 65. Il fut d'abord composé de cent.sénateurs, choisis uniquement parmi les patriciens; PET . au rapport de Denys - d'Halicarnasse ; 11,119 , trois étaient nommées par chaque tribu ,.et trois -par chaque curle. A cès Quatre-vinet-dix-neuf: maoictnte‘ j 
“ Pre s Mx-neuf, magistrats, Romulus. ajouta ns Frs CeUL- CI gouvernait la ville en son absence,
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et présidait le s sénat. Les sénateurs furent appelés PA- 

TRES, Pères, à cause de leur'âge ou des.soins: pater- : 
nels qu’ils donnaient à. la: république... Tir.- Liv. 1.8 ; 
et on nomma leurs enfants .Patricii (qui Patreni ciere 

possent id est ingenui),. Tit.-Liv:.x.:8..— Dionys. n°8. 
— l'estus. Après l'admission des: Sabins: dans la: ville! 

.les curiés choïsirent cent autres: sénateurs. parmi:(ces 

nouveaux habitants, Dionys.: 1. 47. Mais; 'suivant, Tite“ 
Live, il n’y avait que cent sénateurs à la mort de Ro- 

mulus. Ce‘fut Tullius-Hostilius ‘ qui augmenta ce 
nombre de cent, après la. destruction. d'Albe,, 1. 17: et 

30. Tarquin- -l'Ancien, cinquième roi de Rome,: créa- 

cent autres sénateurs, qui! furent appelés . PATRES. ML 

NORUM GENTIUM: Ceux.qui avaienit été: créés. par 

Romulus, furent. alors appelés. PATRES, MAÏORUM 
GENTIUM, Tacit. Ann. xt. 25; et cette. dénomination 
passa à eur postérité, Ce. nombre de trois:cents. £<Oon=. 

tinua, avec. quelques légères variations ; jusqu au: témps 

de Sylla. Ce‘dictateur T'augménta, mais .on'ignore ‘de 

combien. Il paraît qu'à cette .époque, :le: nombre. des 
sénateurs s'élevait à plus de quatre cents, Cic..ad: Attic. 

TI. units onu els rs } ti AE Ron is 7 RATES 

Sous la dictature de ‘Jules- César. le. ‘nombre dés: ‘sé 

nateurs s'éleva à neuf: cents, : Déo.. xzur, 47 puis à. 
-mille, après sa mort. . Pendant les guerres. civiles ju 

. grand-nombre de: personnes, indignes, de faire. :partié 

dece corps; y ‘furent cependant admises. Id: LIL, 42 
_ Cicéron désigne l'un d'eux comme choisi. par soi-même 

(Zectus ipse à. F5). Phil. xux. 13. Maïs. Auguste réduisit 
ce nombre. à six: cents, : Sue. August: 35. —:Dionrs. | 
LV, LA sieste les ec Res STE 

Après l'expulsion de Tarquin : ile -Superbe , “Ératus, fit 
différentes élections, pour remplacer. dans :le: sénat; les 
citoyens que le roi avait fait mettre- à mort: on. nomma 

T..
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ces’ nouveaux’ magistrats” Coñscripti, c'est-à-dire’ écrits ‘ 
ou inscrits avec les anciens sénateurs ,: qui: seuls s’ap-- 
pélaient proprement ‘Patres. De-là, l'usage de distinguer 

dans le sénat ceux qui’ étaient ‘‘Patres et les ’Conscripti 
(ita appellabant in novum $enatum lectos), Tit.-Liv. re 1. 
De-là aussi l'origine:de la dénomination de (.patres con- 
scripti), pères’ conscrits;: que l’on donna ensuite à tous : 
les Sénateurs indistinctement. :.° 

Tr D 8 cru : 

  

se 23! 2 

Big et ee Le DE k : CE : 5 te PUR EL 2 ER. 15 RE 

us . 2., ÉLECTION: DES SÉNATEURS. 
Pa Rest est ds, edit terra ms : su : 

*: Les sénateurs étaient élus (sénatus legebatur,'Tit.-Liv: 
xL. br. vel in senatum -legebantur), Cic. Cluent. 45, 

. d'abord'par les’ Rois ; Tit.-Livix. 8. xxx; 35; et depuis 
leur expulsion ;‘par‘les ‘consuls, Tit.- Liv. LI. 1, et par 
lés itribuns. militaires > ‘Fcstus“ in prætcrit. senat.} ‘mais 
en l'an:3io de’Romé; ce poüvoir délire fut ‘remis aux 

- Censeurs® D'abord-lès ‘élections'se firent ‘parmi les seuls : 
patriciens ; elles: s'étendirent ensuite: dans la’ classe plé- 

4 

- ne‘se-faisait qu'au renouvellement ‘d 

béienne;"Tit:-Liv: 11. 32. v: 12° et'cependant il paraît 
qu'elles furent restreintes à l’ordre équestre. Voilà pour- 
quoi on lappélait Seminariun senatüs, Tit:- Liv. xzxr. Gr. 

Quelques écrivains prétendent que le sénat se com- 
plétait; en'admettant' des magistrats annuels choisis par 
le peuple ;‘qui'recevaient décétte ‘nomination le droit , Ron ge , " UCénSte cs eg . © d'assister “aux séances dir Sénat; -mais ils n’obtenaient 
lentier ‘caractère de Sénateur; qu'après avoir été inscrits - 
par les censeurs sur les fastes du Sénat. Cette inscription 

e ‘chaque lustre, 
me. ‘A: ce mplétait le sénat, en ‘admettant daris'ce ‘corps lés citoyens:les plus distin: gués. Poôyez Middleton, sur le sénat romain. 

-Après'la perte de la bataille de Cannés, on créa-un dictateur. pour. recomposer le sénat, T5 
Après: la destruction: dela 

4 S 

lastrum. A: cetté même époqüe"on: co 

| = Liv. xxrrr, 29: 
république; ‘les ‘empereurs
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.conférèrent à leur gré la dignité de sénateur. Auguste, à ‘à 
lexclusiondes cerseurs, chargea trois citoyens de nommer 

. le sénat, et trois autres de procéder à à l'examen de’ l'ordre 

équestre, Suet. Aug: 37.  Dio.nwi8. “tr tite 

Le membre du sénat dont le censeur écrivait le'nom à 

ja tête de ses tablettes , recevait le titréde > Princeps senatüs. 

’ On donnait ordinairement. cette. dénomination à" celui 

qui, parmi. les citoyens vivants, avait le: plus:ancien- 

nement exercé. les fonctions de:la censure: (qui primus 

.-censor. ex üis qué:viverent fuisset , 'Tit.- Liv. XVI EL) ; 

mais , après l'an de .Rome 544; on: la donna: à: ‘celui | 

‘que les .censeurs.crurent. le ‘plus-digne de.ce titre, Tite. 

Lip. xxvix. 13. Quoique. cette: distinction” n'offrit-aucun 

..commandement, aucun. avantage pécuniaire;: oni la; re- 

gardait comme :très- “importante et: “elle: se. conservait 

ordinairement durant. toute.la vie: “Tit.- Liv. XXXIVS 44. 

xxx1x. 52. On appelait cette. dignité PRINCIPATUS: HDe- 

h, dans:la suite, l’empereur: fut, nommé, Prihceps ice 

mot.ne, désignait. absolument que: le rangs et non à le 

’ pouvoir. paie un eu tes on : 

.Pour-le choix: des sénateurs, non- seulement * on consi- 

- dérait leur ordre, mais. encore leur âge ét leur.fortune:"}" 

L'âge nécessaire pour: pouvoir -parvénir: à: la digrité 

-de. sénateur. (tas senatoria ) n'a:pas été déterminé : avec 

précision." Il paraît cependant que l'on ne devenait jamais 

membre du sénat avant un âge déterminé par les lois, 

Cic. de Lege. Manil. pr Tacit. ‘Ann:'xv. 28. Les digni- 

‘tés sénatoriales semblent avoir été anciennement rémplies 

par des ‘vieillards. On ,peut.Îe” présumer ; d'après. la 

. dénomination.de Sénateur,’ Sallust.. ‘Cat. 6.:—"Cic:: de 

Sen. 6. — Ovid. Fast.v. 63. — - Florsi i. 19. Mais; depuis, 

_il en fut autrement. L'âge exigé. pour .pouvoir- entrer 

dans le sénat ne paraît pas ; cependant avoir. été: aü-déssous . 

. de trente ans, On üre.cette. conjecture de certaines ‘lois 
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ce jour-là dans leurs charges. L'assemblée était alors : 
très-nombreuse, ‘4 +. 

- Le magistrat qui avait les faisceaux présidait et consul- 
tait les pères-conscrits , d'abord sur ce qui concernait 
la: religion ( de rebus: divinis ),-sur les sacrifices à : 

‘offrir aux dieux, sur les. prodiges à expier, ‘sur les jeux . 
: à célébrer, sur. l'inspection des livrés des sibylles, etc., 
Tite Liv. van. 8; ensuite sur les affaires humaines, 
savoir , la levée des. armées, la direction ‘des guerres, 
les provinces, etc. - Alors les consuls: disait-on, consul- 

‘ taient le sénat relativement à: la république en général 
( de, Republicä indefinies ); et non sur des affaires parti- culières ( de rebus singulis finite. Aul. Gell. xiv. 7 ). On: procédait de même dans les circonstances difficiles, lors- qu'on consultait. le: sénat touchant le ‘salut de la répu-. blique ( de summä Republicä,. p. totä ), Cic. passin. .: On destinait ordinairement le mois de février à en- ‘tendre les députations:et les .demandes des provinces ; Cic, ad :frat. ir. 3 ; etc. 12: ad Fam. 1.4. — Ascon. in _Werr.x. 85... 1. 4 

.$; MANIÈRE DE TENIR ET DE CONSULTER 
Due TT it ua, 27e 

‘os 

7 Le niagistrat qui devait ténir le sé 
fice'; et'prenait les auspices avant d'entrer ‘dans le lieu dé l'assemblée: PA, Pan: 76. — Gel. xxv 7 Si les auspices he paraissaicnt pas favorables ou ré obtenus; on reméttait l'affaire ‘à ‘un autr Epist. X L2S ee ui Un 

gulièrement 
tre ‘jour. Cie. ou » 

* Suivant l'ordre d'A 
prendre place, devait s'acquiltér de'ses devoirs religieux, en'offrant de l'encens et du.vin sur l’autel ‘du dieu .dont le temple-servait de lieu d'assemblée;‘Siies. Aus, 35. . Quand'les consuls entraient dans l'assemblée du sénat... 

« 

nat offrait un sacri 

“Seuste, chaque sénateur , avant de :’ 

e 

0
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les, sénateurs se levaient ordinairement pour leur faire ! ‘ 

honneur ; Cie. Pis. 12. Lula dé rue une ST 

, On consultait le sénat sur tous les (objets. appartenant 
à T'administration: de l'état, à la réserve, de:la création 

: des magistrats :de Yadoption des, lois, + de. la détermi; 

nation de la. guerre et de la paix;,toutes ces. affaires 

appartenaient proprement à àk totalité du peuple romain ; ; 

. Dionys. ir, 14. :     , : sie . rires ire ee ie : 

«Le: -sénat .ne. pouvait. prendre: auçune. détermination ‘ 

sur les .droits des citoyens romains. sans l'ordre du peu: 
ple. : Tit. “Livxivre 83. . . / or . A 

Large LE out ce ef 

* soit: consul. ou. à, préteur, : ete... exposair l'affaire : dévant 

l'assemblée dans une formule, établie : :  Quon ; BONEN , L 

FAUSTUM ; FELIX >: EORTUNATUM SIT 3 . REFERINUS. AD -VOS; 
PATRES : CONSCRIPTI., Alors on. demandait aux. sénateurs 
leurs. opinions’. dans cette forme, Die, Se. Posrivxit 3; 

qu cExses P Tit.-Liv, x. 32; 3,1X. 8, ou. Que: FIERL PLACE? 

Quin TIBI vinerun ? 

  

T 

  

pi . 

On ne suivait pasun ordre invariable « en prenant l' avis. 
des sénateurs, “mais ordinäirement on demandait d'abord L 

celui du prince. du sénat, princeps. senatüs, à moins qu'il 

ne se, trouvât. dans l'assemblée un cousul élu; alors on 

Sadressait toujours premièrement : à ce magistrat ; Sall. 

‘Cat. 5o., — .Cic. Phil. .v. 13.: Fam. vu: 4, et ensuite 

aux, autres sénateurs. suivant leurs dignités. consulares ; 

pratori, ædilitii , ‘tribunitit , ct quæstori, On croit qu'ils 

“avaient leurs places déterminées. Cie... «Philip. 13.. Les 

siéges, des sénateurs’ ( subsellia, )s. Cic. Cats L.7, avaient. 
probablement une, ‘forme. . longue >: : Cie. Fam. ! LL. 9 3, 
comme celui dont parle. J uvénal (longa cathedra ), 1x. D2. 
Ils étaient, séparés et distincts : les uns des autres. Ces 
siéges étaient différents pour chaque classe de sénateurs ; 

il _y en avait de plus. étroits ; comme, ceux des. tri 

  | RIBUOTECA 
- CENTER AI à 

s} 
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‘qui ne pouvaient tenir qu'une persônne. “Sick, CL. 23. 
Les consuls 'asseyaient à la place la plus honorable s sur 

_ leurs chaises” curules ; Cic:' ibid.'et Cat. IV. Te 

. . ‘Comme les consuls élus donnaient lés premiers leurs 

opinions, ‘de: même les” préteurs et les tribuns élus sen- : 
_blent-avoir jour ‘d' une" égale préférence sur le reste de 

cr Jeur: ordre; Cic: ad:\Att. Xi. 215 ie Verr.'v. 14. Celui 
qui tenait le sénat pouvait à son gré interroger un men . 
bre: de’ ‘ce corps; il le. faisait quelquefois” par déférence 
où par amitié, Cic. post. ‘red. ‘in'senat. 7. — Tite-Live, 
.V..20. — Gel. ïv.: 10 ;/XIV. 7 : Quelquefois ‘de simples 
particuliers’ demandaient: aux''sénatèurs leurs opinions 

- Cic: Fam, 12: “7 2 . 
“Les consuls’ Sbservaiènt Grdinäirement, pendant toute 

l'année ï pour interroger ‘les sénateurs, l'ordre ‘qu’ils 
avaient suivi en commençant leurs fonctions, "Sue. Jul. 
,21. Mais dans les’ derniers temps, principalement sous les 
-Empereurs, on lesi interrogeait dans l’ordre’ qu il plaisait 
“au président du ‘sénat ‘d’ adoptèr.: ‘Cie. Atts 13. 

. (mulei. rogabantur;‘'ätque Faipsuin consulibus invitis” }s 

: ‘Pin. ‘Epist" 1x. 13 Quand on° demandait à tous es . 
‘Sénateurs leurs avis} ‘on exprimait: cette manière exacte 
de procéder; perrogari. Tit.-Liv. x xxIx 18.—Plin. Pan. 60. 

nt Le ‘sénat était dit régulièrement consulté , et l'affaire 
: pleinement. délibérée ( ordinc consuli ); Liv. n°28. 29. 

. Auguste ne s 'assujettissait pas’ à un Grdré fixe en 
‘dant l'opinion des” sénateurs, afin. de. les: rendre par-là 

“plus attentifs. Suet. “35: 
: Aucune - ‘affaire - ne‘ pouv 
contre k: Y 

  

ait. se portér “devant le sénai 
olonté ‘des’ consuls, si ce n'est P 

du peuplé , : qui” avaient ‘lé déoit 
. (moram facere à un déc 
solennel VETO; appelé aussi: intercederé ); la même ut epposition pouvait avoir lieu de part dé tous’ ceux 

  

ar les tribuns 
t ‘d'opposer ‘leur refus 

cret- quelconque’ par le mot. 

deman- .
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qui avaient un pouvoir égal ou supérieur ‘à célüi du: 

magistrat- président ,: Cie. Leg ges in. 3. <=: Gell SRI. 7 
: Quand'quelqu'un avait déclaré son opposition ;"on nom- 
mait l'acte’ du sénat, : SENATUS: AUCTORITAS, c'est: È 
à-dire’ l'opinion ou le “jugement de! cetie : ‘assemblée? | 

© TiteLiv. avi 57: — Cie. Fam. 

  

qu'il donnait n'avait pas le titre. de sénatus- consulte: ou 

de décret. On: donnait Ja. même: dénomination aux déci- | 

sions du: sénat. ‘quand il était assemblé: “dans: un: lieu: ou 

à-unc époque illicite: Calieno tempore aut: loco ÿ;'où si - 

toutes les formalités. n'avaient pas'été observées’ (soleni. 
nia ):  Dio.” LV Dans: cette circonstance on: soumettait 

la matière àla: décision du: peuple}: ou: bienlé ‘sénàt 

confirmait j'après, sa déter mination par ! un:décret selon 
‘les formes’, ‘Cic. Epist. Famix: 12. Mais, 'lorsqu ilin'était 

fait mention ni d’ appelau peuple ; nide défaut de formes, | 
‘autorité du sénat signifiait la:mème.chosé que ‘sénatus- 

consulte: Cic: Legs. 1.15. Quelquefois ‘on'les employait | 

| ensemble; comme on.le “voit: par: l'inscription : “sentis: 

consulti auctoritas qu’ on. “donnait” ‘ordinairement aux 

décrets du'sénat'; "et qu'on: indiquait seulement ; par: les. 

  

lettres initiales. S. C. A. Cici re: 

Les sénateurs émettaient' leur opinion (: sententiam die 
cebant) en se tenant debout : de-là ; on disait" d'un sénaz 

teur. qu'il s'était levé ( excitari);: mais c'était seulement 
lorsqu' ils recevaient l'ordre: de donner leur avis :T2L: 1x 

8, — Cic.ad Ait: 1. 13. Quand ils se bornaicnt à à adopter 

l'avis d'un‘autre, ‘ils: restaient: assis}: Cic. Fais ra 

Plin: Pan. 76 Les'principaux sénateurs pouvaient: éga= 

lement dire leur opinion sur toutes autres affaires que 
sur celles: ‘qui'étaient proposées ; lorsqu'ils le ‘croyaient 

avantageux. à la république, : et inviter le consul à.les . 
exposer au’ sénat;: c’est ce’. que: Tacite appelle. “egredi 

relationem: Ts étaient t dits CENSERE referendum de aliqué 

- F2 A 

1 2: s VIT, ‘8; ctil'ordre . 

Gt 
2 PAR NT
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.re, Sallust. ‘Cat. Bo: — Plin:. Ep. vi. b; ou relationem 
postulare act. Ann: KIT. 9: car: aucun membre du 

‘ sénat: pas: même , le consul, élu; ne-pouvait personnel- 

lement proposer : ‘quélque ; question: au sénat, . Cic. pro 

: Dôr..27. Quelquefois on: s'adressait à toute. l'assemblée 
- pour: obtenir ‘un avis - général, . Sal. Cat..48; et, si le 

consul hésitait.ou: refusait par, ces mots : SE CONSIDERARE 
. VeiLr;ules aûtres magistrats qui avaient le droit de’tenir 

lessénät particulièiement les tribuns:;du peuple, pou- 

vaient: le convoquer. imêmecontre: son gré,, Cic.:pro. 
Leg. Manil:19 ;'pro: Sext. 30; ; Epist. Jam. x.516. De-là, 
Auguste , “par un :décret: du sénat, fut. investi: pour la 
vie de l'âutorité tribunitienne’, afin de pouvoir présenter 

à:ce: corps en; tout temps, ‘les: projets deloi: qu'il lui 
plairait, ‘Sans: posséder. cependant Ja dignité de: consul. 

Les::ermpéreurs ‘qui. Jui: succédèrent/récurent : de cette. 
assemblée.le: droit de: porter! devant, elle. une; déux., ou 

plusieurs. affäires: dans la -miême:séance; prérogative ap- 

pélée: \Jus: priniæ ;' Sécunde, tertie ;. ‘ quartæ, et quintæ 

relationis “Vopisc. et Capitol. À ‘cette époque : on ‘nom- 
mait le sénateur. qui: Je: premier: donnait, son. opinion; 
Prime sententiæ “Senator, ibid. NT latins ou 
“Les consuls‘ n'avaient pas le droit d'interrompre. celui 

qui: parlait, lors même: qu'il dissertait sur des : choses 
étrangères à la question ‘proposée ; ce. qui. arrivait ‘quél- 
quefois® pour: absorber le temps de la.séance, (ut diem 
dicendo: exinerent,} consumerent vel tollerent) ; car on 

_ne- pouvait plus:rien Proposer après la dixième-heure, 
c'est-à-dire, quatre: heures . après -midi ,; selon. ‘notre 

. manière: de compter ;: Senec… . de: :Tranquil: An. c. ult., 
ni faire un décret après 16 coucher, du, soleil, A: Gel. 
NN Tr nos nletige 

L'i à 

“De-là, Cicéron; en: blâmant les décrets ‘d'Antoine les 
appelle. SENATUS - - CONSULTA VESPERTINA ,: Phil, ur: 10. 

5 à . 
. : .. « : a



  

  

flarbenux. (nocte ilatis lucernis), Pline Ep. 1V2 9. 

Cat. 31. ris 2e va es I Le 
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Nous voyons cependant dans: les historiens une: rassem- 

blée du’sénat tenue à minuit, à l’arrivée d'un ‘exprès de 

l'un des consuls Sp. Furius, ässiégé alors par les Afques 

et par les Volsques, ‘Ann urb..290"; Dionys.-1x..63; et 
au. 26. Il font aussi mention d'un sénateur qui baran- 

gua si Jong-temps' qu on ‘fut obligé” de prendre: ‘des 

  

I arrivait quelquefois: “que: -ceux qui: ‘abusaient | du a 

droit..de parler: -sans être: interrompus, se:trouvaient 

forcés definir ‘leurs discours { pérorare) ;: par: e‘bruit. 

et les climeurs des autres. sénateurs, Cic. ad Ait xv:r2. 

Quélquefois aussi, quand : les'magistrats faisaient. une: 
proposition qui ne convenait pas: à assemblée, ‘on:leur : 

imposait silence de .cette.manière::: Captin test referri 
. inducendo senatus - consulto ;: “id'est; : delendo vel. expuit= 

gendo; ab omni senatu réclamattunr est ; Cic. pro Dom:4; 
‘jus orations. vehementer ab omnibus réclamatum. est; Id. 

Fam. 1.2; et si un. sénateur. “adressait à à l'un de ses’ col- 

lègues des paroles i injurieuses, comme Catilina se le per- :: 

mit envers. Cicéron -et envers d'autres le: sénat entier 

jetait des’ cris contre” lui ( charger omnes : ;  Sall. 

  

Cet usage continua sous es aipereuts; ainsi . Pline 3 

- parlant de lui-même, après: ‘la mort de Domitiéñ;"dit : 
. Finio : incipit . repondere. Kjento ; nemo: patitur ; obtur- 
batur, obstrepitur ; adcoquidem . ut dicerct ; -ROGO , PATRES- 

: CNE .ME COGATIS : IMPLÔRARE | *AUXILIUN | TRIÉUNORURT. 

Et statim Murcna tribunus, -PERMITTO “TIBI, :VIR: CLARIS- 

SIME; VesENTO DICERE, éunC quoque reclamatur, Ep. IX: 13. 

À cêtte époque; le titre cLanissrus se donnait à tous les 
Sénateurs; mais, antérieurement, on | l'accordait. seule- : 

  

ment aux principaux... : : 
* Quelquefois les discours dés: sénateurs étaient t'accüeïllis 

avec des acclamations ; ‘ainsi: consurgenti ad censendum
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acclamatum. est ,- quod solet, residentibus, Plin. Ep. 1v. 9; 

et. on, portait. même les éloges à un excès ‘ridicule : 

“Non Je guisquan di, senati fait > qui non me complec- 
teretur.,. exoscularètur; , ceréatimque | laude cumularet, Id. 

1x.:13. Il: paraît que: le: pouvoir, du consul ou du ma 
gistrat: qui. présidait {le : sénat n’a’ pas toujours ‘été le 
même ;:et.qu'il a-varié à différentes époques, Cie. Orat. 
ri. xs Lorsque, dans: .üne ‘circonstance, Caton, pour 
prévenir l'adoption d'un. décret, “employa à à discourir un 
jour’entier, César , valors ‘consul, ordonna de le con- 
duire .en prison; mais::le ‘sénat s'étant levé. pour y 

‘ suivre. l'oratcur, César révoqua: son ordre, Gell. xv. 10. 
: Si quelqu'un, -en émettant rune opinion, avait ren- 

fermé dans son discours des articles. distincts dont une 
partie, ‘pouvait être. adoptée . et l’autre rejetée, on -de- 
-mandait : ‘ordinairement : que‘ “l'opinion: fût. divisée , - et 
qu on: ‘proposât chaque article distinctement : c'est pour- 
quoi. ‘tout:sénateur pouvait dire.pivipe, Cie. Fam. I. 2. 
— Senec. Ep. 21: — Ascon: in Cie. Ait, 6. 

# Dans: les affaires : d'une. très- -grande.: importance, 
|quélquefois les sénateurs donnaient. leur .avis. sur ser- 
ment ( jurati), Tit. -Liv. XXVI. 33; xxx. 403 xurr. or. 
—Tacit. -Annal. IV. 21. DR RU RR creee re 

: Différents: magistrats. pouvaient soumettre plusieurs 
. queétions distinctes à au sénat dans la même séance, Cic. 

‘ Phil. VII I —— Tit. Lio. XXX 21. 
: Quand: ‘un magistrat : faisait: une. proposition ; cela s'appelait -VERBA FACERE ; REFERRE, vel DEFERRE AD sEva- : TUM, Ou; :CONSULERE SENATUM DE ALIQUA RE; Cic. in Pis. 13; si les sén nateurs l l'approuvaient ; “relationem aeciperes Tit. Liv. 11. 39... Fr Loir 
.Dans le cas où plusieurs opinions ‘étaient. émises, les: sénateurs manifestaiént - leur. assentiment: pour cha- | cune. d'elles, de diverses manières : : par. Jeurs . “regards ; 

Lit 

nt “.. : pri
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par des signes ‘de tête, en élevant les : mains, etc.. Tacit 
Hist. 1v. 4. ou gr i Li ‘ fe é ia Sur 

- Les sénateurs, cn parlant, sadressaient ordinairement 

à toute. J'assemblée, en qualifi iant ses membres ‘du titre 

de paTREs CONSCRIPTI, Cie. ét. .Tit.- Liv.  PAssÈM; quelque: 
fois ils s'adressaient. au consül ou à h personne, qui pré- 
sidait, Cic. Phil. VIII, 13, et même à tous..les, deux, 

Tit.- Liv. VL. ‘15. ls. concluaient ordinairement , leurs 

discours. ‘dans unê certaine. forme : QUARE EGO ITA CEN-.. 

SEO, ou PLACET IGITUR, etc. Sallust.. Cat. 1152. Quon C.. 

Pansa VERBA FECIT DE— DE EA RE ITA CENSEO; OU QUAE | 

cux ITA SINT; OU Quas OB RES ITA CEXSEO, (Cie. Phi. an, 

Cab. v. 4 1x7.  Quelquefois . ‘ils émettaient ‘leur: opi 

nion par écrit (de. -scripto dicere), Cic: Fam.:x. 13; et 
le sénat y conformait ses décrets (GX sententiant n ia 

vel ita ut ille ceniebat). | AG Pages nent crise 

Quand un sénateur n 'approuvait pas entièrement’ une 
opinion , et.qu Al jugcait nécessaire .d'y : faire, quelque …. 

| addition ,. il disait SERVILIO. ASSENTIOR,, et. noc AMPLIUS 

CENSEO , Cie. “Philip. : xx. 21.,C'est ce. qu’on ‘appelait 

addere sententiæ velin sententiam.. Sall.. Cat. 5 Te ; 
i 

. - # is 
not ei 2, Vos Cut PA 

6. MANIÈ RE por LE SÉNAT RENDAIT. SES DÉCRETS." x 

‘ 4 : 1 sis Po genes Pier ÿ 1 th £ its 

!* Quand différentes opinions | avaient. ‘été à proposées. et 

approuvées. par uncertain. nombre. de. -sénateur$, . Je 
consul ou le magistratiprésident pouvait mettre aux voix: 
celles qu'il il. jugeait: à propos (sententiam primam pronun- 

tiare ut in eam discessio Jieret), Gic. Ep. Fam.:re 2x 

-12, et omettre; celles qu'il. désapprouvait (negarë’ se” 
pronuntiaturn), Cæsar. de.Bell. Civili. I. r. C’est. dans : 
cette prérogative que ‘consistait: le‘ pouvoir. du. consul - . 
dans le sénat; mais elle fut plusieurs fois contestée par
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lés’tribuns (anté ‘se. oportere. ‘disééssionent facere qua 

consules), Cic. Fam. 1. 2:.- ‘ ‘ 
-"Pour rendrè ün: décret; : on “recueillait- lés voix ( per 
discessionem ) c'est-à- -dire qué le président faisait placer 

. d'un côté de la’ alle- ‘ceux qui. étaient: de’ l'avis du dé- 

. mais, sclon: Pline, tous les sénateurs 
rendaient au sénat à pied; ct cf pr 

sententiam senatüi ‘Præstitisset ) , 
ii avait principalemént parlé Pour'son: “adop 

crét, ‘et d'un'autre: côté ‘ceux qui étaient. d'un avis con- 
traire Cur' HoG cXsers ‘ILLUC- TRANSITE ÿ Qui” ALIA 
OuNTA IN HANC” Fairent }r De- -là ire pedibns’, in senñten- 
tiam alicuÿus, approuver Je : sentiméñt” ‘de quelqu’ un, et 
‘discedere vel: ‘transire tn ‘alid omnia ÿ ‘ être d’un avis con- 
traire, Plin. Ep. Vitré 14: j Frequentés rerunt nr alia omnia; 
“une: giände majorité: se rendit’ à l'opinion” contraire, 
Cic. Fa! L'2: fréquens” senaËus | ‘in'‘alia. -omnia ät, Id. 
“va 13: Discessit, X. 12. Cette” locution, QUE "ALIA où- 
.NIAN aù lieu’ de Qui. noN’ CENSETIS ; prend: son ‘origine 

| ‘dans la superstition { {ominis causä ) ; Festus. : 
Les sénateurs qui. votaient : sans avoir ‘rien ait! à ou, 

| selon quélques=üns!": ceux qui avaient le droit de: voter, 
et: ‘non: celui de’ parler, s'appelaient: PEDARIT, Festus. 
A. Gel: ur? 18. — : Cic. ad Abtic. 1:19. 20 ; parce qu'ils 
exprimaient leur Opinion: ‘avec les pieds, ‘et’ non avec 
la langue; et, selon d'autres, parce que, n°: ’ayant pas de chaise curale; ils allaïent'au Sénat à picd, A. Gel: ibid; 

anciennement se 

ivilége des’ y faire trans- porter en voiture ne fut accordé qu’à Meicllus 
perdu là vuc en enlévant dù témple de Vesta e 
le Palladiüm ou Timage de. Pallas; “His: 

: Celui: ‘qui‘let premier avait: pro 

, qui avait 

n ‘flammes, 
“Nat. vir.-43. 45. 

posé ‘une: opinion (gui 
Cie.’ ini: Pis.- 32, qui. 

ption, le consul ou‘ tout ‘antre’: “PRINCES “vel” “AUCTOR ‘sententiæ , _Ovid “Pont. LE, 3: Sr, 
\. 

, se evait, ét Ceux qui approuvaicnt 
4 Ti - 

\
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son avis lé éüivaient ; : Plin. Epise. IL, : re Les sénateurs 

qui étaient d’ un avis. contraire allaient d'un autre côté. 

- Le consul, après avoir ‘examiné de quel. ‘côté, était le 

plus ‘grand nombrè de sénateurs, ‘disait : : HAL, ‘PARS 

MAJOR VIDETUR ; cette partie paraît avoir la majorité. “AlôrS h 

le décret était réndu selon son avis, -Plin. Epist. If: 12. 

Les noms de ceux: qui l'avaient plus vivement’ défendu 

y ‘étaient ordinairement i inscrits ; ‘€ est ce qu on ‘appelait ‘ 

AUCTORITATES, Perseriptæ, ‘vel Præscripie , Cic. Orat. | 

III, 2 > parce qu'ils restaient pour voir rédiger le décret 

(scribendo adfucrunt, id est senatis - consul confia ciendi 

‘testes' crant'). ‘Cie. Fam. v. 2.° ne e 
Ariciennement on souscr ivait ‘ces actes de la lettre 7 ; 

lorsque les ‘tibuns n'avaient pas “élevé d'opposition. 

Dans l'origine - ‘OT ‘n’admettait -päs les tribuns dans le 

sénat, mais sil restaient assis sur des bancs devantle lieu de 

“cette assemblée j jusqu’ au moment où on leur apportait les 

décrets du sénat pour les : approuver ou les rejeter, Fr. al. 

‘Max. x. 7. Mais cet «usage dura peu de temps + nous 

‘voyons’ en'effet le tribun’ Canulcius parler dans le sénat, 
- Ann, urb. 310; et, selon Denys; on ‘Les y admit aussitôt h 

après leur: institution VII. 49. . rt 

Quand le sénat rendait un. dégret s sans demander : aux 

, sénateurs leurs opinions ;mais seulement en recueillant È 

‘les’ suffrages par R séparation. .des votants en deux: pare. 
tes, ‘cette’ manière de” procéder s'appelait pedibus Jferre’ 

sententiam, ét le décret, SENATUS - -CONSULTUM PE ER 

DISCESSIONEM, 4. Gell. av. 7 Cic. Phil, ur, 9— 

Suet. Tib. 31) Mais , quand on demandait l'avis des séna- 

teurs; il s'appelait simplement SENATUS- -CONSULTUM; 
“Cic. in Pis:8 ; ; quoïiqu’on le rendit aussi per ‘discessioncm ; : 

si les suffragès étaient unanimes ; ‘on ajoutait sine alla va- 
rietate, Cic. pro Sext. 34; dans le cas contraire ; in magh 

. varietaté sententiarum ; ECS Us 
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… Lorsqu'il s'agissait de présenter. une requête . à un 

. général, on..consultait toujours (les, sénateurs ; aussi 
"Cicéron reproche à Antoine d'avoir négligé cette forma- 
(‘lité à l'occasion de Lépide, Phil. r11: 9. Avant de re- 

cueillir Jes votes (antè discessionem _factam) , et pendant 
. la durée des débats, les membres avaient coutume de 

se placer près ‘de celui dont ils approuvaient l'opinion, 
Plin. Epist. vi. 14, et l'opinion qui réunissait le plus 
grand nombre ‘s'appelait SEN TENTIA MAXIME FRE- 
QUENS, id. IL. 11... Lt cuire 

:. Quelquefois'le consul apportait tout rédigé le décret 
- Au'il desirait faire passer, et les sénateurs l'approuvaient 
sans difficulté, Cic.. Phi. Lars us cs 
‘ - Dans les circonstances .où le secret paraissait néces- 
saire, on n'admettait dans l'assemblée ni.les scribes ni 
les personnes de service, .et l’ün.des sénateurs écrivait le 
J'ésultat des séances, Cic. pro Syll. 14. On nommait TA- * GITUX un ‘décret, ainsi rendu, Capitol. Gordian. 12. . Quelques-uns ‘pensent >. d’après .Valère-Maxime, que les sénateurs appelés. Pedari étaient également .exclus . de ces,assemblées.1x, 2,1... |. - jte to Jules-César , ‘durant son Consulat, ordonna que les ordres. du sénat seraient publiés, DruRNA Ac , Suct. Jul 20; usage qui semble avoir été anciennement suivi, … Cie. pro Syll.xxv. Mais Auguste défendit cette publication, - Suez. Aug. 36. Quoi qu'il en soit, les opérations du sénat «Sent toujours connues au Achors; ee, sous les régnes ar OnS. que quelques: sénateurs étaient U choisis. pour les faire .Connaître ( actis. vel commentarüs sentis conficiendis ) Tacit, Ann. v. 4 

suivants, -nous .Voy 

es. € - & On:consignait dans les registres publics, ACTA id est, tabulæ, ve Sommentari; tous les actes. des. assemblées L du peuple et des cours de justice,.ainsi. que: les .nais- Sances, les funérailles, les mariages, les divorces, etc. 
Us 

, . 
s +
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Ces registres étaient une source di instruction. pour les 

| historiens. De-à, DIURNA URRIS ACTA, : Tacit. Ann, x. 

31. — AcraA .POPULI, Suct. : Jul. 20:"— AcTa PUBLICA. 3 

Tacit.. Annexit: 24. — — Suet. Tib,v. — Plin.. Ep. var. | 33. 

. vapaxa. id.-1x: 153 portant ordinairement le seul titre 

AcTA, Cic. Fami:xir 8. — Plin. vis. 54. 

Les termes SEN ATUS-CONSULTUM et DECRETUM 

désignaient indifféremment les’ résolutions quelconques . 

du sénat, Cic. et Tit.-Liv. et Sail. passim. Ainsi consulta 

et decreta patrum. Mais. on les distinguait. en‘ genres et 

‘en. espèces... Le mot * decretum ‘ “s'employait quelquefois ….” 
pour une: partie d'un: sénatus-consulte, comme, dans. les 

occasions où l'on: accordait: à quelqu'un ‘une province, 

“un honneur ; ou l'objet quelconque . d'une: “demande , | 

Festus. Le titre Decr "ctume n'était pas exclusivement donné - 

aux actes du sénat, les décisions : d'autres assemblées 

portaient le même nom, comme decreta consulum, augu- 

rum, pontificum ; decuriontm, Cæsaris, principis, Judicis ; 

etc.; et également consulta, mais plusr rarement, comme 

consulta . sapientum', les maximies,. Cie... de Log: 2.24 

consulta bell, les déterminations, sil. TV. 35. — Grace 

Id. vire 34. Foie UT LEARN AR L 

‘Dans la rédaction. d'un décret du’ sénêt on. écrivait 

| d'abord le temps et. le lieu, : ensuite les noms des pér- L 

sonnes présentes. à son: “expédition; après cette insertion, 

la proposition, le.nom:du magistrat, qui l'avait faite. A 

la suite de ce. préambule, onécrivait.le texte du décret, 

ainsi, SENATUS CONSULTI AUCTORITAS PRIDIÉ. KaL. Ocros. 

IN ÆDE APOLLINIS. SCRIBENDO ApevErur, L. Doxrrivs , | 

etc. Quop; M. MancELLUs Cos: VERBA TEGIT DE. PROVIN- 

cuIs CONSULARIBUS, DE FA RE.ITA censuir, vel. CENSUÉ- 

RUNT; UTI, etc. Cic. Ep. Far. vau. 8; d'où. nous- Jisons, 

/.DE EA RE SENATUS-CONSULTUS ‘ITA : IGENSUIT ; DEGREVIT ; 
ee.
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“aussi PLÂCERE SENATUT ; SENATUM VELLE ET AEQUUM: CEY- 
.SERE j SENATUM  EXISTIMARE , "ARBITKART ! ET JUDICARE; 
VIDER SENATUI; Cic! Tit.-Liv. Salluste, etc. passim. 
"Si les tribuns formaient opposition, on en faisait men- 

‘tion à la fin dans cette : formule ;.nurc.sENATUS-CONSULTO 
‘anrencessr. C. Corus, C. Paxsa, Tris. Pres. Cic. ibid. 
Quelquefois les tribuns ne. formaient pas leur opposition 
‘dans le moment, mais demandaient quelque délai pour 
‘examiner, ‘alors. « on remettait l'affaire à un'autre. : jour. 
Cic: pro Sext. 34. DUR et route 

Lorsque le. sénat “ordonnait. qu'une: chôse fût faite le 
plutôt ‘possible, ‘on ‘ajoutait-ordinairement: ces “mots, 
PRIMO QUOQUE TEMPORE ; quand on: Jouait les ac- 
tions d’un citoyen, .E0S “RECTÈ :ATQUE ORDINE ‘VIDERI 
FECISSE. Tit.-Liv. passim ; ; Et dans la suppôsition contraire, 
m6 contra RÉMPUBLICAN FÉCISSE VIDERI. Id. e 

“Les. ordres étaient donnés aux: consuls Cnegotium da- 
dumr est consulibus Ÿ non: d’une i manière générale, mais 

.". avec quelques restrictions, SI VIDERETUR , SI à REruprica 
ESSsE -DUCERENT,'. Tit.-Liv: Quod. commodo Reruuricar 
FIERI POSSET. Cars. ür CONSULES ALTER; AMBOVE ,*SI EIS 
VIDEATUR, AD BELLUN PROFICISCERENTUR , Cic. Lorsque les consuls remplissaicni. les ordres du sénat, on disait qu'ils 
‘étaient, ESSE VEL'FORE IN PATRUM, POTESTATE, 
les: sénateurs suivaient les ‘desirs du 
POPULI POTESTATE, «Tit: Lip. ar. 56 

et quand 
perpres -FSSE IX 

5 etc. 
, Le sénat, dans: les demandes aux ribuns se éerv 

cette’ formule ; SENATUS CENSUIT, UT. 
: RETUR ; Tit Liv. Xxvr.. 33; “XXX.. gr 

:On déposait da 

ait de 
CUM TRIBUNIS AGE- 

Dev n 

ans le trésor les décrets du | sénat après eur transcription (ir œrarium: condebantur) ; ; On conser- vait äussi dans le même lieu les lois et les autres actes Appartenant à à la république, Tir. “Liv. HI. 9. Ancien-
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nement les: édiles les gardaient dans le temple de Cérès. 

Id. ur, 55: On ‘appelait TABULARIUM le lieu ‘où les 

archives. publiques étaient; déposées. Les : décrets, par 

lesquels le sénat décerna des honneurs à César, furent. 

inscrits en lettres d'or - ‘sur des colonnes “d'argent, Dio.- 

XLIV. 9. Différents décrets du sénat ont été gravés sur des. 

tables d’airain qui e existent encore aujourd! hui: ce sont des. 

monuments remar rquables d'antiquité, Tit. “Lip. xXXIX, 1 9, 

Les décrets, du Sénat, avant d'être déposés : au Aron, 5 

n'avaient aucune autorité, Suit. Aug: ‘945, : voilà pourquoi, 7. 

sous Tibère ,: on, ordonna que .l les décrets ‘du. sénat. et TN 

principalement € ceux “qui < décrnaient. des peines capitales: 

contre des particuliers , ne seraient. point portés. au tré : : 

sor, avant. lé dixième j jour: Tac. Ann. HR, 5; afin que 
l'empereur, . sil était absent’ ‘de a ‘ville, eût le: temps . 

de-les examiner et d'en: modérer, la: rigueur,  Dio.. EVIL. 
— Suct. Tib. 75... LE eue ‘ 

: Avant l'an, 306 de. Rome, les. consuls. ‘changesient'o ou, 

supprimaient. à. Icur. gré. Tes décrets du Sénat, Tite, 

Liv. ur. Cicéron, reproche, À à Antoine, d'avoir fabriqué, 

des décrets. Lu nn fins ee 

Les. décrets .du sénat étaient rarement abolis. (Pendant. 

les débats ‘d’une proposition! (re, integré), chacun. avait. 

nn liberté de développer. ses motifs d' ‘opposition ‘contra. !- 

dicere. vel dissentire ;, mais la. discussion terminée 

peractä ), on regardait comme un devoir. pour” ie 

membre . de: se ‘conformer au sentirnent de 1 rifonié | 

    

   
LEO sorte Le 

    

Sénat parc cette formule : : Now. AMPLIGS, vos, MORANUR., 

B. GC; ou NEMO VOS TENET; Non vos, MORANUR}. CONSUL, 

  

‘
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Foie tele re {.; 

  

postes oies 

«7e : POUVOIR DU. SÉNAT À, DIFFÉR ENTES ; ?ÉPOQUES.    

  

: Le pouvoir du sénat: ne fut pas toujours lé même; 
d'abord il ne’délibérait: que ‘sur les-affaires que lés rois : 
lui ‘proposaient ;” et'les' rois, 6 taient: considérés comme 

n'agissant qué d'après’ son avis (ex consilio patrum), 

TiseLiv.e 1. 9: "Les ‘consüls ajoutèrent depuis cetté ‘for- 
‘© mule à leurs : actes ; ‘ex ‘senatus-consulto | Tit-Liv. 11, 2, etc. 

Mais Tarquih-le-Superbe rejeta ] la ‘coutume adoptée par 
ses’ prédécesseurs,‘ de’ ‘consulter le ‘sénat sur ‘chique af- 

faire ;' il exila : ou ‘condamnä à à'mort les P principaux per- 
sonnages de“ cet ordre, ctil ne remplit: point leurs places, 

© Tit. Lio a 49: La éénduite tyrannique’ de ce prince le fit 
chasser de son‘trônié ‘et lé gouvernement royal fut aboli ) 

| Anh. urb: . 243. for iu : 
"Après cet’ événement; “ar puissance : du” séfiat parvint 

| au plus haut degré; son autorité décidait toutes les affai- 
ré5’ ‘et les’ magistrats’ n étaient: en ‘qüelque sorte que: ses 
ministres ( quasi PÉnÉSÈTE gravissimé consilit ), Cic: pro. 
Sext: .65. On'ne ‘pouvait adopter aucuné lot ni tenir 
aucune assemblée du peuple sans son consentement (ris 
pätribus auctoribis); ; id'e est, jubentibus vel pérniüttentibus, 

| Tit. Liv. vi. 42 Mais dès’ que les” patriciens commencè- 
rent à ‘âbuser de eur âutorité età exercer des” cruautés 
sur les plébéièns" principalement" après l'mort de’ Tarè 

- quin, ANR urb: 257; le peuple : s'arma pour sà propre 
défense: ; sortit de la ville,” S'empara ‘au . Mont-sacré, se 

| Créa” des: tribuns qui âtiaquèrent l'autorité” ‘du sénat; et 
qui. ‘successivement parvinrent à Y'affaiblir ‘par. différents 
môyéns : ‘d'abord ; par l'institution ‘des Comitia! tributa ; 

- et Téxclüsion qu'on y donna aux Patriciens: > Tite Liv: xx. 
Go. Ensuite, par uné loip proposée par r lé tribun Lætorius ; ; 
qui attribua à ces assemblées’ la nomination des magis- 
trats Plébéiens , Liv. IL. 56 « et 7 - —"Dionys. IX. Lo: 

st €
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puis par une loi adoptée par les comitia centuriata: sur h 

la proposition. des consuls: Horatius et. Valérius ;* qui- 

statuait que les patriciens seraient ‘soumis aux lois’ por- . 

tées dans les-comitia tributa; ou aux “plebiscita, Liv. ur 

55; etenfin par la loi du dictateur Pablilius, Tit-Liv, viir. : 

12; et de Moœnius letribun, 4nn. urb. 467; Cic. Brut: 14; 

. d'après laquelle ; avant que ‘le peuple‘ eût donné: ses 

suffrages, les pères. devaient ratifier tout’ ce qu'il dé: - 

ciderait aux comitia centuriata : (ue, fierent auctores' ejus . 

rei, quam populus j Jussurus.esset;"v. ën incertum eventum.. 

comitiorum ); tandis qu anciennement il était nécessaire : 
que le sénat approuvät toutes les décisions du peuple (ist 
patres auctores fierent ), Tit.-Liv."1. 19. 52; 1v<"3:t ‘49! 

.— Cic. Planc. 3. Mais Le. droit que s'arrogèrent les’ trie. 

buns d’invalider les, décrets du sénat par leur opposi- 2 
tion, restreignit encore ‘davantage son: pouvoir: (inter 

cedendo Cependant la puissance que conserva le sénat ‘ 

fut encoré‘très- “considérable ;' “car, ‘si: ile pouvoir ét a 

force appartenaient au peuple; le sénat conserväit ‘eñcore = 

toute: l'autorité: qu'il empruntait ‘dé son ‘éclät” et: ‘de: sa ‘ 

dignité. (: potestas. in popiilo', auctoritas in ‘senatu, Cic. 

Leg. tII 12, “locus, ; auctoritas" doi Splendor; ‘apid” CE 

teras . nationes' nomen ‘et! gratia': ‘Id! pro. Cluent ; 56? 
Cicéron: appelait l'ordre des’ sénateurs: ‘ordo _amplissimii : 
et: sanctissimus;. summettm ! popülé Tromani; pôpiloranique 

et gentium ‘oninium ‘ac réguni consiliun ÿ pro” Dom: ‘28; | 

et le palais dn sénat, templum sanctitatis, amplitidiis; 

mentis, consilit public; caput urbis, ara sociofuni ; à; portus 

omniunt gentiun etc. pro. Milone; 33. Aussi” le“ ‘carac-" : 

tère des sénateurs inspirait-il le respect le. plus profond 
aux peuples étrangers. Cie. n' Verre 1r. ‘Comme il 

n'était pas permis à un. ‘sénateur de ‘quitter Tltalie sans : 
‘congé {sine commeatu) ; Cic. Aït: virre 15: —Suet. Claud. Fe 

.16 ct 23, — : Ner. 355 si ce n'était pour, se rendré” en 

  



1 

. “importantes | que.le sénat: \décidait lui- -même,. 

'e gion publique, 

"À son gré des revenus publics, Ci 

. - oe . ‘ « 
: : . 
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Sicile ou dans la Gaule narbonnaise, Dio. vrr. 42 ;alors, 

pour, ces voyages plus: éloignés ils obtenaient. ordinai- 
rement une mission libre, qu'on appelait (sère mandatis, 

sine ullo roipublicæ munere, ut hæreditates aut syngraphas 
suas- persequerentur) » Gic: de. Legg.' aux. 8; Ep: Fam.;xr. 
13. Aît.:xv. 10.: —, Suet., Tib. 813. 3: privilége" qui leur 
donnait Je droit de receÿoir.par-tout les honneurs dé- 

« cernés-aux ambassadeurs. Dans les provinces; ils avaient 
des. licteurs. à: leur suite, Cic. Ep. Fam. xn. 213 et, s'ils 
7 avaient des procès ;. ils pouvaient demander . que, a 
poursuite en -fût:faite: à Rome, 240. xur.: 26... Les défé- 

. rences” ‘d'honneur et.de respect étaient. le seul. prix des 
soins que donnaient des sénateurs aux affair res es publiques, 

: Gie.. : Cluent. 55." 5. : . | 
:Quoiqu'à. Rome le: pouvoir. suprème : ‘appartint. ‘au 

| peuple, Cependant on ne, prenait aucune détermination 
. sans. demander! Yavis du. sénat. Dans .toutes :les affaires 
‘d'une grande importance. . le sénat. délibérait. d'abord, 
‘prenait une résolution ; le. -peuple- ensuite. donnait des 
-ordres.; SÉNATUS censure VEL DECREVIT ; POPULUS JUSSIT, 
Tit.- Liv. I. 17... Vas 493 X:12. 45; XxxvIr. 55. etc. 

. Néanmoins il y'avait un grand. ‘nombre d'affaires .très- 

   

à moins 
‘qu'elles ne. fussent portées. devant le. -pcuple: par l'entre- 
mise. des. tribuns.. Ce. droit. du. Sénat. paraît- avoir. eu - pour origine non.une. loi expresse, mais ‘une, ancienne coae Cic. de Orat. LAS 52... - dant 

?. Le sénat. s était réser v 

154 M 

éla conservation. de la reli- 
de sorte:que. le. culte d'aucun dieu nou- veau. ne pouvait. être. ‘introduit ; 

ni les livres sibyllins consultés Sal 
x. 46. — Cie. de, Div..1.. 48. 34. 

2° Le sénat avait, la, directioy 

ni, Aucun autel. érigé, 
1s.ses ordres, Tit. Li 

  

« 
+. 

A du : trésor , ‘et : disposait 
ic. in Ve at. 15: Tit-Li. |
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3° Il déterminait les provinces qui devaient être an- 

nuellement assignées aux consuls et aux” préteurs,. et 

lorsqu'il le jugeait convenable, il prolongeait leur com-" | 

‘mandement; Cic. pro Dom.'g.: ...". > "#17 ve 9 .: 

49 I nommait dans son-.sein tous - les’ ambassadeurs 

qu'il devait envoyer. hors de Rome, Tit.- Liv. 11. 15; 

xxx. 26; x£1..19, et-alibi passim , et-faisait aux ambassa- 

deurs étrangers les réponses qu'il jugeait à propos, .Cic. 

in Vatin..15; Dom..g. —:Tit.- Liv. vi. :265-vIr. 20; 

XXX.. 17. RUN ete NS EUR 

5911 décrétait les actions de grace qu'on devait rendre 
$ Ut te Sir to cest 

pour les victoires remportées , décernait aux généraux . 

xxxvin. 54. Il fixait les traitements des généraux, des . 

“ efficiers, des soldats, etc., ofdonnait les approvisionne- . 

ments et l'habillement des troupes, Polyb. vr: ‘11: : 43 1 

victorieux l'honneur .de l’ovation et: du triomphe , avec 

v.23. — Polybavr re et 
È ce : 

| jetitre d'IMPERATOR ; Cic. Phil. xx. 4er. Tit.- Lip. 

:_ 6° Il pouvait décerner, par un décret, le titre: de.roi, : 

sélon qu'il le jugeait convenable ; mais il n'avait que,son . 

vote pour faire déclarer ennemi, de. la république. un EL 

souverain quelconque; Cæs.. Tét. - Liv. et Cic. passims:;" ne 

. g° La poursuite des crimes publics ou des trahisons, | 

soit à Rome, soit dans les autres parties de l'{talie, lui.” 

appartenait, Tir. Liv, XXx. 26: 11 écontait et décidait 

tous les débats élevés parmi les alliés. et les villes sou- 

mises à la république, Cic. Offic. 1: 10.— Polyb.vr. 1 1. 

- 8° Il exerçait le pouvoir, non-seulement d'interpré= 

ter les lois, mais encore d'en dispenser les. particuliers, 
ch é : : . : . : 35 N \ \ | 

et même de les annuller, Cie. pre Dom. 16.27 ; pro. Lege* 

Manl. 21; de Legg. 11..6. — scan. tn Cic.pro Cornel, 

Plin: Epist. av. 9e... dog open NU cute 

» 
à 

9° Le sénat avait le droit d’ajéu rner les assemblées du ‘ 

- peuple, Cic. pro Mur. » 26; Att. Ve 153. d'ordonnér.de 

Tome 1*. 
ts Î 

. 

/ 

ji 

ES
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changer d'habit (vestem mutare }, dans les'temps de cake mité, ou lorsque là ville était menacée d'un grand'danger, Cic. pro Sext, 15. C2 pag. 381 tom. 1 1°). Mais Pautorité du: sénat était sur tout remarquable dans les dissensions _intestines ou:dans les émeutes: dangereuses ; c'était alors - qu'on portait le décret solennel :« Que les consuls cussent « soin de préserver Ja république de tout dommage, ut « cohsules darent operäm ne quid detrimenti : republica. ca- _s'perck: ». Go décret. donnait aux : ‘corisuls un pouvoir illis mité: le droit der punir, ct même de condamner à ‘mort, säns forme de procès ; ‘qui ils jugeaïéntà propos ; de lever des troupes, etd’ entreprendre des: guerres : sañs les’ ordres ." du peuple, Sall. de Bell, Cat. 29... © : "On némniait: ce décret. ULTIMUM où EXTREMUN Cas: des \ Bell. Givi x: “45 et t forma. Sénatüs-consulti tie necessitatis ; Tit, sLiv: titi 4e Par ce décret; on annônciit que-.laŸ république: était ‘confiée! dla suryeillanée des -. consuls, permitti vel commendari. tonshlibus ; ou permitti consulibus:i CHE. renpublicam" défeñderent ; ‘Cie. Quélquefois ils Partagcaient : Tautôrité: avéc d'autres Magistrats ,: Cæs. ibid: — Ti. “Liv. VIe ÉTÉ Quélquelois à aussi un seul: consul était nômmé ; > Cômimé à Tépoqüe de là séditioi : occasion .- née par GC. :Graëchüs'; u£é!L. "Opiñitis: consiel' Videret, etce., ‘ parce que sôn collègue Q. Fabius! Arias était” albrs absent ; ic! ‘in Car, x. 2; et Ti. < Liv, ir, 4 si l, — Quoique les décrets’ ‘du: Sénat: Heussent 

; ment force de loi et qu'ils füssent s sur- lés’ cas! noù prévus par les lois’; ils ne £onsidérés coñiné 6bligatoires: » ëtles’ | létaiènt ébligésile sy Souisieure » Ti Lis, iv. 26; xLir. 21: ; ‘ Ils ne-poüvaient être” rérôqués- Ou‘annullés Citer: id” 
: cst, deleri Poterant), que par l'autorité du sénat,‘ Cic: Pro. Dorhi fi SALE 1 15. ‘Cependant la forcc'de ces’ actes, dâns certainsle cäs, ‘n "était qe” temporaire, et Jeur effet 

ï ‘étäiént : pas moins 
coïisuls-e eux-mêmes
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n'avait lieu que pour une ‘année, Dionys. rx. : ‘37. Vers 
la fin dela république, la puissance du sénat n’en impo= : 
sait plus guère aux hormés puissants ; ni à leurs créa- 
tures, Cic. pro Seict. 1 12; ils obtenaient par ka brigue tout. 
ce qu’ils desiraient d'une populace : corrompu, malgré 
touteslesoppositionsdusénat; App. de Bell. civ.1x. 433, eic: 
Ainsi César ; par la loi vatinienne, “reçut. du peuple‘ poër. 
cinq ans la Gaule Cisalpine et l'ilyrié, et bientôt : après, 
du sénat lui même la province Gallia Comata, où  'UrrE-. 
RIOR ; les’ sénateurs craignant qu’un rèfus de leur part 
ne- déterminät le peuple à à lui accorder aussi cétté pro- 

vince, Suer. Jul. 22% — Plutarch: invité César. ‘Mais 

cette corruption et:ce mépris de l'autorité sénätorialé 
conduisirent à’ l'entière subvérsion de” a liberté pe 
blique TE 

| Cicéron pensa’ qu “1 avait placé l'autorité du” sénat sur ' 
des bases' solides pendant son: consulat , en unissant ce 

ne 2 Fr     

corps à l'ordre équestre ‘Cic Cat.‘iv. 10; Pis. 3; éta= 
blissant ainsi ce ‘qu il appelle: OPTIMA RESPUBLICA ; 'quæ 

sit in potestatem optimorun | ;id'ést nobilium ‘ët “dise | 
morum, de Lego. nt. 17, Cépioronparax )." Il attribue 

la ruine de la république à à la dissolution de cette. union; 5. 

Att. 1 14. 16 ; car'elle-cessa bientôt: après | ,(ordinièm ”. 

concordia dis sjuncta est ); Cic.‘Att. x. 13 >; par le refus que. 
fit le sénat de décharger les ‘chevaliers de différents" en: . _ 
gagements onéreux concernant les: revenus d' Asie, Cic.Att, 

. 17. Ce refus impolitique fut'une occasion pour. César, 
alors consul, de gagner cet ordre en accueillant ses ‘deman- 

des, comme il's'était déja auparavant vconcilié la populace 

par la proposition d'une loi’ agraire, Suet. Cæs 20 — 
Cie. Att. 1. 15. Ainsi il employait habilement les revenus 

de la république à à lui forger des. Chaînes. Div RXXVIT. 

: et 7. Voyez, LEGES Juuiz Le’ même motif qui avait 

formé l'union entre le sénat et ‘les: chevaliers, fut cause 
À . 3" .
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de leuri inimitié, Sail. Jr ug. 423 voyez LEGES SEMPRONIE, 
de po : 

. Auguste, devenu n maître e de l'empire, conserva les for- 
‘mes de l'ancienne. république ; et les noms qu'elle avait 

donnés à ses magistrats;, mais il ne laissa subsister au- 

cun vestige de la vertu et de la liberté primitives {prisci 
. et integri mors), Tac. Ann.1. 3; et, tandis qu'il préten- 
dait nagir, que par l'ordre du sénat ; il cherchait adroi- 
tement à s'emparer dé toute l'autorité. . 

4 

“Tibère parut augmenter la puissance. sénatorialé en 
| lui transférant le droit. qu’ exercaient les -comices de créer 
les magistrats et de: faire les lois, Tac. Ann.:x, 15. Cette 

| mesure > donna aux décrets: du .sénat le caractère des lois, 
et les rendit plus fréquents; mais ce ne fut qu’une ombre 
d'autorité ; toutes les opinions des sénateurs étaient éntiè. 

| rement subordonnées à la volonté ‘du prince, et il était 
“nécessaire qu'il confirmät, leurs décrets. Ordinairement 
“un: discours de. l'empereur. était joint à ces actes; il ne 

‘le. . prononçait pas lui-même, mais un des questeurs, 

2 

abaissés à à un tel degré de flatterie ; 
|. avec de grandes, acclamations, Plin. Pan. 75, et qu'ils | ne manquaient jamais de leur donner un consentement 

| Cas. — Suer. Ju 

: qu’ on appelait Candidat, -en donnait lecture, Suet. Tit.6; 
‘Aug. 65 ;: :usage Tu. fit regarder comme, oratione prin- 
Cipis ( cauturh , tout ce qui: avait été fixé. par “les résolutions du sénat; et quelquefois, on trouve ces discours | présentés pour les. décrets de l'assemblée. Ces Magistrats s'étaient 

> qu’ils les accueillaient 

unanime, en criant tous d'une 
OMNES,  Vopise. ën Tacit. 7e. 

- Les messages . des em 
EPISTOLAE, > OU. LIBE 
en forme de lettre. :0 

commune, voix, OMNES, 

iperenrs | au Sénat’ ‘étaient appelés 
ELLI, . Parce qu'ils ‘étaient pliés 
u d'ün” Petit livre. On attribue à 

J. César l'introdiction de. .ces libelle, ‘Plutarch. in Vità 
1. 56. Dans la suite, on les sdopta pres- 

3 he Î



façonnés à l'esclavage ; Suet* Tib. 30!" : à! ut 

Depuis , les Empereurs ‘shabituèrent ‘successivement L 

à intimer leurs ordres sans. ‘demander l'avis dés: séna- ‘ 

teurs; à abroger les anciennes lois; à en faire de nôu-, 
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.que dans toutes les affaires Suet. Jul. 81: 3 Aug. 53. ‘êt 

84. — Tacit. Annal, 1v.: 139. ; Far avi Fr 

Mais l'habitude : ‘de proidre dans toutes. les circon- 

stances l'avis du sénat, cessa dès que ‘lés Romains furent 
gt 

velles, en un mot, à prendre des décisions à leur gré 

sur les placets ou suppliques qu'on leur, présentait, ét 

à y répondre (per RESCRIPTA ad Libellos ) , par des 

ordres. qui faisaient loi, per: EDICTA ct CONSTITU- 

| TIONES’, etc. ‘Vespasien paraît avoir. introduit l'usage 

. 

des .rescripts et des édits :’ils furent plus fréquents soùs : 

Adrien ; mais après | lui les décrets du sénat concernant . 

les droits des particuliers devinrent plus rares , et. 1 l'usage 

en. _Ccessa- ‘entièrement sous Caracalla. : : 

Les constitutions ou édits des: empereurs sur les: puni- 

tions ‘et les récompenses: individuelles qui ne devaient 

pas 2 avoir un effet général comme les précédents, furent 

appelés PRIVILEGIA (« quasi privaiæ legés), A: Gell.x.20, | 

expression qui,.dans les premiers temps’, était ordinai- 

rement prise dans un sens défavorable : elle signifiait une 

loi particulière infligeant une peine extraordinaire à àüun 

citoyen sans instruction de procès, Cie. & Leg. aix. 193 

comme la loi de Claudius contre Cicéron, Cic. . pre. Dom: 

17) que ce consul regarde. comme contraire aux lois 

sacrées et à. celles des douze tables, lages privatis Romi- 

° 

_nibus rrogaré id est. cnim priilegiun, ; ib. et pro Sext.'.. 

30. Les. droits ou. avantages cédés à .une classe particu- , 

lière de citoyens säppelaient aussi (Zeneficia), Plin. "x. . 

56, 57, 110, comme les priviléges « des soldats, des pa- 

rents des’ pupilles, des créanciers, etc. ‘5,4 ,"e 

Les différents décrets « où Lois: quo rendit 1e: sénat pour 

+



pt 

7 præfecto, >. Festus.…. 
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. décerner le pouvoir. suprême .à ‘Auguste, "étaient ordi- 
nairément renouvelés par, cette. assemblée. sous.ses suc- 
cesseurs , lors de leur. élévation à à l'empire (eur senatus 
Omnia; PRINCIPIBUS SOLITA, Ve espasiano decrevit ), ‘L'acit: 
Hist. 1v. 3. La collection de ces différents décrets avait 
le titre de lois royales, LEX REGIA, vel LEX IMPERIT 

‘et: AUGUSTUM.: : PRIVILEGIUM, : ‘expression rappelant 
T l'ancienne loi : ‘qui. avait décerné le pouvoir. suprême à 
sous; 7 TieLi XKXIY. 6... frs » . see 4 

“ 

  

“Les: chevaliers. ne’ “formèrent point d'abord. un ordre 
| distinét dans l’état : ‘lorsqe Romulus eut divisé'le peuple . en trois tribus, il prit: dans chacune cent jeunes gens les’ plus : distingués: par. leur naissance ; par- leur for- tune, et'par leurs autres qualités, pour qu’ils'servissent "à cheval et qu'ils pussent être destinés à la garde de sa . Personne. Ges trois cents chevaliers furent appelés CE- LERES, TAYEt mi. Ta épya; ‘ad opera veloces, Dionys. 11. 13: ol à à xEnç, ques desultorius, “vel à & CELERE, co- 

On les. partagea en ‘trois cen- 
«par. les noms employés pour la 

Savoir, FAANNENSES,  TA- 

.turies ‘qu'on. distingua 
division: des trois tribus ; 
"TIENSES ét LUCERES. : 

: Le nombre des chevaliers: fut d'abord augmenté: par *Tuilus Hostilius ; il. y: ajouta : trois: cents ‘Albains d'élite ( decem turmas, © TURMA ‘quasi terma dicta: est, ‘quod ter denis cquitibus constärct) ; Varro et l'estus. = Tit..Liv. 1. 30; ensuite: Tarquin : l'Ancien en doubla : le. nombre (nionéro alterum tantum adjecit), en conservant la divi- sion ct les noms "des | centuries ; seulement ‘on donna à ces: nouveaux chevaliers’ les surnoms. de Rhamnènses y _ Tatienses, Luceres, Postericres ; : ‘mais comme Tite- Live assure quil y: en cut t dix- “hit .cents ‘nouveaux dns les 

“GHEÉVALIERS CR
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trois centuries,' Tarquin paräît les’ avoir portés à. un 

nombre plus que double, TitiiLiv:1 30. "72 fit 

-Servius Tullius créa dix-huit. centuriés de chevalicis; Si 

choisit douze. nouvelles ‘centüries parmi les citoyens les 

plus distingués de l'état et ‘en forma six autres'avec lës 

trois que Romulus avait d’abord établies: On ‘donna dix 

mille livres en monnaie de’ ‘cuivre (a) à: chacune d'elles 

“pour l'achat de ses chevaux }'et Ia taxe impôsée s sur les 

veuves, -qu’on exempta , d’ailleurs de toute aütre impo- ‘ 

sition,, fut destinée à à.leur éntietièn; Tie-Livs ï. 43: Tels. 

ont été les commencements dé l’ordre équestre, qui fut 

de la plus grade ütilité dans” l'état et comme un diéf. 

intermédiaire entre les patriciens ét'les plébéiens: EL | 

L'époque précise à laquèlle les chevaliers’ ‘commen- 

_cèrent à' être règardés comme un ordré distinct est in- 

cértaine: Elle semble avoir précédé Y'expulsion ‘des’rois, 

  

Ti: -Liv.x. 35: IL I: Depuis; tous’ ceux quiservaient dans la 

cavalerie" n'étaient. pas ‘proprement ‘appelés ‘chevaliers’, 

mais seuléiient’ ceux’ qui étaient” choisis ‘dans ordre o 

‘équestre. Ce choixétait férdinäirentent ‘fait par Je éen- : 

seur qui les” présentait," ‘au rom 'du' Sénat ‘avec: un. 

aüneau d’or et ün cheval entretenu aux frais dé ’ état." 

‘ On: choisissait - les” chévaliers ‘ parmi les patriciens et 

. les plébéiens indistinctement." -On *nommait.ILLUS- nn 

TRES; SPECIOSI et SPLENDIDI, céux ’qui ‘descèn-" 

daient des” anciennes. familles." Leur! nombré n'était: ni. 

| fixé ni liritè. Ils. pouvaient 6 être choisis à à dix° hüit ans, : 

Dio, ur 20 ; etla fortuné'i qu'on exigeait c d'eux (census): , 

- au;moins s dans les derniérs temps : ide la à république et | 

4. rune art Chi it Ron CU : tt FU. 16 

  

miss . ie actes « rues 

(a) La livre dec cuivre , où l'as, (équivalait à à 1.sous 5: 5:de-. 

niers de France’ C'ancieine 3 monnaie e ce qui ‘fait environ 

-.900 francs.” 5 TT . No té du trad. ri
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sous les empereurs, était .de 460,000! sesterces ce ‘qui 

revient à environ 3,229 liv.sterlings monnaie anglaise (a), 
.‘Horat: Ep. x. 2. 57.—.Plin. Ep. x. 1 9. Selon quelques-uns, 
les citoyens romains dont la fortune. totale .montait à 
cette, somme. étaient, : à chaque Justre, inscrits'sur la 

liste des chevaliers. Mais cette. remarque; n'est pas sans 
exception, ‘Tir. Liv. v: 7. Quoi qu'il en ‘soit, on peut 
croire. qu’une certaine" fortune :a toujours: été exigée, 

Co PnLieour ag nn tue gate ie à 1,"Les,, marques: distinctives .des . chevaliers,. étaient , x°,un Cheval que. leur donnait la république >-.€t. qu’on avait, pour cette raison nommé Logitimus , Ovid. Fast. II. 130 ; 2%; un. anneau d'or; d'où. vint, l'expression 
ARAULO,AUREO,DONARI; pour inter equites logis 3° An- _ gustus Clavus ou tunica anguiticlaviz; 4° ‘une plice sé- .: Parée aux spectacles publics, d'après :la loi faite par L. .Roscius, Oiho, tribun .du peuple. dan. urb. 686 . Dio. 2Vr.,25. — Juvenal. nr. 159; xv.. 304 ÿ qui: portait que les chevaliers auraient icurs places sur quatorze rangs Cr xiv gradibus ) près : de: orchestre, .où se plaçait.le Sépats.£e.qui:donra lien à l'expression sxpenx, 1 qua- “RPC. OÙ IN EQUESTRIDUS ; OÙ SPECTARE IN,EQUITE, : pour désigner la qualité de chevalier » Equitem esse. Suet. . = Les fonctions. des. chevaliers, Muxus; se. bornaient, J. dans leur origine, à:servir à l'armée. , Dans la suite; ils remplirent celles de juges .ou de jurés (ue Judicarent), ‘ £t:prirent à ferme. les . revenus publics ( vecriçarra FoNovcene). Les jugés avaient été :Shoïsis. dans .le. sé- pat jusqu'en l'an 631. de Rome ;: mais :vers:. ce.temps, la corruption de cet ordre fit transférer ce pouvoir” de 

D Use on DU ni T : : 2° de 

| RC « LRPEREEESE en tir Tosees 
| (a) Cette. valeur. équivaut -8 :77496 francs. monnaie ‘de France, Voyez la note (6), page 9. Note du trad, fr. : 2e
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juger à l'ordre : des: chevaliers,” en vertu. de la.loi sem- -: 
pronia, que fit passer C. Gracchus. Ce pouvoir fut rendu 
au sénat par Spa ensuite il fur: partagé: entre les deux’ 

| ordres. “ v 
Les chevaliers qui affermaient Îles revenus : ‘de: l'état 

étaient partagés'en plusieurs compagnies, qui chacune. 
‘avait un. président, - qu'on appelait Maître de la Compa- | 
gnie, Macisren Socteramis, Cic. Fam. xuur. 9. On avait à. 
Rome une si grande considérafion: pour'ces’. fermiers, 
 PUBLICANI, que Cicéron: les appelle homines . .amplis=. 
simé, honestissimi et: orratissimé,, pro, lege Manil. 7; flos 
cquitum Romanorum , ornamentum civitatis ; à trmamentum 

rapublicæ , pro Plan. .9:: Mais on. était loin d'avoir pour : 
eux la même considération dans les. provinces ;.les pu- 7 
blicains Y-étlaient au: contraire détestés , Ascon.. in. Cie. . 

cr err. x, 35 principalement leurs. employés et  Soopér: 
:.rateurs: Lo Later ur “ie 

:.Il se faisait à tous les ans à Rome, le. 5. uiliee { idibus. 

  

quinctilibus ) >; UnC cavalcade de chevaliers, «TRANSVEC- ‘ 

To qui-jetait un grand éclat sur;cet ordre Tit. = Liv. . 

x. 46: Ils allaient à à: cheval au: Capitole, en partant. du : 

temple de Mars ou.de celui de l’'Honneur, situé hors de 

la ville, avec. des guirlandes d'olivier sur leurs. [têtes, | 

vêtus de’ leurs toges couleur d'écarlate , togæ palmatæ ; à 
ou trabeæ ; portant dans ‘leurs : mains : les ornements. mie 

litaires qu'ils avaient reçus des’ généraux! ‘pour prix. de” 
leur valeur, Dionys..vr: 13. Il' n'était ‘pas permis:'alors . 

‘ de les citer devant des cours dej justice, comme le prouve : 

un événement arrivé sous Auguste; Suet: Ag. 38.: : 

: Tous les cinq. ans, quand. la _cavalcade: était. terminée; 

‘les chevaliers se rendaient à: chéval auprès ‘du: .censeur ; : 
- assis dans sa. chaise : ‘curule devant. de. Capitole ; “à: ils” 

mettaient pied à terre, et passaient. devant Ini;:en: scène. 
duisant leurs chevaux par. la: bride, 2 TRADUGEBANT ; € "est 

F



‘. valiers étaient des: jéunes : gens; P 
. personnés très-âgées ; telles que Mécénas et Atticus; fai- 

. -seurs, Livi 

* chez les Romains 
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ainsi: ‘qù ils étaient: passés: en: c revue; :RECOGNOSC 

‘BANTUR. Lait 

:Si quelques chevaliers : étaient : déréglés dans Veugs 

mœurs , S'ils avaient diminué leur: fortune, ou si: même 

ils : ne prenaient pas de leurs chevaux le soin nécessaire, 

Gel. iv, 20, le‘ censeur ordonnait de les’ vendre, Tit.- 

Liv, xxx. ‘37; et par-là: on connaissait - qu'ils étaient 

dégradés. ‘de l’ordre‘ ‘équestre ;: : d'où vient: l'expression 

.. ADIMERELE EQUUM; dégrader un chevalier; et ceux 

“dont. lei censeur approuvait ‘la: conduite ;: reccvaient 

Pordre d'emmenér ‘leurs chevaux (traducére),. Ovid. 
: Trist. II. 89. ut, ire ets 

Du : ; 

: Le” censeur disait alors la: liste’ des” chevaliers, ‘et ceux 
qui étaient coupables de’ fautes légères ( ‘qui minore 

‘culpä tenerehtur );' en’ ‘étaient punis (sorr: SUNT ORDINE 
| EQUESTRI ) seulement ” par l’omission de leurs noms en 

.… faisant l'appel, Suet. Cat. 16. “Nous trouvons qu “il est fait 
7 mention d'une, récompense qui consistait à être dispensé 
de”: ‘servir dans: l'armée,’ et'd'entretenir. un cheval pour 
le. ‘service : püblic* (2e inpitus militarct ; ne ve censor ei 

. equum publicum assigaret ) ; mais cette éxemption ne 
. pouvait ‘être’ accordée : ique par, le : peuples Ti = Liv. 

xxx, 19. 2 ti 

  

On donnait: le titre: d'EQUESTRIS. ORDINIS } PRIN- 
CEPS au .Chevalier dont le nom'se ‘trouvait le premier 

. inscrit danslelivredu censeur ; PAn: "Ep. x. 14; ; ou celui de 
PRINCEPS J [UVENTUTIS ,: ‘non parce que tous les che- 

uisque beaucoup de . 

saient partie, de cet ordre ‘et que nous-voyons deux cen- 
ius et Nero; avoir le titre de chevalier, Tie.-Liv. 

XxIXQ 37; ‘mais parce : que ; , dans: Torigine ;- la jeunesse 
composait’ seule’ cét ordre; et'il est:à remarquer que, 

ses hommes étaient” appelés jeunes, 

%
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Juvênes; jusqu'à l'âge de cinquante’ ans.. Voilà. pourquoi 
Cæsar ‘était . appelé ‘adolescentulus. lorsqu'il se proposa. 
pour candidat à la place de grand-prètre, quoiqu'il fût 

alors âgé de trente-six ans, Sal/: Cat: fg;'et Cicéron‘ se 
donne ja qualité d’adolescens à à l'époque de‘son consulat, 
Phil. xx. 5::Sous les empereurs, les héritiers du trône | 

‘avaient le titre de principes juventutis , Suet. Calig. 15, 
vel juvenum, Ovid. Pont.:rr. 5. 41: Nous voyons ce même: 
titre également ‘décerné ‘à tout: le: ‘ COrps ‘de’ Tordre . 

| équestre, Ti, *Livrxvnr Gr: TS .. 
dou trie 

   
“ LU rate 

ee pe “PLÉDÉIENS, re 

  

ou. 1 ORDRE “POPULAIRE. 
e 

4 

  

Tous les Romains qui: n féppartenaient oint:à à Tordr e 
des patriciens ou dés chevaliers ; étaient appelés PLEBS 
ou POPULUS. Quelquefois le mot populus désigne toute 

la.nation, comme CLEMENTIA ROMANI POPULT ; ou’ tout le 

peuple, “hoïs' le sénat : sexATUS POPULUSQUE: ‘ROMANUS ; 

plebs est souvént employé dans ce. dernier sens : ainsi; 

quand on dit: que les consuls furent choisis : parmi : les 
_plébéiens, cela veut dire parmi ceuxqui n'étaient pas ‘de 
la. classe patricienne Mais. plebs' désigne ordinairement . 
les classes :inférieures du peuple, d'où ad: populum ple- _. 

Beni que referre, Cic. Fam. var. 8; de même Gell. x. 16; 

et Horace, plebs eris ; ‘id est "nus. è.plebe; un plébéien | 

et non un chevalier, ÆEp.x.1.:59: Le mot plebs était aussi : 

en usage pour signifier tout le peuple, Odeur. 14: AT 

La classe des plébéiens qui.vivaient à là campagne et 

cultivaient la terre, composait ce qu'on appelait PLEBS 

RUSTICA , Tüt.-Liv. xxxv.'r. Dans les temps anciens; les 
sénateurs s’occupaient aussi. d'agriculture, * Cic.i de. Sen. 

167; mais dans la suite ils cessèrent de s'y livrer, Tit.-Liv, 
ur. 26, Les plébéiens demeurant à la ville, les marchands, |
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les ouvriers etc. Cicer. Offic.\1. 42; composaient la 
. . partie de la nation..appelée PLEBS URBANA, Sallust. 
.". Cats 37. Ces deux. sortes. de plébéiens, rustici et urbani, 

+ étaient confondues; et ne-formaient, qu'une seule classe 
ou un seul, ordre, ibid. Jug.g3 ‘te :., | | 
-.Le. peuple: de la. campagne, - PLEBS nusricA, était le 
plus considéré ( optima .ct modestissima ), Cic. Rull: 11... 
31; laudatissima,: Plin. 18. 3. Le peuple, dela ville, 

| BLERS URBANA , était composé de citoyens pauvres, dont 
ec" la plupart mexerçaient aucun métier, ne faisaient aucun 

‘ Commerce, mais vivaient des libéralités publiques et par- 
ticulières (eos publicum malum alebat), Sallust. Cat. 37. 
Dans les derniers temps de la république, on leur dis- 

| ibuait des quantités immenses de blé acheté aux frais 
du trésor public : chaque individu en recevait cinq bois- 

: Seaux ‘par mois: Sa/hist.. fras. edit. Cortii. p-974. Leur 
occupation priricipale: était de suivre lés tribuns et les 

- Magistrats populaires dans les assemblées. De-là, ils re: 
 Gurent le nom de rursA rorexsis, Tir. Liv. 1x. 46; ct 
ceux. d’orrnz 'coxpucrz, -vel rercenari ;:. pour : dési- 

. gner leur vérialité, leur _corruptiou, et en même-temps 
par. ‘allusion: aux travaux’ mercenaires dont. ils s'occu- paient, Cic. Sext. ig et 27; Q.: Frat:.Il. 13 At. 1:13; !. OPERAE CONDUCTORUM ».Sext:$o; murrrruno ‘CONDUcTA ; . Phil.:1. 9; ‘CONCIONES CONDUCTz, : Sert. 49 et 53. Cox- CIONALIS HIRUDO @rarii, misera ac'jejüuna PLEBECULA, 4/4. Ne 16; ‘FÆX ET SORDES URBIS, ÿ. c133- URBANA &. perdita. PLEBS, É@. VII, 8. 4. nt ge e n 
Le Cicéron présente souvent le‘contrasie entre la popu- Jace: ( populus, 'plebs,, multitudo tenuiores :ete. ) et la haute noblesse (principes, ‘délecti;. optimates. et optima- tium principes, honesti, Boni, ‘docupletes ; ete.) Cic. Sext. 48. 68, ete... :.. DORE pee ou : , Ily:avait des chefs de parti dans la populace (-duces 
> i
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muléitudinum), à lasolde des magistrats séditieux, qui les 
.paÿaient pour les porter aux actions les plus téméraires ; : . 

Sall. Cat. 5o. — Cic. Sext.'37: 46. La turbulence ‘du. 
bas peuple de Rome était la suite naturelle de sa paresse 
et de sa licence effrénée : on la regarde avec raison comme 

unc des.principales causes de la: “destruction: de la répu- 
blique. Le commerce et les’ manufactures. étant tonsi- 
dérés comme des occupations servilés; Sallust: Cat. 4. — 

Dionÿs. rt. 25; industrie n’obtenait aucun encourage- 
ment. Les différents spectacles, et sur-tout ceux’ des comi-. 

- bats de gladiateurs, irritaient sa férocité : naturelle ; et 

le disposaient . ‘toujours * à entrer dans toutes les con-. 
spirations formées contré l'état, Sal. Cat: 3 n 

AUTRES DIVISIONS DU: PEUPLE. ROMAIN. 

Lion T PATRONS ET CLIENTS; Cuir RS 

“NOBILES, NOV : ET. 1GNOBILES; OPTIMATES 

L CUT (ET POPULARES. PUUT 
à Die . sas sisi ist us 

. «Af n d'unif les patriciens et les blébéiens p par les nœüds 
les plus étroits; Romulus ‘ordonña à'chaque plébéien de 
se choisir, dans l’ordre patricien, un patron ou un pro 
tecteur ; dont. il. serait nommé le client (guod eum colé=. 
bat). Le devoir d’un patron consistait: à aider son client : 
de ses conseils et de son: appui, à le-sécourir. dans'ses 

malheurs et dans ses besoins, enfin à remplir tous les de- 

voirs d’un père enversses enfants. Le client; de son côté, 

. était obligé d'honorer .son patron par-tous les, témoi-: 

‘gnages de. son respect, et au besoin de le servir aux’ dé- | 

pens de sa fortune et même ‘de sa vie, Dionys. 1.: TO: ii 
‘Il était interdit aux patrons et aux clients de s'accuser 

cu de témoigner. l'un contre l'autre ; et quiconque : était 

‘reconnu pour avoir :transgressé cette défense, pouvait 
être tué impunément par. qui que ce fût, comme :une : 

; 

. 8. 
ie
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victime dévouée à. Pluton et'aux dieux infernaux. Cette 

institution fit naître une émulation réciproque d'attache- 
ment et de fidélité entre ‘le patron et le client : aussi, 
pendant plus de six cents. ans,'vit-On à peine s'élever 
entre eux aucun différend, #id. Virgile assimile au crime 
d'avoir frappé son parent , celui d'avoir trompé un client, 
AEn.*vi. 605. On’regardait comme extrêmement hono- 

. rable pour un:patricien d’avoir de nombreux clients, : 
- soit qu’ils fussent héréditaires, ou qu'il les eût acquis par” 

° 

‘son mérite personnel ;: Horat. Ep. IL x. 103, — J'uvenal. 

- Dans la suite,. des cités et même des nations entières 
‘se mirent sôus la protection des familles romaines les 
plus illustres ; comme les Siciliens sous le patronage des 
. Marcellus, Cic. in Cæcil, 43 Verr. 18;: l'ile dé Chypre 
et la Cappadoce. sous celui de Caton, Cic.' Fam. xv. 45° 
les Allobroges sous. celui des Fabius, Sa/ust. Cat. 41; 

les’ Bolonais avaient les Antoine pour patrons, Suct. 
Aug. 17; les Claüdius étaient ceux de Lacédémone, id, 
Tib. 6. Les habitants de Pouzzoles étaient les clients de 

 Cassius , et ceux du Brutium, de Biutus! Cie. Phil, 1. 43; 
. Capoue: choisit Cicéron pour. protecteur ;. Cic. Pis. 11; Tam, 2: xvr. etc. Il paraît que cet ‘usage:remonite à des : Temps très-anciens, Tüt.-Liv. rx: 20 ete... : .' 

- Vant'eux aux funérailles ; Plin. 

: Ceux qui avaient’ exercé des” magistratures eurules 
telles que celles de: consul, de préteur; ‘de censeur, ou d’édile ‘curule ; :éeux. aussi dont :les ‘ancêtres . avaient exercé ces fonctions ‘honorables ; étaient-appelés NO- : BILES: Ils jouissaient du: droit de faire dessiner leurs images ;' JUS IMAGINUNM ; leurs descendants les ‘conser- Vaient avec un soin extrême, et les faisaient porter de- 

Ou peints ; étaient ‘exposés - 
ason, et enférmés dans'des 

Ces bustes, “faits ‘en’ cire 
dans ‘le vestibule dela. m 

_ 
+ T : .
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boites de bois et on ne les sortait que dans: deë : ‘CITCON- . 
stances solennelles , Poly. vr. Sr. Sur la base’ de ces bustes. 
étaient inscrits les: titres et les honneurs qui avaient: été. 

” décernés à ceux qu'ils représentaient, et les exploits par 
lesquels’ ils s'étaient illustrés, Juvenal. Sat. VE. : :69. 2 
Plin. xxxv. 23 d'où l'expression: imagines est souvent. 
prise pour nobilitas, Sallust. Jug. 85. Tit..Liv. rar, 58; 
ceræ .pour imagines , Ovid. :Amior: 1. 8. 65. Ce droit 
d'images fut d'abord particulier aux patriciens; mais les 
plébéïens l'obtinrent dans la suite, dors. ‘de leur admission | 
aux dignités curules... : + + "1! . 

Ceux qui les premiers de: leur. famille s *étdient t élevés. 
aux fonctions curules, étaient:nommés homines NOVI, 
hommes : nouveaux. ou parvenus. : Cicéron‘ se. traite: de 
homo per se cognitus ; in Cat.1rr et: S 
Ceux qui n’avaient- pas acquis lé droit de faire porter 

leurs i images ou leurs: bustes , et qui n'en possédaient | 
aucun de leurs ancêtres, .étaiént appelés IGNOBILES. : 
On donnait la qüalification d'OP TIMATES, quelque: 

fois dé proceres'ou.de principes; à ceux qui suivaient le. 
parti du sénat, et l'én nommait POPULARES .ceux qui 
étaient attachés à la. cause du: peuple, à quelqu’ordre 
qu'ils appartinssent, Cic. pro Sext. 45. Ces dénominations oc 
désignaient. une ‘distinction de: parti, et'non de rang”. 
ou de dignité. Les grands troubles que les deux factions: 
firent naître ne cessèrent qu avec l'existence de Ja répu- ie 
Pique Pilou, n prete UT 

. AL: GENTES ET FAMILIAE; NOMS- DES : ROMAINS; 
. INGENUL ET LIBERTINI, etc. Pis: 

nova Last ri 

. Les Romains 6 étaient it divisés en différentes races. ( ( GEN-. 
TES), et chaque gens en plusieurs familles (in FAMILIAS, 
vêl stirpes } Ainsi, gens, Cornelia comprenait les familles ‘ 
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des’ Scipion, des Lentulus, des Cethegus, des Dolabelle, 
des Cinna; des Sylla, etc. On nommait GENTILES les 
citoyens : de la même race, gens, et AGNATI, ceux de la 
même famille, Cic. Top. c. 6.—Festus , in voce GENTILIS. 
On appelait aussi agnati ceux: qui. étaient :alliés à la 
famille du côté. paternel , pour les. distinguer de ceux 
qui lui étaient ‘alliés du côté maternel, et qu'on appe- 
lait, cognati. Un agnatus recevait aussi le titre de co- 
gnatus; maïs :non:pas. réciproquement. ; Ainsi Patruus, 
le. frère: du père, .était-à-la-fois agnatus et cognatus; 
mais Avunculus ; le frère de la mère, ‘était seulement 
SORA; Digesti slt. este. 

=." Dans les premiers : temps ; l'expréssion gens. fut. “un 
terme’ exclusivement adopté par les familles patriciennes, 

: Tit.-Liv.:x. 8; d’où les qualifications distinctes de maÿo- 
“Tum gentium et de minorim gentium, Cic. Fam. 1x. 21: 
mais lorsque les plébéiens eurent obtenu la liberté de 
s'allier.aux familles patriciennes ‘et qu'ils. purent pré- 
tendre aux honneurs de l’état, ils j jouirent également du 

‘droit de gentes (y. Jura. gentium , vel gentilia). Cette i inno- 
. vation confondit tous. les droits, : Tit.-Liv..xv. 1, etc. De 

sorte, que quelques races,  gentes,. appartinrent à l'ordre 
patricien,. et d'autres à ordre plébéien; ilse. trouva un 
certain nombre de races: -mélingées ‘de: familles -patri- 
ciennes. et de familles. plébéiennes, : Suet: Tib: x: :: de-là, 
vint la dénomination ‘de: sine gente, ‘pour. désigner un 
citoyen d'une.râce ignoble, libertinus et non gencrosus, 

: Horat. Sat. rr. Gb. : : 

  

Pour désigner les différentes r races et familles , .et t pour, 
distinguer les individus de, li même famille, les Romains, ou au moins les plus nobles d'entre eux, avaient le pré- 
nom, le nom, .et le surnom ; Prænomen ;: Rome et co- | gnomen, Juvenal. Ÿ.126.— Quint, v. 3.29. joe, 
.-Le- “Prénom qu'on: plagait toujours le | prémier, “dési- 

x + ?
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gnaït l'individu. On. l'écrivait communément: avéc'innè 

seule lettre ; comme A:-pour Aulus}:C..Caïus ;: D. Deci- 

mus; K. Æasso: L. Lucius; M. Marcus; M. Maniüis; N. Nume- 

rêus; P.. Publiis ;: Q. Quintus ;: PT. Titus: quelquefois : 
avec deux - lettres’ >" comme . ps Appüis ; > Cn>Cneius ; 

Sp. -Spurius.;.'et même: avec: irois ;” Man Mañercus 

Ser.: Servius ; Sex. Sextus,." +" "4 ri rot: 

. Le:nom, NOMEN ; était placé. après le prénom et'ser: 
vait à: désigner la race, igens;:il seterminait: ordiriaire- 

  

ment en Zs, comme Cornelius Fabius ; Tullius ; Jilius 

Octavius, etc. Le surnom ( COGNOMEN se. plaçait le 
dernier ; il servait à désigner la famille ; comme ‘Cicéro, 

Cesar ; eic. De sorte qué dans ‘Publius Cornelus: Scipio ; 3 
Publius .est'le') prénonr, ‘præhoeh ; 5: Cornelius' lé: nom'{ 
‘ROM ; et Scipio!le- surnom ;' cognomen: sente #4 se BE 

* Quelques races, gentes, paraissent n'avoir-porté aucun 
sürnom; ainsi;.C. Marius. Q. Sertorius;:L.' Mummius , 

Plutarch, in Mario.‘ Gens et familia paraissent avoir été 
pris ‘quelquefois l'un: pois Tantie : : ‘ainsi Fabiargenss ; vèl 

… familia.: MiteLiv. 24 49. + srsntun st ne pronos 
Quelquefois. on faisait. usage” d'un quième: nom 

appelé AGNOMEN. ou. COGNOMEN , qui servait: àvrap- 
peler quelque action! illustre ;:où un-‘événement: reiar- . 
quable. ‘Ainsi la conquête : de Carthage et ‘de : l'Afrique 

avait fait décerner:le: titre «d'Africants ‘à Scipion. Son 
“frère “Lucius: Cornclius Scipion : dut celui‘ d’Asiaticus ‘à 
‘une pareille: cause:: On donna le: nom de: Cünctator, le 
|temporiseur ;- à) Quintus" Fabius :Maxims >. ‘parce ‘qu'il 
avait arrêté  limpétuosité. d'Annibal. -par ses lenteurs en 
évitant constamment le :combat. Nous voyons ‘d'autres 
exemples d'un second: agnomen ou'cogriomen ajouté ‘au 
premier.. Ainsi le dernier Publius Cornelius. Scipio Afris 
-canus, fut appelé 4Emilianus ;. parce qu'il devait le‘jour 
à AEmilius Paulus ; et qu'il avait été adopté par le fils du
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Grand Scipion, qui n'avait pas d'enfant; niais les histo- 

riens Jl'appellent: plus. érdinairement Africanus minor, 
«pour le distinguer. du. ‘premier. Scipion Africanus. 

. Les Romains paraissent n'avoir eu d'abord qu’un seul 
nom: comme: Romulus ; -Remus, etc.;;: ou deux, Muma : 

_ Pompilins. Tullus. Hostilius , >» Ancus Martins , Tarquinius 
. Priscus, Servius Tullius, Sextus Tarquinius : mais quand 

“ils furent, divisés en tribus ; en races et en familles ( ër 

géntes et familias:), ils prirent l'habitude d'en avoir ordi- 
nairement trois ; comme, . L. Junius Brutus » M. Valerius 
Poplicola, @ie, UN chu en a. ! 
--On'n ‘employait pas cependant toujours les trois noms; 

communément on:se-bornait à. deux, et quelquefois à à 
"un seul, le surnom ,: SaZZ, Cat. ‘19..— Cic. Epist. passim.. 

* Mais en parlant à à _quelqu' un, on.se servait généralement 
du. prénom comme étant. particulier aux citoyens; car 
les’esclaves n’en avaient pas. Ainsi, gaudent' Prænomine 

* Les surnoms étaient donnés à cause de quelques cir- 
constances ou de quelques : qualités, comme Cato, de 
sagesse, id est, catus sage, Cic. .de. Senect. 2. etc. jou 
de-la complexion, comme, Calvus, Crassis , Macer; ou 

. du soin;donné à la culture de certains fruits >: comme 
Lentulus, Piso, Cicero , étc:,Cértains surnôms donnaient 
lieu à des. Lallüsions -Où à des sobriquets ;: ainsi "asina, 
Hor. Ep. 1.13.:0;: Serranus Galatinus , Cic. pro. Sext. 33. 

‘Ainsi Virgile.dit en. jouant sur ces: mots, . #é, te sulco, 
serrane, serentem,. AEn:- V1S 844. Q::Cincinnatus était 
appelé SannaNus, parce que les: ambassadeurs du sénat 
le trouvèrent | 0CCupé à ensemencer, lorsqu'ils lui'annon- 
cèrent le décret.qui.le nommait dictateur > Plin. xvrix. 3. 

.On. donnait. ordinairement ‘un, prénom ; aux - garcons 
le. neuvième - jour de leur :naissänce ,: -qui: était appelé 
dustricus dies ou: le: ‘jour. de’l purification ; ‘et alors 

Î. 
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on observait certaines cérémonies religieuses ;. Macrob. 

Sat. 1. 16. — Suet, Ner. 6..Le fils aîné, prenait ordinai- 

rement le: prénom du: père,  Prænoïnen ; ‘et: les autres 
ceux des onéles ou des. parents." 1, "2! EN DT 

Lorsqu'il n’y avait qu'une'seule fille dans une famille, ; 
elle recevait ordinairement le nor de la race (gens); 
ainsi Tullia,. la fille de Cicéron; Julia, celle de: César; . 
Octavia, la sœur; d'Auguste, etc: et elles conservaient 

cé nom après leur mariagé. Si ‘ÿ.avait deux. filles. l'une 
avait-le ‘non ‘de ajor, : et. l'autre de minor : de- là, 

Cornelia major; Cornelia minor Quand elles . étaient 
plus nombreuses, l'ordre de leur naissance décidaitce- 
lui de leur. nom;-on les. appelait alors, prima ; “secunde ; 

tertia, quarta, quinta, etc., Varro.:de Lat: Ling. vrre 382 > 
— Suet. Jul. 5o;.ou, pour donner à'ces ñoms un, sori 
plus doux, tertulla , quartilla, quintilla', etc, Cic. 

Att. xrv. 20. Il paraît qu'anciennement les surnoms des 

femmes étaient désignés par des: lettres. renversées : ” 

ainsi, 9. pour. Caia, “pour. Lucia, etc. 75, 

Durant l’état. florissant , de, la république, les. noms 

de races, .gentes et les surnoms, de: famille; familie, 

se ‘conservèrent : toujours. fixes y et sans ‘altération ;: ils . 

devenaient ceux: des: enfants . de toute :la. famille, . et: 
passaient.à leur postérité ; mais, après l'anéantissement 

des institutions républicaines ; on' les. changea et’on 
F les confondit, ::+ 41 1! se, fi. pure 

Ceux :qui pouvaient agir selon leur. volonté. étaient 
appelés LIBERI ; :libres ; .on ‘donnait le . nom :d'INGE- 

NUI aux individus’ nés de: parents. qui avaient toujours 
. été libres. On. donnait le nom de :LIBERTI et .de. LI- 

BERTINI aux esclaves affranchis : 5. ‘de diberti dans, leurs 

rapports avec leur maître; et. de: Æbertini dans leurs 
FaPPOrtS avec", les citoyens : nés dibres. LE -ainst,. libertus . 

4 Dre T
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meus “ibertus Cæsaris; .et. non libertinus : mais’ sHibeñtinus 

homo: id est ; non ingenuus..,. : 4 "it 
Quelques écrivains: pensent; d'après Suét one, .que es 
Bbertini. étaient. les ‘fils: des: Zberti; :c ‘cet historien rap- 

porte ;'Claud.'24; que’c’était ainsi que J'on appelait les 
‘enfants. ‘des. affranchis :ow{des : Ziberti ;’ Isidore "1x. 4 ; 
rapporte la i même chose. Mais on ne trouve.nulle part 
cette distinction: dans; les Classiques. ‘Au contraire nous 

voyons: que des: écrivains, : vivant..à: des: époques .diffé- 

rentes ; ont donné ces. déux noms. au même. individu, 
Plaut: Mil: Glor:tavi 1:15..et 16.— Cie. à Verri'x. 47: 

Ceux que Cicéron, de Oratt. :9, appelle Zbertini, soût 
appelés par-Tite- Livé, qui servitutem servissent ; 45. 1. 

: Sénèque -présenté'souvent ces: contrastes de -servé.et. di- 

beri ‘rgenuë< et’ 'Ébertini, » ‘de: Vit: Beat. 24. Ep. 31,'etc. 
- ‘ È rt. 

Pia tr : a “ Oo aa, Zita 2, 

    
A Rome, la élassë 6 dés esclaves. était L'composée : 19. de 

prisonniers. de: guerrê ; 2° de:cenx qu'on achétait; 357de 
. criminels, cohdamnés à: l'esclavage ; ‘4° d'enfants nés de 
pärents/esclaves (servi: aut ‘rascebantur aut Ji tebant ). 

"1. Les ennemis qui volontairement avaient mis bas les 
armes’; “et'quit s'étaient. rendus ;‘‘conservaient:les: droits 

- de liberté ,"eti sappelaient DEDITITIT, Tit-Livivri. 31: 
— Cas. 1 273, mais ceux qui ‘étaient pris ‘sur: le: champ. 

‘deïbätaille‘ou: après Tassaut d’une ville ; ‘étaient ‘vendus 
à : l’enchère (‘sub éorond:  ;' selon: l'éxpressiôn” de.Tite- 

: Live Liv. 5.29: parce, qu'ils” portaient’ une ‘couronne 
: IGréqu’ on les vendait; ou sub hastd'; ; parce qu'on dressait 
une’ lance à ‘à l'ehroïtioùt-! se:tenait:le’crieur: qui les.met-. 
täit'en vente, On les appelait; SERVI: (guod'essent bello. 
servaté), sid:1x. sou MANCIPFA. (quasi mani capté) > 
Varr. L. Liv. 8... 

4 te
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“ox Un: marché d'esclaves sc'tenait: ‘continuellement: à: 

Rome; ceux qui faisaient ce commerce. (MANGONES + 
vel VEN. ALITIL ,. Cic Orat. jo ;'qui venales’ habcbant 

Plaut.: Trin. 11:2:.51 ); les’ y:amenaient: de différentes. 

Mi ESCLAVESE IT, 33° 

contrées. Le: vendeur. devait gûrantir la docilité derses”. 

esclaves; et:ne..cacher aucun! dé: leurs: «défauts ; Horat,. : 

Sat. 11.13: 285. ‘Ainsi: on: ‘exposait. ordinairement tôt. 
nus:les :esclaves ‘que ‘l'on: mettait. .en-vente: { produce: 

bantur:) , et ils’ ‘portaient un'écriteau-(Titulus veliin- 
scriptio) pendu à à leur cou ; sur lequel leurs, bonnes-éi. 

leurs mauvaises qualités étaient détaillées, Gell.:xve 2: Si 

le vendeur avait fait une fausse déclaration; il était obligé 

de dédommager l'acheteur de la'perte que-celui-ci pou: 
vait faire ; Cic. Off. nr. 16 et 17.5 et même, dans quelques 
cas de réprendre- l'esclave; ibid:.23. On. ‘Yendait céux 
que le marchand:ne voulait: pas garantir. { prastare ); 
avec "une "sorte de bonnet sur leur. tête € Pileati;: 3: Gel 
ve 4). Lit nipiain Lt 

- Ceux qui: venaient d ‘au-delà: des mers 5 poñraient à lcurs 

  

pieds des marques faites ‘avec ‘de la: craie (. cretatis: vel. 

grpsatis pedibus, :Plin. Nat." Hist:: “XXXV..17 ct 18::S..58. 

Tibull. 1. 3. 64), et leurs oreilles‘étaient percées.( au- + 
ribus perforatis ), Juven. ‘1104: Quelquefois’ les’ ‘esclaves : 
‘étaient vendus:sous cetté réserve ‘que, s'ils neconve-.. 
naient pas; ils seraient rendus: “(redhiberentur)" dans uni 
temps fixé, Cie. Off. ni. 24: — — Plaut: Mostont:2:r 13: 

—.Festus. On appelait VENALES où senvi:novrérr à les 

‘esclaves étrangers lors de leur‘arrivée datis:la ville’;. Cie 

pro Quinct. 6. Plin: Ip. 1.21:— Quinctil 15:12:23 VHn: 25 
“et wcteratorés"; ceux qui avaient'été esclaves, depuis long- … 

“temps, et-qui'étaient devénus: propres-au' service ; + Te- = 
Fr 

.rence; Heaut. vi.16.0$ 1!      

- Al'était défendu à: tout -citoyéii d’origine" Jibre;: soit : 

‘parmi les Romains, | soit, tparmi Les; autres” nations ; ‘de.se-
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vendre comme esclave ;. et à plus forte raison de vendre 
toute autre personne.libre.. Mais; comme cette. défense 
fat‘insuffisante pour empêcher les fraudes qui se com- 

mettaient, lé sénat ordonna, par un décret, ‘que tous 

ceux qui avaient.consenti à être vendus comme esclaves, 

pour. partager le .prix de: la. vente, resteraient dans l'es- 
clavage. Les pères: pouvaient dégrader leurs enfants, et 

les rendre esclaves ; mais cet acte de dureté ne faisait pas 
pérdre .entièrement :à ceux-ci’ les droits d’un homme 

:libre;:car, affranchis. de: la servitude ; ils étaient regar- 

‘dés’. comme : ingénui' ; et:non'comme libertini. On en 

- agissait de même à l'égard des débiteurs que l'on livrait 

comme esclaves aux créanciers (in servitutem creditoribus 
adéïicti), Quintilien v153: 26; v: 10. 60. sn it 

+3. Les criminels étaieñt. souvent punis par. la perte de 
leur. liberté. Ainsi les: citoyens qui avaient, négligé de 

faire i inscrire.leurs nom$.sur le livre du censeur ; Qu qui 

avaient refusé de prendre les armes (qui censum laut mi 

Ütiars, subterfugerant ); étaient. condamnés à avoir leurs 

biens confisqués ; à être battus de: verges ; puis à être ven- 
. dus comme esclaves, au-delà. du. Tibre,. Cic.. pro Cæ- 

| cina 24. Ceux qui'étaient condamnés aux:mines ou à 
coinbattre’ les bêtes féroces; ou qui ‘devaient subir quel- 
-que peine capitale; étaient d'abord privés de leur liberté; 
‘puis, par une fiction de la loi, ils étaient déclarés esclaves, 
par punition. (servi pænæ Jingebantur).. 
sr Les.enfants des. femmes esclaves naissaient esclaves 
du maître de leur mère. Les esclaves. ne contractaient pas 
de mariage: réguliér : on° appelait: leùr'union-CONTU- 
BERNIUN et. lesesclaves ;: ainsi unis, : étaient appelés 
-contubernales: On désignait les esclaves nés dans la mai- 
son de leur maître par la dénomination de VERNAE, 
Ôu-vernaculi; ‘d'où viñrent les :expressions, : lingua ver- 
racula, vel arts , 5:langage maternel. Ces: “ssclaves. étaient 
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plus pétulants que à les autres, , parce ;qu’on: les. traitait 
avec moins de sévérité, “Horat. Sat. 11.,6.,66. "50 :.\ 

On nommait FAMILIA.la réunion générale. des es 
caves d'une maison, Nep.-Att..13.—Cic. ‘paradox.: vi 

2.:( Familia constat ex servis. pluribus ; : Cic..Cœcin, ‘19. 

Quinderim liberi homines,; populus: est ; totidem $ervé; fa- 

milia ; totidem vincti,'ergastulum), Apuleï , ‘Apol:,: et les 

esclaves ,. \familiares, Cic. pro | Cœl.:23.— Plaut. Amphit: 

prol. 127. De-là, familiæ philosophorum, sectes dé phi- 
losophes ;.Cië. Fin. 19.18; Divin. IL x; Att. 11: 16. Sen- 

tentia queæ familiam ducit; RONESTU QUOD SIT ;:ID'ESSE 
‘SOLUM BONUM, maxime: principale: des, stoïciens ; . id: 

Fin. 11. 16. Lucius Samiliam ducit lé chef: principal de 
la secte, id. Phil. v.:11.: :Accedit: etiam, > quod familiami 
ducit ,' etc. Fam.'vir. D 5, à entr ia ns aet no: 

- Le propriétaire ‘des esclaves avait Je titre de dominus: 5 

Trent. Eun.ur. 2.23. De-là,; ce motfut employé à à carac- : 

tériser un tyran, Tüt.- Liv 11.66: Auguste refusa cette” | 
dénomination ‘d'äprès le'sens qu on: jui, attribuait , Suet:” 

Aug: 53; également Tibère, éd. 27. — Tacit: Annal: 129 
-L'occupation des esclaves:ne: se. boriait pas: aux tra- : 

vaux domestiques; on lés- emploÿait éncore dans'le com-. 

merce.et ‘dans. les manufactures.: Ceux qui annonçaient: 

d'heureuses ‘dispositions. étaient:instruits ‘dins la litiéra- 

ture et‘dans.les arts libéraux (artibus. ingenuis ; ; libérali- . 

bus vel honestis)! Cic: Horat{ Ep. 11. 27: Ces à espècés.d’es: 
claves se. vendaierit ordinairément à (un très-haut: prix; 

Plin. vu. ‘30. s: 4o.:— Sen. Ep: ‘27. —.Suet. Jul: 474 — 
Cic. Rosé. Com. ïo.. Cette spéculation contribua er ‘grande 
partie à . à l'immense . fortune . de: Grassus “Plutarchs * 272. . 

À 
vitd ejuse ‘#1: nus ho) Lies enr LS 

On : appélait: rEpacoër les. esclaves employés. 
    

conduire les. enfants.à à T écolé, êt PÆDAGOGIUN - -lé lieu où 
ete Lise 

ie + 

32"
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Von instruisait:les jeunes. ésclaves dans .les lettres (litte- 
ræ serviles ); ‘Señec Ep. 88." Dlin:' Ep. VIL 29. 
“On employait les esclaves à raison de leur conduite etde 

leur: talent: On en choïsissait- un: pour surveiller les autres 
en‘villc: Ceisurveillant s appelait mediastinus, et: celui qui 
les: surveillait à à'la. cimpagne, villicus ;' A ‘Horät. Ep. 1. 14: 
cLes proprietés' ‘rurales des'citoyens riches étaient cul- 
tivées: en grande partie’ par des esclaves’, brincipalement 
däns lés:derniers: ‘temps, Pln: vin, 35 mais il y avait 

‘aussi à la campagne 'des‘hômnies libres + qui'‘travaillaient 
. pour.eun ‘salaire ;- somme “parmi 1 “hons: Cuencevant), 

| Cic.:.offrx13;-pro Cæœcin: ‘39. ” PRET TE 
5Ghezles:: ‘Rornains ,* ‘les: maîtres: ayaienti u un: pouvoir 
illimité sur: Jeurs: esclaves ::ils. pouvaient à leur. gré. les 
condamner * au fouet on à : la mort: Juveral:: Sat. VE. 
219. On ‘usait.de cesi droits-avec tant'de.cruauté, sur- 
tout:dâns les stempst dela. corruption derla. répüblique, 
que : l’on: rendit. plusieurs: lois: - pour les : ‘restreindre. 

, Le fouct.était la; ‘punition ‘la: plus ordinaire : pour. cer- 
tains: crimes, ohlés:marquait au. fiont d'un. fer chaud ; 
‘quelquefoisr. on:lesvébligeait- de! porter à. “leur: cou”. un” 
morceau de bois, ‘FURCA.; 1L'esclâve soumis à ; ce. ‘genre 
de--punition gardait:la : dénomination: der FÜRCIFER ; 

_celüi.qui avait été'souvent. ‘puni: du foûet--celle de. MAS- 
To Tér. Adélp:tr: 76 ;"ou: VERBERO’, Id Phorm. 

| vs Celui ‘qui avaitsété. puni: pai la- ‘marque; gar- 
de lé surnom'de STYGMATIAS; "vel: —ICUS ;: id est, 
notis-compunctiis, Cic- Off... Ps. inscriptus :Mart: ve 
75: +95: diteratits ; Plaut:: Cäs:,xr:! .6::49..id est: ») ditorts ire 
-scriplus ; côMme urna: Literata;Plaut. Rud::1r:5 
culus literatus , ete. Id. 1v. 4. 
les escläves-en les renfermi 

. 21; ; EnSÈ= 
112: On Châtiait” éncore 

ant,dans une partie:de la mai- 
sûn; où lieu de correction, in ergästulo; ÿ: vel PISTRINO;
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on les y-forçait à tourner : une. miéule pour moudre ele 

blé, -Plaut. et Ter. passim. , et Sen. de Benef. 1v. 37... 

‘On appelait rucrrivarnr, For: 1 19, les. pérsonnies 

dont l'emploi était de saisir les esclaves fugitifs ;: :FUGI= 

rivr, et de les ramener chez leur maître ; Cic: Fam. v:9: 

(retrahere’) ; Tercnt..Héaut. ve 25.65. niet E. 

2 Lorsque: on avait battu les esclay cs, on ait dans l'usa ge 

mouvoir, Plat. Asin: 11. 2. 34e etc. — Au! iv ñ 16. 

Teri Phorm. 1. 4.-43.{Pour prévenir leurs emportéments, . 7 

on avait ordinairement une courroie où‘uné sanglé..de 

cuir pendué sur l’ escalier ; in scalis, Horat. Epeor.2.15; 

mais-on. ne s'en: servait que pour. les jeunes esclaves!, 

Scoliast.bid. Impubéres ! habenä, vel ferulé plectebantur >. 

.Ulpian. D.1.33; des. C.Silan: Quelqueë-uns ajoutent ici . 

in scalis avec latuit ; comme’ Ciciin Mil.: 15 > Phil. 11: 9- 

: On crucifiait ordinairement les esclaves que l'on con- 

damnait à moït, Juvenal. vi: 219:— Cic..in. Verr:w.3... 

64; ctc:; “mais ce supplice. f fat défendu sous Constantin: 

Si: le maître de la maison ‘était tué dans sa ‘demeure; 

et’que ‘le meurtrier'ne fût. pas ‘découvert, tous: lés.es- 

claves. pouvaient: ‘être ‘condamnés à mort. Nous. ‘voyons 

une habitation entière; composée’ de quatre cents! ini 

vidus , périr. ‘de cette manière, Tac. ‘Ann. xiv.- 43.2 

Es :On appréciait les: esclaves non.comme hommes; mate ‘ 

comme: propriétés ; ;ils. passaient d’un maître à un autre 1. 

comme tout autre’ effet mobilier is .fisrnes ts ootftese 

“Les ‘esclaves -ne pouvaient: porter: témoignage devant 

une cour. de. justice, » Ter, Phorm: Ir 62: ni faire ‘un : 

testament; Pan. ‘Ep vit. 16;inirécueillir d’ héritage, 

Id. 1v. 115 mais les maîtres- généreux leur permettaient . 

de faire “quelques legs (juiasi éestamenta a faccre) Pin. 

Ep. vrir, 16. Ils étaient également incapables du.service 

militaire ; Id. x 39 ; à à moins d'avoir: été d'abord. affran- 

S 00
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chis, Serv. in Virg. AEn. 1x. 547. Il y cut cependant une 
exception après la-bataille de Cannes : on arma alors huit 
mille'esclaves sans:leur donner la liberté. ls recurent 

. le nom dé: VOLONTS, parce, qu'ils servaient comme 
"volontaires, Festus; et la liberté fut:ensuite’ le, prix de 

la bravoure qu'ils montrèrént, :Tit.-Liv.:xxvr. 16. 
:. On donnait aux esclaves une certaine rétribution pour 
leur. nourriture. (DIMENSUM )> ordinairement quatre 
Ou cinq boisseaux: de blé par mois, et cinq. deniers, 
denari (a), ce qu'on appelait aussi leur MENSTRUUM, 
Donat.inTer. Phorm. 1.x. 9-— Sence, Ep. 80. Ils recevaient 
‘également une. distribution ‘journalière .( DIARIUM hr. 
Horat. Æp:1.14: 40; et ce qu'ils mettaient en réserve, avec 

. ce qu'ils se procuraient par d'autres moyens, mais avoués 
par le-maïître ,: était. nommé ‘leur PECULIUNM.: Avec la 
permission du maître, ils plaçaient cet argent à intérêt, 

. Ou: quelquefois en. achetaient. un ‘esclave’. pour eux- 
.… mêmes, dont ils employaient les travaux à leur: profit. 

. - Get ‘esclave qui était ‘la propriété d'un autre -esclave, 
était appelé servi VICARIUS, Horat. Sat:.11.. 7. 79: — 

Cie. Verr. x. 36. — Plaut.. Asin..1. 4. 27 — Martial. 
1 18. 7. 1l faisait partie de ce peculium que les esclaves 
employaient à racheter leur liberté. Cicéron assure qu'un esclave -industrieux et'sobre, au moins tels: que deve- naient les esclaves faits prisonniers à la guerre, pouvait _ sortir de servitude. six’ ans après, Phil. virr.. r'. À cer- taines époques les'esclaves étaient obligés de faire des présents à leurs maîtres sur les'médiocres réserves qu'ils 
Pouvaient avoir faites (ex 60 quod de dimenso suo uncia- 
fe: comparserint), Ter:-ibid., Quelquefois il existait un - tar ro A 

ce voi 4 

  
î , " ST Fort D] . more : ” “ . duo “ Le de ge. 

- (a) Le denier romain valant environ 72 céntimes monnaie de France, cinq deniers font 3 fr. 60 cent. ." Note du trad. fr.
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accord entre: le maître. et l'esclave,. -par lequel.le. pre-+ 

‘ mier s'engageait à rendre au dernier sa liberté dès que 

celui-ci lui aurait payé une certaine somme , Plaut. Aul. 

v.3.—Casin. 11.5. 6, ete.-—Rud, 1v.2. 23. —Tacit, xiv. 42: 

- Quoique. l'état des esclaves fût par le droit générale- 

- ment semblable ;;.cépendant leur existence dans.les ha- 

bitations étaient.très= différente ,'et dépendait, de: la vo= 

lonté du maître, et du genre d'occupations auxquelles . 

on les employait. Les uns étaient traités avec douceur, 

d'autres servaient dans les chaînes::. on: les: employait à 

être portiers {ostiarii ), aux travaux. de:la campagne, ca- 

tenati cultores, Flor. 11:19; vinctifossores, Lucan. vir. 402. 

. Plusieurs travaillaient dans . des demeures souterraines 

(in ergastulis subterraneïs); on. trouve, dans Pline,:: vincti 

pedes, damnatæ manus, inscriptique vultus, arva exercent 

XVII D. arr ar 

On accordait la pli grande. Yiber té aux esclaves à cer- 

taines. époques ; comme à la fête. de Saturne, qui avait 

- lieu au mois de décembre; : Horat. Sat. 1.7: v. 4. Alors 

ils étaient servis à table par l leurs maîtres, Auson. de fer . 

Rom. 11. 15 ; et aux ides du mois d'août, Festus. … 

Le: nombre des’esclaves, à Rome” et. dans l'Italie, (était 

immense Juvenal. ui. 140. On: rapporte que quelques 

riches particuliers en avaient plusieurs milliers; Seneca, 

de Trang. An. vi. Le soulèvement. des : ‘esclaves excita 

quelquefois des: guerres, For, 1x. 19 et 20:13 x asie 

Il y'avait aussi les esclaves appartenant au public; -on 

les employait à à différents ‘services ;rils servaient de. do- 

mestiques aux magistrats. Leur sort paraissait beaucoup 

plus supportable que celui des esclaves des particuliers ; 

ils recevaient du public des rétributions. annuelles: (ASE 

“us ); Pin. Epist. x. 830. 40. er RE 

cl y avait aussi des esclaves attachés au sol, | ADSGRIPe | 
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mit, vel glebie adscriptis Les écrivains ne sont point. 
‘. d'accord sur’ le sort de’ cette classe d'esclaves. :. ©‘ 

: Dans l'origine les ‘esclaves portaient les: prénoms de. 
leurs maîtres, prænomen; ainsi. Marcipores; Lucipores, 
Publipores; (gtiasi Marci, Luci > Publü pucri, etc.), Quin- 
tilien,-1; 4:26: [ls prirent ensuite différents. noms, soit 
ceux'de leurs'pays'où d'autres; qu'ils devaient à quelques 
circonstances > comme Syrus,.Davus, Geta, Parmeno,. 
dans les‘écrivains : comiques; Tiro, Laurca,: Dionisius, 
dans Cicéron; mais ‘les'esclaves ‘sont ordinairement dis! 

:tingués dans les autéurs classiques, par leur genre d'occu: 
- pation, -comme-Medici, Chir. tret; Grammaticii Scribe, . 
Fabri, Coqui; etes ci ne Le DS 
“Dans les premiers tempsyil y avait'plusieurs manières 
d'affranchir les esclaves ;:censi\vindictä, et. testamento,. 
Cic. Top. 2. ou 10. : . Fo Dore 
1% Per CENSUM, lorsqu'un’ esclave; par ordre de‘son 
maître ou: avec ‘son. agrément, avait donné son nom 
pour qu'il fûtinscrit dans le-livré du censeur,:cette ins- 
cription Je’constituait citoyen romain, Cie. Cæcin.:34;. 
S. 09. —Horat,T. 40: : :: ES ou l29.Per VINDICTAM. Cet affranchissément se:faisait 
deja manière suivante : le ‘maître allait se ‘présenter.avec son esclave ‘devant le prêteur ou le consul (dans les pro-. vinces, devant le proconsul'üu le propréteur ) >" @t lui di- sait : « Je desire que’cet homme soit libre selon la cou- . « tume des Romains, ruvc HOMINEN LIBERUM ESSE VOLO . MORE, Vel JURE Quinirux ». Si le préteur ÿ conséntait, il frappai td’une baguette la tête de l'esclave, Hor.Sut: 119.76 ; et disait: «Je déclare'que cet homme est libre.-à la ma- « nière des” Romains ÿv: ensuite’ le’ licteur :ou le maître lui faisait faire une pirouette , VERTIG O, Pers. Sat.v.s5, et, le frappant sur lajouc, il li faisait signe ‘de la main 

e 
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(ë manü emittebat.) qu'il était libre. d'aller OÙ bon lui 
semblerait (alapa, Isidor. 1x.'4 ; miulto: majoris ‘alapæ 

mécum.vénèunt, ete.) Phœd. 17. 5. 22. La baguette dont : 
| l'esclave était: frappé s'appelait VINDICTA elle prenait 

cette dénomination, selon: quelques écrivains, de vindi- 
cêus où windezx, nom d'un esclave dé F7 itellius qui donna: 

connaissance ‘au-sénat du complot. que les fils de Brutus 
avaient tramé avec d’autres conspirâteurs ; et dont l'affran- : 

chissement "éùt'lieui de éette manière, Tit:- Liv, 1x. 5, 
De-là peut-être ‘aussi l'expression. ‘vindicare: in‘ liberta- 

temi, affranchir. ‘Mulier , modo quam' pindicte: redémit, 
une. femme nouÿéllement : affranéhies" Obid: Art. Am. 
“IL 615. ee No gone ile sie ee, peiiue 

C3°: Per. TESTAMENTUM, orsqu'é un “maîtré ; dénnäit 
la liberté à ses ‘esclaves par testament; ‘silile faisait en 
térmes. exprès : (oérbis directis); ‘comme, par. exemple, | 
Davus senvus mrus Linen Esro. On'appélait de tels affran- 

chis, ORCINI ou: Charonitæ ; parce qu'ils n'avaient plus 

de patrons qué sir les rives ‘infernales.: C'est: par' allu- 
sion à i cette dénomination . qu ont. appela SENATORES 
ORCINI les citoyens qui; après la nicri de César; furent 
“admis .dans:le sénat, et qui'en: ‘étaiént indignés.: Mais si 
le .testateur. exprimait son desir par ‘une derande (oerbis 

precativis) conçue en.ces térnies  RoGo IEREDEÉM MEN; 
ur. DAvuu manumittat. L'héri itier; hæres fr duciarius; > con- 

‘servait Je droit de: patronage!" |: À si FE vo 
On nôommait JUSTA : :LIBERTAS, l'affrarichissement 

obtenu: ‘par.uñ déces moyens.” + fer; cuits vire 

- Dans lés derniers temps,'on introduisit plusieuis au 

tres manières d’affranchir les. esclaves :. Par: lettre ( per 
epistolam ); entre amis { inter amicos) 5, devant, cinq 

témoins, un maître s'ordonnait à à un ‘esclave, d'ê être libre; 
(per. mensam ) 5 un maître faisait manger son ‘esclaveavec . 

Jui, Plin, Epist. vir. 16: car.on pensait qu'il était hon- 
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_teux pour un homme libre d'admettre à sa table des es-” 
‘claves ou des gens de la dernière classe que l'on ne faisait 
asseoir que sur. des: bancs.'(subsellia),. janiais sur des 
lits: (a) : ainsi, ni subsellit vir désignait une’ personne 
du plus bas.rang, Plaut: Stich. 111. 4. 32. D’autres usages 
d'affrarichissement étaient encore pratiqués, mais ils ne 
donnaient pas une : entière. liberté :'ils . délivraient de 

_ Pesclavage; sans .conférer les droits de citoyen, à moins 
‘ qu'on-n'y ajoutât la formalité dela œindicta » en pré- 
“sencé' d'un magistrat, Pln. Ep. vus 16 6132. : . 
: Anciennement la. condition de tous les affranchis était 
Ja même : ils’ obtenäient avec:leur liberté une partici- 
pation aux droits de citoyens, Cic. pro Balbo. 9, selon 
Tinstitution de Servius-Tullius 3-Dionÿs..1v" 22" et 23 ; 

. néanmoins ils’étaient classés parmi les quatre tribus ur: 
baines ; regardées comme les plus’ viles, Tit.- Liv. Epit.. 
xx; mais, dans la;suite, quand un‘grand nombre: d'af- 
franchis infimes et corrompus, eurent -usurpé le droit 
de’ citoyen; on. opposa différentes lois à la licence des 

. ffranchissements; Un maître ne fut autorisé à affranchir 
” qu'un nombre d'individus ‘proportionné aù nombre total 
de’ses esclaves ;'et jamais plus de cent, quand même il en auraiteu vingt mille; car plusieurs particuliers en pos- . Sédaient jusqu'à ce nombre, dthen. Deipnosoph. vi. 20. Sé- nèque parle de vasta spatià terrarum per. vinctos colenda ; . et f'ammilia bellicosis, nationibus major, de Benef. virï. io jet Pline ; dé légions d'esélaves tellés que Je :maître : avait . besoin -d' re. personne .pour:lui en dire les noms (no- mnenclator) ; xxx. 1. 5! 6. Petronius arbiter, 37:et 117. 
ue at. ie. -, 2 Der à ec Pers a ee ne (a) Les Romains Sasseyaient, äztable, sur des espèces de siéges appelés Zfs,'on lits de table (Zecti ); sans doute à cause de leur forme, ou de l'attitude que l'on pouvait y prendre. ” 

ei 7 D -- Note du trad: fr. ‘ 
ss
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Une doi d'Auguste, nommée 4Elia sentia, ordonna .qu'au- 

cun esclave qui, pour un crime, aurait été fouetté. pu-. 
. bliquement, torturé ou marqué au:visage, ne pourrait 

obtenir.les droits de la ‘cité, quoique affranchi par son, 
- maître; mais qu'il devrait toujours rester dans la classe 

. des dedititis, ; qui étaient libres: à la ‘vérité, mais inca- 

pables d'aspirer aux prérogatives de citoyen romain. On : 
peut.voir la raison de cette loi dans Denys, 14. 24. : 

Ensuite, par:là loi nommée Junia : Norbana, parce 

qu’on l'adopta sous le: consulat de L: Julius Norbanus ; 
Anniurb. gg. Les'esclaves, affranchis per epistolam; in. 

ter amicos, ou par d'autres formes encore moins solen- 

nelles ; ne furent. plus admis aux droits de citoyen ro- . 
main, mais seulement à .ceux des: Latins envoyés en. 
colonie : d’où vient là dénomination de LATINI JUNIA- 
NI, ou simplement LATINL,-Plin.. Epist. x 105. 20 

Après leur affranchissement, les esclaves avaient Vusage 
de.couper leurs cheveux dans le temple de la déesse 

des bois (Feronia )';:ils recevaient: un’ bonnet ou ‘un. 
chapeau, comme un: signe. de. liberté, | Serv. ad. Vir. | 

AEn.vur. 564.— Tit. Liv. xLV. 44. Ainsi, ad pileunt servum 

vocare, pour ad libertatens , Tite Liv. ibid. Leur maître 

les ÿ présentait aussi quelquefois avec une robe: blanche 
etun ànneau. Alors ils choisissaient. un prénom >PrænoQr. 

men; et faisaient précéder leurs noms de celui.de. leurs. 

patrons : ainsi Marcus: Tullius Tiro; ; l'affranchi de Cicé- . 
ron ; de-là, Perse, par allusion à cet usage, verterit hunc 

dominus ; momento: turbinis exit MARCUS Dama: ; Sat. Vi 
97 De-là, tanquam habeas tria nomina, pour tanquam. . 

liber sis, Juven. v. 120... te iii. 
Lorsque les étrangers étaient : admis à àla participation | 

des avantages attachés, au titre de citoyen ,ils.prenaient- 

aussi le nôm de. ceux qui leur. avaient fait obtenir, cette 

faveur, Cic: Fam, xx. 35. 36. “+... Y ii | 

s 
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Les patrons | conservaiènt toujours” quelques. droits sur 

leurs affranchis; S'ils tombaient dans la misère ; les af- 

franchis. devaient les” traiter avec tous’ les soins et les 
égards que prescrit. h ; piété filiale, et les secourir selon 

, leur pouvoir. De même:le maître-perdait ses droits de 
patronage, sil refusait. d'aider ses s affranchis dans l'indi- 

; € gences is uote sut to es oo 

Si:un faffranchi: mouräit sans tester:et sans laisser | 
-d'héritiers, sa: fortune" passait. au patron: : .'. 
On condamiait aux mines ( ad lautumias : )« ceux des 

affranchis. qui se rendaient. coupables d’ ingratitude en- 
vers leurs’patrons;-et une loi de l'empereur Claude or- 

. donna. de les rendre à leur servitude primitive. ( #2 servie 
‘luten. revocavit Ÿ ; Suet. Claud. 25: Libertum > “qui  proba- 
étés Jucrit päirono delatores 'suminisisse » qui de statu çjus 

. faccrent ei questionem:," servit patron esse se Jussit ; LE, 5. 
” Dig: de'j jure. patron ;! rte 2 

  

-., : : ee ° ° - ‘ Fe ne + . 

  

     Er DES AUTRES HABITANTS DE L'EMPIREE" 

  

ner & LR. 

Quand lénceinte de Roinè était resserréc dans des bor- 
nes étroites; et qu’elle ne: contenait que peu ‘d'häbitants, 
tous’ ceux‘qui vinrent fixer. leur séjour dans.la ville :ou 
sûr. le territoire romain, obtinrent les’ droits de citoyen. 

* Pour en: augmenter. dé nombre ;.Romulus .ouvrit un 
asilé, äsylum , où. sanctuairé pour les. esclaves Fugitifs, 
lés ‘débiteurs insolvables êt les’ malfaiteurs qui :accouru- 
rent en foule des états: ‘VOIsins” » Tit-Livrxs 8. afin :d'évi: 

- ter les châtiments dont ils étaient menacés , Id, xxxv. 51. = Tacit. Ann: tm, Go. Of. -tansférait même à Rome les 
‘ennemis vaincus, ‘et'ils. y recevaient le’: titre de citoyen. 

* Ce’ fut'ainsi que -Romulus: idmit. comme citoyens les 
. Cœninensés, Camerini, Anternates ; Crustumins,, et enfin, 

. r
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les Sabins. Ses successeurs imitèrent. son ‘exeniplé. én-ras- 

semblant au sein de Rome les Albains et d'autres nations . 

soumises, Tif.- Liv. 1. 29. 33. De même, après l'expulsion 
. des rois, on multiplia ces naturalisations ; ; mais ce fut 
sür-tout après la prise etl embrasement de la ville: par les, 

” Gaulois. A cette époque, pour qu’elle pat se. relever avec 
plus d'éclat, on prit de. nouveaux, citoyens parmi les. 
Veientes , les Capenates. et les: Falisci,. Titeliv. vas 4,2 

“Les droits. de. cité n'étaient: ‘point réservés exclusive 
ment à ceux qui habitaient le’ territoire romain, et qui 

étaient classés en tribus urbaines.et en iribus. rustiques ; 

ces prérogatives avaient été étendues à, différentes villes’ 
étrangères äppelées, MUNICIPIA ,'et dont lès habitants. 
“prenaient le titre de MUNICIPES, du privilége qui leur 
permettait d'occuper les chargés à Rome: (munia. vel mu- 
.nera capere poterant ) ; ; on donnait le nom de crvxs :1N- 
GENUI à ceux qui y fixaient leur habitation, Cie. Br ut. 75 ; 
de Legg. 1.2. De-R, il arriva que les mêmes personnes : 

pouvaient jouir à-la-fois des plus. grands honneurs ;: et 
à Rome et dans leur patrie. Milon était dictateur de La- 

” nruvium, sa ville natale, tandis .qu'il se. présentait à Rome 

‘comme’ candidat pour la: dignité: de. consul ,. Cie. pre 

Mit. 37. On nommait la° ville. libre. où l'on. avait pris | 
“naissance, patria: IGERMANA ,. naturæ vel loci;. et’ Rome; 
où l'on avait acquis des droits” { quä exéeptus est), était. 
appelée patria- COMAUXIS , civitatis. vel Juris, Gic. :de” 5 
Legg. 12. 4. "ie nel ent eh . 

. Mais, lorsque l'empiré eut + étendu : au loin s ses s limites ; 
ct: que la dignité de citoyen romain commenca . à être 
plus estimée, ‘on prodigua moins le droit de cité (jus 
civitatis); on donna à ce titre différents degrés que Yon 
accorda aux alliés de la république. selon leur mérite. 
On donna aux uns le droit'de voter (jus suffragit j,°on 

‘ le refusa à d autres. Le peuple de Cœre fut le _premier 

5°...
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qui obtint les prérogatives. de la cité, à l'exception du 
. pouvoir de donner. des suffrages. IL avait recu les monu- 

. ments de la piété romaine, avait donné des. asyles aux 

: vestales.et aux. prêtres: qui s'étaient ‘enfuis à l'approche 

_des Gaulois ; 4. Gell. :xva: 13. On accorda bientôt après 

le même droit de cité aux peuples de Capua , de Fundi, 

de Formiæ, de Cumæ, de Sinuessa, Tit.-Liv, vint. 14; 

aux habitants d'Accerra , ibid. 17, et à ceux d’Anagnia, etc. 
-Les'citoyens de:Lanuvium, d’Aricia , de Nomentum, 

de, Pedum, reçurent le droit de cité avec celui de don-. 

-ner des suffrages, Tit. = Liv. vIIL. 14 ; ainsi que Privernum 

( Prive: rhates ); cor; mais plusieurs villes des Hernici 

préférèrent leurs propres lois, Tit.-Liv. 1x.:43. Dans la 

‘suite, ‘on-étendit ces. droits à tous les alliés du nom 
latin , ‘et après la’ guèrre. sociale ‘ou: italique, il fut ac- 

: cordé à tous les Italiens : au sud du Rubicon jusqu’à la 

mer supérieure , ‘et à la villé de. Lucques sur la mer infé- 

rieure. On adinit ensuite à ce droit la Gaule-Cisalpine, 
qui. de-là' reçut. le nom. de Gallia-T. ogata. Auguste mit 
beäucoup' dé réserve dans la distribution du droit de 

‘cité ; Mais les empereurs qui lui succédèrent n'imitèrent 

| point son exemple, et accordèrent à différentes époques 
cette prérogative’ à plusieurs villes et à différentes nations. 

. Enfin Caracalla permit que tous les habitants de l'empire 
participassent aux priviléges des citoyens’ de: Rome. 
-/ On appelait anciennement ceux qui ne jouissaient pas 
des droits de citoyen ; HOSTE 25; dans la suite ils furent 

- nommés PEREGRINI, Cic.' Off. I. 12. Après que Rome 
eut étendu sa domination, -d'abord sur le Latium; en- 

‘suite dans toute Vltalie; ct enfin dans a plus grande, 
partie de la terre, on distingua quatre espèces de droits, : 
qui furent: particuliers. aux. Sujets de l’empire. On peut 
les désigner sous’ lés titres de jus Quiritium; jus. Lati, 

Jus. Fralieu, Jus. Probinciarum ou | Proviiciale. :
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-Le. JUS QUIRITIUM- comprenait tous es droits des 
citoyens romains; qui’ ‘cependant éprouvèrent’ quelques. 
altérations à’ différentes époques: Ces droits étaient ou 
privés ou ‘politiques. On nommait particulièrèrnent: iles 
premiers jus Quiritiun, et les autres Jus Civitatis ; Plin. 
Ep. x: 4. G. 22. = Cic. in Rull. n. 19, de même : que. 
parmi. nous; il existé une différence centré: affrañchis- 
sement et naturalisation: : | ste 

ci Hénin, be sn : 

LL. DROITS PRIVÉS DES CITOYENS S ROMAINS. 

     

     . n° "., at t i rot Fi ra 

Les droits! privés des. cioyens romains, consistäient 

dans, 1° le droit , de liberté; Jus. ‘libertatis ; ; 2° ? Jus. genti 
(rats et familiae, de droit, de famille; 3 -30 jus. connubié 3 9.74 , 

légitimes 6e ; o jus testamenti et hareditatis, le droit de tes- h 

ter et. de recueillir une succession ;, 7? jus. tuicle Je ‘ 

droit de mile. ii . a 3 , 
   

NT re 

Le | DROIT. DE 1 ERTÉ. Li    
| Le mot liberté : ne ‘jénfeñne” pôs Seulement lé drôit. » 

d'être à Pabri: dé’ cetic domination absolue: què les’ mai- 

tres. ‘exercént sur leurs esclaves { dominorum } mas éne 

core le droit: d’être hors d'atteinte dé la puissance “dés 

tyrans; ‘de Ja’sévérité des" magistrais ; ; de l cruauté, des 

créanciers ,'et de. l'insolencé ‘des grands. oct 

Après l'expülsion des T'arquins, Brutus fit porter üné 

loi qui abolit la royauté ‘dans’ Rome; et qui portait qué 

quiconque oserait former. le dessein de sé'faire: proclas : 

mer roi, pourrait être tué impunémént. Le peuple 's’en- 
‘gagea par serment à né jamais. souffrir le rétablissement 

d'un roi. "à : et CET 

‘ Les Roniains' étaient pronégés” cônire Ja tyränriie. des | 
. E ‘ 

\ FU. . 
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magistiats par le droit de recourir au peuples. etonne 
pouvait infliger. aucune peine avant sa décision. , C’est 

principalement à la puissance des tribuns; qu il devait ka 

. conservation. de ses droits. :. Lie 

. ,rPour -prononcer sur la vie. dun: citoyen romain, il 

… fallait. prendre Topinion. de tout le peuple assemblé en 
. comitia :centuriata. Aucun, magistrat ne: pouvait. ni Île 

:. condamner à mort, ni le faire battre , de .verges; les 

” seules paroles : « Je suis un ‘citoyen romain , » arrêtaient 
: l'exécution des ordres les plus’ sévères, Cic‘in Verr. v. 54. 

let 57; etc. De-là, QUIRITARE dicitur, qui Quiritiun 
” fidern clamans implorat ; Varro de Lat. Ling. v. 7. — Cic. 

| äd Fam! x: 32.— Tite Liv. xxix. 8; ACt. ‘Apost. xx11. 25. 
Les Jois des douze’ ‘tables portaient que les débiteurs 

inisolvables ” seraient: ivrés. à leurs créanciers (addice- 
. reñtur. ); il fut: même permis à ceux-ci de les charger de 
chaînes’ et de cordes (compedibus et nervis ), ce qui leur 

“fit donner la ‘dénomination de NEXI, OBAERATI et 
ADDICTI. Quoique cet état ne pût pas leur enlever les 
-droits d'homme libre, cependant ils.se voyaient dans 
une servitude réelle, et quelquefois plus maltraités que 
les esclaves, eux - mêmes, Tit.-Liv. x: 23. ; 
:, Quand un débiteur avait plusieurs. créanciers ,et qu'il 

ne. pouvait présenter. de’ caution : “Coindez. vel expro- 
| miser), après. | un délai, de soixante jours, (corpus). 

son corps, liitéralément.. ‘selon, quelques-uns, ainsi que 
. ses effets, mais plus probablement, selon. d'autres, : ses - 
effets seulement étaient partagés { secari) entre ses créan- 
ciers,. A. Gell. XX. I. Ainsi le-mot. sectio est pris pour 
l'acquisition de tout. le butin. d’une ville, ou de tous les 
“biens d’un proscrit ou d'an condamné, Cie. Phil. 1E 25; 
“etil. sert aussi à signifier” seulement le butin et lés biens, 

. Cæsar de Bell. Gall. 1. 33. — Cic. In. 1. 45; et sectores, 
Était le nom. des acquéreurs ; Ascon, in Cic, Verr.x. 23, 

  

soute
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parce qu'ils gagnaient par la vente partielle, à 5eco; ‘d'où, 
sectores collorüm et bonorum ; id: est, qui  prôscriptos occ. 

1 
 debant ct bona corum emcbant, (Cice Rose. Am. 29: 

En l'année 429 » on rendit une doi pour réprimer da - 

teuts dans les liens d ou dans Les fers, et perniettait seu. 
lement de délivrer les biens des débiteurs : à leurs créan- | 

_ciers,"et non pas leurs personnes, Tit.-Liv. vit: 28. 
Mais le peuple ne füt pas satisfait d'une loi qui | lui 

* laissait encore la crainte dela } prison ; depuis il demanda, 

‘souvent une entière ‘abolition des dettes , ce qu'il appe- | 
lait “ordinairement des’ ‘NOUVELLES TABLES ; ‘mais 
cette demande ne fut jamais accordée. Cepéndant à à ‘une 

certaine époque, eï vertu d’une loi rendue par Valérius 
. Flaccus , les remboursements payables en monnaie d': ar- . 

gent fürent faits en monnaie de cuivre, comme le prouve 
expressément ‘un passage. de Salluste’, Cat. ‘33. Ce'qui 
réduisait le payement au quart de la dette, Veil. 11.23. 
comme, un sestertins pour un denariis (a), ou 25 pour 

‘100, et 250° pour . 1000. Julés-César;" après sa' victoire 
‘dans la guerre civile, fit quelque chose de seinblable, 

Bell. Civ. TL, 1 —  Suet. Jul. 14. _ É 
4 

a DROIT DE: FAMILLE. 

  

ri , TS 

Chaque gens et chaqué faniille à avait t desr rites religieux s 
qui lui étaient particuliers ; et qui se transmettaient par 

héritage comme les. biens, Tit.- Liv. 1v. 2. Lorsque les 
héritiers du côté du. père, ‘dans Ja même famille, man- 

quaient, ceux, de la même Face ; gens, ( gentiles ) , étaient - 
4 “ 

® {). Le denarius, à monnaie d’ ’argent, valäit dix as, sou 1 livres de 

cuivre; et le sestertius deux as et demi, coinme on le verra 

dans la suite de l'ouvrage.” RE “Note du trad. fr .
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"préférés pour la succession aux alliés du côté de la mère 
-(cognati), de la même famille (familia ). On ne pou- 
-vait passer d'une famille patricienne dans une plébéienne, 

. et réciproquement, ‘que par adoption ; et les ‘comitia 
cüriata .autorisaient seuls cette translation. Ainsi Clau- 
dius, l'ennemi de Cicéron, fut adopté par un plébéien, 

| afin de pouvoir être élu tribun du peuple, Cic. Dom. 15: 
AE, I 18 @LIQ. -, * ‘ Pr ut ce ri! ave 

  

Ds te oo die 

1:28." DROIT DE.MARIAGE. 

  

+ 

ci Aucun citoyen romain ne pouvait épouser une esclave, 
- une barbare ou une étrangère, qu'avec la permission du 
peuple, Tit.-Liv. xxxvrr. 36, CONNUBIUM est matrimo- 

_nlum Enter cives; inter. servos autem, aut inter civem et 
… Perégrinæ conditionis hominenr, aut servilis ; non est connu» 

| bium , sed CONTUBERNIUM, Bath, in Cie. Top. 4. La 
loï des décemvirs. prohibait les mariages des patriciens 
avec les plébéiens ; mais cette défense fut bientôt abolie, 

: Tit.-Liv. 1v. 6. Dans la suite, cependant, quand une fille 
‘ patricienne épousait un plébéien, on appelait son mariage 

‘ patribus enubere ,: et elle n'était point admise aux céré- 
monies religieuses des femmes patriciennes, Tir.-Liv: 

… Le‘mariage d’une femme hors de-sa race s'appelait gentis -. eruptio, il paraît qu'autrefois ces espèces d'unions étaient -: défendues, Tit.-Liv. xxxrx. 19. On parlera dans la’ suite 

x. 23. 

"des différentes sortes de mariage, 
rose : 

- ot Uri 4.  AUTORITÉ PATERNELLE, 

: Un père, chez les Romains, avait droit de vie et de . mort sur ses enfants. .Il pouvait les exposer dans leur - enfance : coutume, barbare qui subsista ‘long - temps à Rome, comme chez d'autres nations , Cic. de Legg.-ur 8.
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.— Ter. Heaut, 1v. 1. — Suet. Octav. 65. Cal. 5. — .Tacit. 
Hist'1v. 5. — Senec. de Ben. 11. 13. etc.,.et un. enfant 

nouveau né n’était point légitimé avant que.le père, ou, 

en'son absence, quelqu'un en:son noni, ne le prit à terre 
(terrä levasset), etne le placât sur son sein. De-là, tollere : 

filium, élever, non tollere,' exposer. Il pouvait les con- 

damner à la prison, au fouet, les occuper à quelques 
travaux à la campagne, et même les faire mourir, s'ils © 

le méritaient, par le genré de subpplice qu'il jugeait à 

propos, Sall: Cat. 39. — Tit.-Liv. 1x. 41. vu. 7. — Dio- 

nys. vut. 79. Aussi un père .est-il appelé par Sénèque 

un juge ou un magistrat domestique, et par Suétone ; le: 

censeur de ses enfants. Claud. 16. NE * 
+ Romulus , qui établit ces droits, les restreignit d'aboid 

à certains cas, Dionys. 11. 253 1x: 22, + LU 
. Un enfant ne pouvait acquérir aucune propriété sans 

le consentement de son père; etson acquisition s'appe- 

lit PECULIUM, Tit.- Liv. 11. 41; comme celle des escla- 

ves, etsi elle était faite peñdant la guerre, PECULIURT 

CASTRENSE. : DE i' 

: Quandun fils 6 était nommé à quelque emploï public, 
sa promotion suspéndait l'exercice de l'autorité pater- - 
nelle, müis ne l'éteignait. pas; car.elle continuait non- 

seulement pendant ha vie du fils, mais encoré. sur Sa 
postérité ; et jusqu'à "ses. arrière * petits - -énfants. Aucun 

deux ne devenait entièrement libre (sui j Juris qu'à la 
mort de leurs pères et de leurs” grands-pères. Une fille, 

par'son mariage; passait de la dépendancé des son: père | 
sous celle de son mari. st iii 

E i! ou e Ni 

ÉMANCIPATION ET ADOPRION. eee 

  

| Quand‘ un père » voulait affranchir son fs de l'autorité 

qu'il avait sur lui, EMAN CIPARE; il devait le conduire
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devañt le préteur.ou quelqu'autre magistrat ( apud quem 

S degis actio crat \ ;. là ‘il le véndait trois fois, PER Æs ET 
LIBRAN, à un de ses amis, qu'on appelait PATER ript- 

_. CHARMIUS, parce qu'après la troisièine vente, il était obligé 
‘de le revendre’ au ‘père (remancipare ). A ‘cette vente 

assistaiènt ; un LIBRIPENS qui portait une balance de cui-. 
2 vre, cinq: témoins, tous. citoyens romains ayant passé” 

l'âge de puberté, et'un antestatus , ainsi nommé parce . 
a .qu'il avértissait les témoins en leur touchant.le bout de . 

l'oreille, Horat. Sat. 1°9..76. En présence de ces per- 
sonnes,' le. pèrc. naturel livrait son fils à l'acquéreur 
(rrancipabat, id est, manu tradebat );.en prononçant 

ces. paroles, :xrAxcuro:isr .lunc filium, qui .meus est, 
Alors l'acquéreur tenant üne monnaie de cuivre; disait, 
HUNG EGO. HOMINENM Ex JURÉ QUIRITIUÏ MEUM ESSE AIO; 
OU, .ISQUE MINI EMPTUS EST-HOC ÆRE, ÆNEAQUE LIBRA; et 
frappant la balance avec cette monnaie, :il la-donnait au 
père naturel comme un prix d'achat. Par ce cérémontal, 
il émancipait son. fils selon les formes prescrites. : Mais 

‘Comme, selon les lois, un enfant restait toujours sous 
l'autorité paternelle ,: quoiqu'il :eût été affranchi une ou 
même deux fois, .on répétait-trois fois cette vente fictive, 
soit le même jour et: devant les mêmes témoins, ‘ou à 

d'autres époques, et en présence de témoins différents; 
- et alors l'acquéreur ‘au lieu de l'affranchir, et d'obtenir par-là sur lui,un droit de: patronage, le revendait au :.. père naturel qui," immédiatement après, le mettait en | . Hiberté selon les formules usitées pour l'affränchissement : 

des. esclaves, Zbrä ‘et'ære liberatum emittebat ;: Tit.- | 
[i. Liv.vr. 14. C'est ainsi qu'un enfant devenait son propr maître. (.suë Juris factus est ),:Tit.-Liv. var. 16. ° : 

La coutume de vendre Per æs.vel 'assem ct libram 5 prit son origine de l'usage où étaierit les Romains dé ne pas frapper de monnaie; ‘Tir. Liy, iv. 60;- et lorsqu'ils |
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se servaient ensuite: d'as ou ‘de: poids d'une livre, ils 

pesaient leur monnaie et ne la comptaient pas. 

On employait les mêmes : formalités } pour. laffranchis- : 
sement d'une fille ou d’un pètit fils, mais une fois & $eu=: te 

lement (unica mancipatio suffi iciebat ); on‘n’était point 
obligé de les réitérer comme dans’ l'émancipation d'un 

fils. Mais dans la. suite ces formalités, de même que, 
d’autres . du : même ‘genre > ‘parurent :importunes. C'est. 

pourquoi ‘Athanasius et Justinien déterminèrent de nou- 
veaux règlements pourl' émancipation. Athanasius décida : 
qu'il suffisait qu'un père montràt à un juge le rescrit ‘de : 
l'empereur pour l'émancipation . de Son fils;.et J ustinien - 

‘oidonna. qué le père allât se présenter au juge compé- 
tent, et que} devänt lui et du consentement de son fils, - 

il l'affranchît en. disant : HUNC sur. JuRIS ESSE PATIOR + 

MEAQUE MANU. AITTO- tt it oO à 

::Quand un.père n'avait pas d'enfant, afin de; perpétuer : 

son nom et les usages religieux de sa famille, il pouvait …. 
avoir recours à l'adoption, pour s'en. choisi parmi les - 
étrangers (extraneos). ie Le ie ut nc 

-Si la personne adoptée” était son : propre maître (si 

Juris), on appelait cette: adoption ARROGATIO F piree 
qu elle ne pouvait s'obtenir qu aux comitia curiata ; ‘par: 

une demande faite < au. à peuple ( per populi rogationems) ; 
Gell.v. 19. Te Dar 
C'était lorsque le fils adopté était T'énfant. d'un: autre 
qu'on donnait.à-cette: “adôption : le nom d'ADOPTIO ;. 
elle avait lieu devant le préteur, le.président de la: pros | 
vince, ou quélques autres magistrats. ( apud quem legis. 
actio erat ): On usait: des mêmes formalités dans leur, 

émancipation ; ; aiñsi qu'on peut le prouver par’ plusieurs” ni 

   citations , Sucé.. Aug. 64: L'adopté conservait dans la fa-: 
mille le nom et les r rites sacrés de son a pêre"fictif ; il hé: Le 

. 

e-
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| ritait aussi de’sa fortune. Cicéron ne fait, aucune diffé- 

: rence entre ces deux formules d'adoption, mais Jeur 

“doine à à l'une e et à l'autre le titre ? général d'adoptio. . 

5 proir De PROPREÈTÉ. ue 
. 4 se ra TT . ‘ . 

“On distinguait ‘chez les Romaïns différentes espèces 
‘de propriétés :’ quelques-unes étaient de droit sacré, les 
“autres de droit humain. Les premièrés étaient appelées 

‘sacrées (res sacreæ ), telles que les autels, les temples ou 
‘d'autres monuments consacrés publiquement aux dieux 

. par l'intervention des pontifes; ou religieuses (RELIG10- 
:: SAË), comme les tombeaux; etc. ; ou inviolables (SANC- 

_ TAE), id est, aliquä sanctione munit@ comme les 
murailles et les portes d’une ville, Macrob. Sat. ux. 3. 

: Toutes ces choses étaient sous la juridiction des pon- 
tifes : et ces propriétés sacrées ne pouvaient ‘pas être 
aliénées. On consacrait les temples par l'inauguration ou 
la dédicace, c’est-à-dire par les augures (consecrata inaus 

| gurataque ). Tout ce qui avait été légalement consacré 
ne pouvait plus jamais servir à des usages profanes, 
Plin. “Ep. 1x. 39; 58. 59. 76.:Les temples étant regardés 
comme une propriété des dieux, ne pouvaient jamais 
devenir celle d'un particulier. Toute chose sacrée cessait 
de l'être par la profanation (exauguratione), Tit.-Liv. 1.55. 

Un lieu devenait sicré lorsqu'il servait à Ja sépulture 
.. dun cadavre, [.6.6. 4, D. de divis. rei, On regardait les 

_ sépulcres comme des objets religieux, parce qu’ils étaient 
‘consacrés aux dieux ‘infernaux ( diis manibus vel Enfers ): 
On ne pouvait bâtir ni réparer des tombeaux sans la per- 
mission des: pontifes. La propriété des' tombeau était 
‘inaliénable : on cédait seulement: le ‘droit d’y, enterrer 

QG Jus mortuum yorendi). Les murailles des villes étaient 
c ce LE
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dédiées par eertaines cérémonies religieuses : qui les: RE. 

saient regarder comme inviolables ; onne pouvait. les bâtir | 
ni les réparer que par. l'autorisation des pontifes. Le : 

: Toutes les propriétés de droit. humain étaient appe- | 

lées profanes (res profane ); 3 “elles étaient. ou publiques | 

et communes, comme l'air, ‘la mer et ses rivages , les. 

rivières, etc., Pi irg. ‘AEn. 7. 229.— = Cie. Rosc. Am. 26 ; 
ou particulières, . c'est-à-dire: toutes celles qui Sparte 

naient aux individus... Cor ie : .« a 

. Quelques é écrivains admettent : ‘une différence entre les, 
propriétés communes et les propriétés publiques ; ; mais .. 
cette.distinction n’est pas admise par le plus grand: nombre. 
Les choses dont une société ou une corporation avait la. 

propriété, gt chaque individu l'usage, étaient nommées : 

RES UNIVERSITATIS, ou plus. Tégulièrement, RES 
* PUBLICAE (quasi populicæ, à. populo) ; a propriété . 
du peuple, comme les théâtres, des baïns, les grandes L 

routes, etc.;. et l'on appelait RES COMMUNES les objets 

quine pouvaient être la propriété d’ d'un seul ; comme r air, 7 

la lumière, etc., Ovid. Met. x. 135; VI. 349; ou qui était 

la propriété d’une société, telles que mürailles publiques, . 
champ public, etc. Le mot, COMMUNE, substantif désigne | 
“une propriété commune, Cic. Verr. 1. 46..63 et 69. — 
Horat. Od. 1x. 15.13. Deh, in commune ‘consuleré ; ; Pro 
desse, conferré, metuere , CC. travaillér, s'occuper, s'in- 

téresser pour le bien “public. | 
Les objets dont personne ne pouvait avoir la propriété .. 

expresse, tels que les parties : encore. inconnues dela 

terre, un animal. non réclamé, étaient. “appelés RES à 

NULLIUS. A cette classe on rapportait l’hereditas j'acenss . 
ou l'intervalle de- ‘temps écoulé. entre l'abandon du der- , 

nier occupant et l'entrée en. possession. du. successeur. : 

-On distinguait les propriétés meubles et immeubles : ie 

les propriétés m meubles d une ferme étaient + désignées pêr, 

  

  + f 

  

\
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RUTA CES , Se. id est, cruta et'cæsa, comme le sable, le 

* charbon! les pierres, etc. ,. -que l'on exceptait ordinaire: 
‘ ment de Ta vente » r'ecepta, ou qui étaient retenus par le 

: vendeur, ‘Cie. Top. 26; Orat. 11. 55. | 
‘ ‘ On- ‘distinguait aussi les propriétés en corporelles, 

.qui pouvaient se toucher; eten incorporelles, telles que 
Je droit de servitude, etc. Cicéron nomme les premières 
res, ‘quæ sunt; et: les autres, res, que intelliguntur. 

‘ Quelques-uns peut-être s'expriment plus judicieusement 
. : en appelantles premières RES, choses, et celles-ci JURA, 

droits; ; Quintilien 3. V. 10.116." ‘. 
* Horace | ‘expose ainsi : ‘suecinetement la division des 

| propriétés. re ete Fo 
nt. uit hæc s sapientia quondam ; Re 

. Publica privatis secernere, sacra profanis. 
DE ue a CU LT De Arte poët. 396. 

“De: même “Cor! Nep. in vità Themist. 6. 
‘ Chez les Romains, les” propriétés ou les biens des 

| particuliers étaient RES MANCIPI, ou NEC MANCIPI. 
“On appeläit res mancipi } les biens - qui pouvaient être 

vendus et aliénés, ou ceux dont la possession pouvait 
_'passér d'une personne à une autre, d'après certaine for- -‘mule en usage seulement chéz les Romains, et qui don- nait à l'acquéreur la facilité de les prendre, pour ainsi dire, avec la main (mani caperet);. d'où il était ‘appelé :MANCEPS, et le bien acquis, res MANCIPI, vel man- Cup}; pour mañcipi ; et il fallait que le vendeur le ga- rantit à l'acheteur, et lui en assurât la possession (peri- “culum judicii, vel <uctoritatem, vel cpicionem Præstare) etc. : Cic. pro Murenä.. : ei 

‘ Les propriétés: désignées par. NEC MANCIPL, étaient | ‘celles quine Pouvaientse transporter telles qu'elles ‘étaient, et dont tous les risques demeuraient à àr acquéreur, Plaut. Pers: 1v. 55, etc. De-R > une distinction entre mancipium 
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et usus : vitaque mancipio rulli datur, omnibus, usu. La 

vie n'est donnée à personne en proprieté, tout le monde 

ena l'usage, Lucret. xtr. v. 985. Ainsi mancipine et Bfruer. 

tus, Cic. Epist. Fam. VI. 29-30. : . 
On appelait res mancipi , 1° les ‘fermes, 5 Soit “qu'elles. 

fussent dans le territoire de Rome, dans celui de l'Italie. 
( prædia urbana et rustica in solo Italico), ou même hors 

de l'Italie, dans tous Jes. lieux. où l'on avait : .obtenu le 
jus Jtalicum ; ; toutes les autres fermes étaient appelées , 
possessiones non | prædia ; ; d' où: l'expression pradia censut. 

censendo > dans le compte que les propriétaires : rendaient 

au censeur de leur fortune et de leur famille, Ci. pro 

Flacc. 323 n° les esclaves ; 3° les quadrupèdes ‘employés 
au travail, dorso vel cervice domiti, comme les chevaux; 

les bœuf, les ânes et les mulets ; mais non les bêtes 
. sauvages, quoique. domptées ; tels que les éléphants, les : 

chameaux, 4° les perles (margaritæ), Plin. 1x. 35.8. Go ; 
5° les droits des fermes champêtres appelés : servitudes ,- 
SERVITUT ES, Upian: . L 

Les servitudes: ‘des fermes à à a campagne consistaient, 
    

° dans le droit de traverser à: pied 1 la, ferme d’ un autre ‘ 

(ITER); ; 2° d'y conduire une bête on un chariot non. 
chargé (ACTUS); 3° d' Y. faire passer des chariots chargés 
(VIA ); 4 d'y faire couler l'eau (AQUAEDUCTUS), : 

soit par des canaux, soit par. ‘des: tuyaux de plomb ( per. 

canales vel fistulas plumbeas ), Vitruv: var. g. La. Jrgeur : 

SE 

sil Va, au . 

d'une route, même droite, ‘était de huit pieds, et dans , De 

un détour ( in ‘anfractuni. vel à ëre flezu), de seize pieds ;". 5. 

ha lar geur- d'un chemin, actus, dé quatre pieds; 1 «mais 

“celle d'un sentier est incertaine. Poe ve 
À ces servitudes peuvent être ajoutés, nn prise ‘d'eau. 

à à l'abreuvoir ki Peeorss, ad aqua, cppulsus), le droit, de 
x En : : . + ; 

. 

| (aque haustus), | le passage du bétail: ‘pour. le conduire L .
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| pétiage, de ire de la chaux (clair coguénde), x 
… prendré du‘sable. “°° our 

.‘ On nommaitlés fermes qui n'étaient chargées d'aucune 
- servitude, PRAEDIA LIBERA, optimo jure, vel condi- 
tione optimä ;' et ‘celles (que serviebant , servitutem de- 

. bebant ; vel servituti crant obnoxia), PRAEDIA SERVA, 
. Cicsin Rule | . 
." Les maisons de ville étaient appelées PRAEDIA UR- 
"BANA jet étaient considérées comme res maäncipi ; mais 
seulement par accessoire (jure fundi) : car on étendait 

le titre de FUNDI à ‘tous. les’ édifices et à toutès les 
- terres; mais ædes servait ordinairement pour le nom des 
"édifices de yillés, ‘et villæ pour ceux de la campagne. + . su os , tir se : ‘ Une place dans la cité, mais sans bâtiment, avait la déno- 

mination d'AREA'; à la campagne, d'AGER. Un champ 
- avec des constructions était plus particulièrément appelé 
“FUNDUS. "5 2 ei ser 
‘A la ville, les prædia'urbana avaient pour servitude, 
1° servitus ONERIS FERENDI, qui imposait aux pro- 
priétaires l'obligation de soutenir'la maison” d'un autre 
par des colonnes ou par des murailles ; 2° $Servitus TIGNI 
IMMITTENDI, ou celle de souffrir qu’un voisin enfoncit 

:” dans le mur urie poutre, une pierre'où' du fer : ‘car‘ti- " gnum, parmi les jurisconsultes > signifié tous les matériaux 
. fécessaires pour bâtir, ‘+: ‘" . Poudre 

.… "Anciennement la”crainte du feu fit 'ordonnér qu'on Jäissât un intervalle’ de deux pieds ‘et démi au moins entre deux maisons Contiguës : on donnait le non d'AM- BITUS à ces espaces" Festus, où d'ANGIPORTUS , vel TR; Souvent ils servaient de lieux de passage! ét d'autre .. fois ils n'avaient Point ceite déstination’; Ter. Adelph. 1. *2:‘39. Mais l'enceinte de Rome se remplissant d'édifices; - re 5 et « De So ve eee « Per gti . ces vides n'exiStérent plus qu'entre: quelques‘ maisons.
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‘Néron, après le terrible incendie qui arriva de son teinps, 
rétablit l ancienne coutume de bâtir, les maisons sépar ées 

l'une de l'autre, Tacit. Annal, XV. . 43. . Lots 

On appelait INSULAE, les maisons qui n étaient point È 
unies par une muraille commune aux bâtiments voisins, | 
Festus: Quelquefois on met une différence entre domus 
et insule, Suet. Ner::16 et 38 : domus paraît désigner les 

habitations des grands, et insulæ ‘celles des pauvres ci- 
toyens; mais cette distinction n'existait pas anciennement, : 

et même elle ‘eût plutôt indiqué: un sens contraire ; | 

comme insula Claudiï Luculli, etc. Sous les empereurs, . 

toute espèce. de logement (hospitia), d'appartements ou 
de maisons à “louer (ædes mercede locandæ , vel, domus | 
conductitiæ) , étaient appelés insulæ, et on donnait le 

nom d'insulari ou inquilini, à ceux qui les habitaient. 
On étendit également ce dernier nom aux personnes char- 
gées de la conservation des dieux domestiques de chaque | 
sul. Les propriétaires” des insulæ étaient appelés DO-. 

MINI rnsucarunt, Suet. Juli4x. Tib. 48; velPRÆDIORUN, 

Plin. Ep: x. ‘44: 45; -et ‘leurs agents, ‘procuratores : énsula- 

run: Le manque d'espace obligea d’élevèr. les’ maisons 

à.une hauteur, considérable Ccontignationious ; , vel abil 
Zatis) ; elles'étaient alors habitées par plusieurs’ familles 

différentes, et leur location formait un revenu impor- 

tant, Juvenal. ur. 166. On donnait le nom de cœænacula 

aux: greniers ou aux étages les plus « élevés’, ‘et celui d'in. 

quilinus à celui qui ‘louait ou l'île où une de ses parties , 

mercede condiücebat. ‘Ainsi Catilina- appelle dédaigneuse 
ment Cicéron, ; inguilinus civis urbis Rome, Sall. Cat. 31. 

Il y avait uné troisième servitude, Servitus STILLI- 

CIDIL ET FLUMINIS, servitude de goutières et d'écou- 
lement , d’ après laquelle chaque propriétaire pouvait faire 
écouler l'eau’ qui tombait de:sa maison dans le jardin'c ou 
la cour -du voisin, et était obligé. de recevoir dans” sa”
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“cour l’eau qui. pouvait également tomber de la sienne. 
+ "4 Servitus CLOACAE, le droit de diriger un canal com- 

* mun à travers la propriété yéisine dans le grand égoût, 
cloaca maxima ; Construit par Tarquin. 5° Servitus NON 
ALTIUS TOLLENDI,. la. défense d'élever. les’ maisons 
au-dessus d'une certaine hauteur, afin de ne point nuire 
à la vue et à la clarté des édifices voisins. Sous Auguste, 

“une loi fixa la hauteur des maisons à soixante-dix pieds, 
Strab, v. p. 162. — Suet. Aug. 89.— Tacit. Ann.xv. 43. 

existait encore une autre servitude, celle de ne point 
-pratiquér de nouvelles fenêtres dans la muraille ; LEA. 
UTI NUNC SUNT, ITA sir, Cic. de Orat. 1. 39. : 

‘ ;. Ces servitudés des propriétés urbaines appartenaient, 
les unes aux res MLANCpE, et les autres aux res nec mancipi. 

4: MANIÈRE D'ACQUÉRIR DES PROPRIÉTÉS. 

«La translation de la propriété, res mancipi (ABALIE: 
_N ATIO, vel franslatio dominit, vel Proprietatis ), se faï- 

Sait par un certain acte nommé MANCIPATIO ou MAN- 
CIPIUM, Cie: Offic. ur. 16, de Orat. 1. 39, dans lequel on ne remplissait toutes les formalités en usage pour l'émanci- . pation d'un fils, si ce n’est seulement qu'elles n'étaient 

:‘ point réitérées. C’est ce que Cicéron appelle traditio al. teri nexu, Top. 5. S.:28. Ainsi, dare mancipio, id'est,'ex form, vel lege mancipis,. transporter ]x. propriété d’une, chose en cette, manière ; ‘accipere , ‘la recevoir, ‘Plaut. Curc. 1v. 2.8. T rin. 1.4.1 9- Jurat se : fore rancipii tempus. in omne tui, dévoué à votre personne, Ovid. Pont. v. 5. 395 suË mancipil esse > disposer de soi, n pouvoir de personne ; Cic.'ad Brut. 16. Ainsi, manciparé agrum alicuë, vendre un champ à quelqu'un, Plin. Ep. VII. 18. Emancipare J'undos; se défaire soi-même de sa Propriété, et la céder à un autre, 2, KB ee 

n’être:soumis au
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. Cicéron employe ordinairement ; ;.nancipéum Ct noxum ‘ 
ou rexus dans lo même sens, pro Muren.2. pro Flacc. 32: | 
Cæc. 16. Mais aussi quelquefois il les distingue; comme : 
de harusp. 7. où mancipium désigne un! droit de pro-' 

sptiété absolu ; “ou un droit à acquis “selon les formes pres- 
crites; et nexus le-droit äcquis par une obligation avec, 
garantie ou gage; celui qu'avait Le créancier sur son débi- 
teur insolvable ; qui s'était engagé à le servir comme 
esclave jusqu’à l'acquittement. de. sa: dette, était dit; 
nezus, et ce créancier possédait son débiteur jure nexüs ; | 

(a) tandis qu’il possédait ses autres esclaves jure mancipi. 
On acquerait licitement:une propriété de plusieurs 

manières ; comme, 19 JURE CESSIO , ou CESSIO.IN : 
JURE, Cie. Top. 5. Lorsque. quelqu” un cédait son: bien 

à un créancier devant le: préteur ou le président: de li 
province, qui l'adjugeait à'ce créancier (vindicanti addi- 
.cebat ), alors celui qui avait cédé le bien était mis au. 

rang des débiteurs devenus insolvables  ( bona cédebant); ‘ 
qui. ”cédaient leurs biens. à leurs créanciers... 

2° USU GAPTIO, vel USUCAPIO, Cie. Caire, 264 
  

(a): Le sens littéral du mot nerum'ou nerus, qui vient de: 

rectere; lier, signifie obligation, engagement. Chez les Romains 

on l'employait pour désigner. l'obligation par laquelle celui qui : 

ne pouvait payer un créancier s'engageait à le servir pendant 
un an comme son esclave: c’est ce sens que le ! traducteur alle- 

mand des ANTIQUITÉS RoMAINES lui donne dans la note qu'il a. 

faite sur cet article. Il met entre mancéiplum et nerus la même. 

‘différence que nous mettons entre le: droit absolu que:nous 

avons sur une propriété foncière ‘dont nous pouvons disposer ; 
et le droit que nous avons seulement à une rente -hypothéquée 
sur uné propriété. Le même mot nexus était également employé ‘ 
chez les Romains pour exprimer un contrat qui se faisait per &s 
et libram, avec toutes lés formalités requises par les- lois: C'est 

ce second sens que Cicéron lui donne quelques lignes plus haut, | 

6
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| Legg. x 21. et aussi, usis auctoritas; si l'on obtenait la 
* propriété d'une chose en la conservant un certain temps 
‘sans ‘interruption, selon la loi des douze tables, deux 
ans pour üne ferme ou un immeuble ; ou un an scule- 
ment pour un ‘objet mobilier, ur USUS ‘AUCTORITAS , id 

| est jus dominii, quod usu paratur, FUNDI BIENNIUM, CE- 
TERARUM RERUM ANNUS USUS ESser, Pln. Ep. v. 1. Mais 

| ._ cet usage n'avait lieu que pour les citoyens. Car ADvERsus 
__HosrEn, id est, peregrinum , ÆTERNA AUCTORITAS ERAT; 

/« 7 se. alicujus rei. Cic. Off. 1. x2. id est, res semper vindicari . 
poterat à peregrino. et nunquam usu'capi, d'où Cicéron” 
dit : nihil mortales à diis usucapere possunt, S'il y avait 

. “une'interruption dans la possession, on la nommait 
.USURPATIO. Il paraît que dans une ferme elle était 

+: : faite en rompant le ‘rejeton d'un arbre (surculo defrin- 
gendo), Cic. de Orat. nr. 28; mais depuis il fallut un 

-- . ‘ certain laps de temps pour établir la preseription, par 
| ticulièrement dans les provinces, savoir, dix ans pour 

ceux qui étaient présents, et vingt ans pour les absents. 
. Quelquefois on exigeait un intervalle de temps.au-deli 
  

où il définit #ancipéum , traditio alteri sExU, où l’on voit que 
nezus désigne le contrat, ou le mode d'acquisition qui donnait 
un droit absolu. C'est dans ce dernier sens que les jurisconsultes 
français ont interprété ce mot. Poy.TErasson ! Host. J'usrisp. rom. 
2° part. paragr. 8. Les formalités de l'acquisition d’un bien per 

. «es. et libram, ete., étaient considérées chez les anciens Romains 
+ comme imprimant sur l'acquéreur le caractère de propriétaire; 

de sorte que, lorsqu'elles n'avaient pas été observées ; quoique 
le bien eût été vendu et payé ; lé vendeur était encore appelé do- minus quirinus, et l'acheteur emptor bonitarius, comme le rapporte l’auteur. Il paraît que ces anciennes formalités tom- bêrent en désuétude; et Justinien, par sa loi unique au code de Jure quiritum tollendo'; abolit cette distinction frivolé. . | 
PAU De _ pit a Note du trad. fr. 

‘ 4 
3



DROITS DES CITOYENS. ROMAINS, \ 183 . 
de tout souvenir. Cette nouvelle manière ‘de prendré 
possession d'une propriété : était : appelée. LONGA 
POSSESSIONE CAPIO,. ou LONGAE POSSESSIONIS 
PRAEROGATIVA vel PRAESCRIPTIO, 
.3° EMPTIO SUB CORONA, “cest-dire l'achat de 

prisonniers de guerre qu’on vendait avec une couronne 
sur leur tête. ;..:.. er DEEE 

4 AUCTIO; lorsque les effets € étaient exposés en vente 
publique. (lastæ, vel oci Ppræconës, subjcicbantur. ), on 
dressait une lance, et un crieur public annonçait le prix 
(præcone pretium proclamante ); le magistrat qui assise 
tait, levait le doigt  (digitum forcer) Cic. Verr. 1. r. 54. L 

:Digito licitus est. xt. 11. ., . | 
La coutume d’é élever. une lance. au orient de Tencan, 

paraît avoir été un vestige de l'usage -de, ne vendre. de 
cette manière, que ce qui avait été pris à la guerre, d où 
hasta exprime une vente publique; ct sub lastä venire, 
être publiquement. vendu. RS 

On annonçait publiquement. le jour ; ; quelquefois 
-Fheure et les conditions de l'encan, soit par. le moyen 
d’un crieur public (a præcone prædicari, vel conclamari), 
Plaut: Men. v. g. g4,:on par des affiches ( £abulä pro- 
scribé), Cic. Ep. ad Fratr: 11: 6: Proscribebatur. sc. Domus, 
seu quis cmere., seu conducere- vellet, Plin  Epis. vit. 27. 
ædes venales inscribit literis ; Plaut. Trin. 1. 2.131. De-là, : 
tabula est pris pour l'encan lui même, ib. Tabulam  pro= 

- cr ibere, auctionem constituere ; proscribere domum vel” 
_ Jundum ; avertir pour la vente. Cic. Ceux dont les biens | 

‘se vendaient ainsi étaient dits pendere, Suet. Claud.. 9e 

Set 
“ei 

‘etleurs biens » bona suspense, parce que l'annonce (Zbellus , 
vel tabella)" en était attachée àun pilier ; pila vel columna, 
dans quelque place publique, Sencc. de Bencf.iv. 12. Ainsi. | 
tabulas auctionarias proferre ; vel tabulani, publier  Cic.. : 
Cat : 11. 8. Phil. rr. 29. ad tabulam adesse, pour. être. pré
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sent à la vente, pro Quinct. 6. Ainisi de même sub titulum 

ROSros mésit avara lares ; id'est domum, n'a forcé de 

metire ma maison en vente ; Ovil. *Remed. Amor. 302. 

I était nécessaire que l'encan fût fait en public, Cic. 

. 4b. ét contra Rull. 1: 3. et le Forum renfermait des parvis 

‘destinés’ à à ces ventes, ATRIA AUCTIONARIA. ‘On croit 

que Juvénal y fait allusion , Sat. vi. 7. Un caissier ( argen- 

tar êus);  assistait pour maïquer les enchères : c'était entre 

Ses mains que les acquéreurs : en déposaient Je prix, ou 

donnaient des gages ‘de -solvabilité, .Cc. pro’ Cæcin. 6. 

= Quintil. xi: 2. Quelquefois la vente était remise  ( auctio 

préferebatür ) Cici'ad At. XHIL., 12." met 
Le vendeur s appelait auctor, et son opération, vendere’ 

-arictionem , Cic. pro Quint: 5.De même que l'on désignait 

par sectioncm vendére ; l'opération d'un général qui ven- 

dait tout lè butin d'unevillé, Cæsar. de Bell. Gall. ri. 33: 

le” droit, de propriété ‘transporté à l'acquéreur était. 

nommé AUCTORITAS. Si le-droit n'était pas complet; 

on lexprimait, à malo auctore emere, acheter d'une per. 
Sünne qui "n'avait pas le droit de vendre, Cic. in Verr. 
van — Plaut. Cure, av 22. 

80 ADJUDICATIO:: Ce: droit peut être distingué en 
- trois classes; ze Samiliä. herciscunda vel ercto ciundo! ; id 

. est hereditate. dividendä , ‘en : divisarit une : succession 
«parmi des’ côhéritiers ; ‘ Cie. Orat. 1. 58. Cæcin. 3; ñ 
cominuni dividendo ; ‘en: “opérant le partage des capitaux 
di une association: éme les intéressés, Cic. Ep. VII. 12. 

fi Enibus regéndis ; ;en ‘établissänt des limites avec les voisins ; 
Cic. Ligg. rar. Quand le j juge avait assigné le partage 
à Yhéritier ;' à: ‘Tassocié ; >'au- voisin ; chacun s’eniparait 

. inmédiatement de” sa propriété; mais on appelair, ordi- 
_ nairement des arbitres pour la fixation des liniites. Cic. 

Top. 10. Cependant quelquefois les adjudications (adju- 
dicäré), , passaient pour : avoir été “faites à à ‘une personne, 

% . U >»: 
.
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tandis qu'elle tenait. ces objets. de la: ‘sentence d un n juge : 

“pour. une raison quelconque. . a \ 

6° DONATIO.. On appelait MUNERA les ‘donations. 
qui avaient été déterminées par, ‘quelque. motif. -COMIME 

celles d'un: client où d'un .affranchi au patron ; -pour. un 

mariage Où une naissance , Ter. Phorm. LI. 13; et l'on 

nommait DONA les présents. qui avaient. été faits sans 

aucune obligation ; mais ces deux dénominations se con- : 

fondent souvent. , ae moe tro 
Dans les premiers: temps, {les -présents étaient rares ” 

parmi les Romains; mais, dans la suite, l'accroissement 

du luxe les rendit fréquents. et très- _ dispendieux. ; Les 
clients et les affranchis enyoÿaient. des présents; à leurs 

patrons, Plin. Ep. v. 14: les esclaves à leurs maîtres ; les 

citoyens aux empereurs et aux magistrats; les personnes 
liées entre. elles et les amis, des uns aux «autres ;. -dans 

plusieurs occasions , aux. calendes de janvier, appelées 

STRENAE, aux fêtes de Saturne, aux réjouissances pu- 

bliquess.. APOPHORRTA; ‘on. en faisait, aux, <, hôtes, FE 

naissance, de: mariage, ‘etc. Phi. ct Martial. passim.: Li Us 

Tous les-biens acquis. par. les. moyens .dont.on. vient - 

de parler, et en outre. par l'héritage ,: par l'adoption 
(arrogatione), par la loi, comme les legs, .etc., étaient . 

ce qu’on appelait IN DOMINO.QUIRITARIO, id.est, . 
Justo et legitimo. Les autres biens étaient dits IN BONIS, 

et les propriétaires s appelaient BONITARIL. Leur droit, ‘ 

n'était pas aussi bon que celui des premiers propriétaires, 
DOMINT. - QUIRITARIT: ; qui optimo Jure possedere. dice= 

_ bantur, et qui étaient en sûreté contre les procès ;: mais 

Justinien abolit ces distinctions.: atom rpcsse sue LATTES 
: 4! Loue oemete tt 

Lorsqu’u un citoyen avait l'usage et la jouissance. d'une 
chose, mais qu'il n'avait ni.le:pouvoir ni:la faculté de. c

p
 

l'aliéner, on nommait ce droit USUS= FRUGTUS, même
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en un seul mot; ainsi: usumfructumn : oninitin bonorun. 
suorum Cæsenniæ legat jut  frueretur : una cum fi Lio ; Cic. 
Cæcin. 4; ou en deux, | comme usus' enim qjus et fructus 
Juridi testamento viri Efuerat Cæsenniæ ; ib. 7, et la per- 
sonné,  FRUGTUARIUS; ou « USUFRUGTUARIUS. 

“4 6. DROIT DE TESTAMENT ET D HÉRITAGE. 
" dass con tee 

    

Tout citoyen romain, sui Juris, pouvait tester, ‘être 
témoin. à un° ‘testament, et hériter dés legs qui lui 
étaient: faits. Lévis, | 
Anéiennémént on: était ‘dans r usage de faire les’ testa: 

ments’ alix'Comitia curiata, qu on appelait, pour ce cas” 
“pârticulier, kalata,, Gell. XV. 27. Cr 

‘Le testament: fait” par ‘un'soldat avant d'allér au com- 
bat; était dit ‘fait'IN. PROCINCTU ; lorsque ‘dans le 
camp; en ‘prenant ‘sa ‘ceinture et en se préparant au 
‘combat;: il nommait en présence de ses camarades, son 
héri tier (runcupavit)? ; Sans faire aucun écrit, Cic. de Wat. 
D.ir. 3, de Orat. ‘1.53. ‘Ainsi ; procinctu carmina facta, 

| les vers composés par. Ovide à Tomi, où il était conti- 
© nuéllement en danger d'ére attaqué par les Gètes, “Pont. 
mao ur ti ! eee 

:'Après l'établiésemient de la loi des douze tables, on 
faisait ordinairement Jles'testaments dé la manière sui- 
vante, qu’on: appelait PER ÀES ET LIBRAM, ou per 
famili emptionem. Le testateur, en présence de. cinq 
témoins, : d'un: libripens et’ ‘d'un’ antestatus, ‘disposait, 

: par une vente simulée; de sa: famille et de'sa fortune 
-en fiveur d'un” particulier, qu'on ‘appelait FAMILIAE 
EMPTOR ; ; lequel n'était pas héritier, ainsi que l'ont,cru 

‘‘quelques- uns, Suet” Ner: 4; mais: ‘qui ‘était seulement 
‘admis’ pou ir forme: (dicis' causä ),'et à qui le testateur . 

, paraissait'avoir âliéné : ses biens pendant : sa vie ; on nom-
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mait cet acte F AMILIAE MANCIPATIO, Lorsqu’ ilavait, 
été terminé dans la forme convenable, letestateur, pre- 
nant ses dispositions" entre ses mains, disait : HEC, UTI 

2X Its TABULIS CERISVE SCRIPTA SUXT, ITA DO, ITA LEGO, 

‘ ITA TESTOR > ITAQUE vos ; Quirites, TESTIMONIUM PRÆBI- 

TÔTE. Après quoi, selon: l'usage reçu: en. pareil cas, il 

touchait doucement. l'extrémité de: l'oreille des témoins - 
(auriculä tactä antestabatur, quod in imé aure memoriæ . 
Zocus erat); Plin.xr. 45. On appelait: cet acte NUNCU- 

PATIO .TESTAMENTI, Plin. Ep. vin. 18; d'où nincu- 

pare hæredem, pour rominare, scribere ou facere, > Suet. 
et Plin. passim.. Mais cette expression signifie quelque-. 

‘fois nommer . un héritier vivé vVOCE ; sans. acte écrit! 

comme l’on prétend qu'Horace, avant de mourir, nomia 

Auguste son héritier; car les formalités dont on vient de‘ 

parler n'étaient pas toujours rigoureusement observées, 
sur-tout dans les derniers temps. On se contentait, pour 
reconnaître la validité d'un.testament, qu'il fût souscrit 

ar le testatèur, ou même que l'héritier eût été appelé : P , q 1ppeic : 
devant sept témoins, viva  voce. Des formalités à à-peu-près 

semblables paraissent-avoir été suivies anciennement ,- 

Cic. Verr. 1. 45 ; et un édit sur cette matière est appelé | 

par Cicéron, vers ET TRANSLATICIUN , comme étant or- 
dinaire, 18.44. : mt te out at an “ui 

Quelquefois le. testateur. écrivait lui-même. son: testa- 
ment: dans ce.cas on nommait .cet acte olographum ; 5 

quelquefois aussi il le faisait écrire par un ami ou toute 
autre personne, Plin. Ep. vr. 26. Ainsi une partie du tes-. 

tamént d'Auguste était écrite de sa main, ‘et. l'autre de 
celle de deux de ses affranchis, Suct. Aug. 102. Ordinai- : 

rement on employait. les gens. de loi‘ à écrire les testa- 

ments, Cic. de. Orat..1x, 6. — Suet, Ner. 32. . Mais. une 
ordonnance publiée sous Claude, défendit à celui qui 
écrivait un testament t-(rastamentaris); di insérer’ des
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legs. pour lui-même, Suet. Mer. 17. L -0rsque le testainent 
" avait. été. écrit. «pari un: autre, le.-testateur écrivait au- 

dessous qu'il l'avait lu et dicté entièrement (ee 1D DICTASSE 
ET RECOGNOVISSE ), On. écrivait ordinairement les testa- 

.: menté sur.des! ‘tablettes dont. la superficie était enduite, 
de‘cire, pour: pouvoir effacer ‘plus aisément: ce qu'on 
voulait changér, Quintilien. x. 3.31. De-là , cer est pris 
pour sabulæ ceratæ ou tabulæ testamenti, Juv. r.63.-—Mar- 
tial.1v.70; PRIMA CERX pour Prima pars tabule,) a première 

*.partie du testament, Horar. Sat.1x.5.53 ; et cena Exrnexa, 
ou äa, la dernière partie, Cic.Verr.x. 36. —Suct.Cæsar.83. 
On: appelait également rasuzx les testaments, quoiqu'ils 
fussent. écrits sur.du. papier ou du parchemin, Ulpian. 

-Le: ‘testateur,, et. ordinairement. les témoins, souscri- 
‘ vaient les testaments ;:et ils y apposaient. eurs cachets, 
ou leurs sceaux: (signis eorum obsignabantur ) ;: Cic. pro 

Û Cluent.. 13 et 14, et:même aussi des’ sceaux. étrangers, 
Cie. Até. VI 2. — Suet, Tib. G..ultim. — Plin. Ep. 1x. 1. 
On: les liait'avec un fi Ï, d'où nec. mea shlject convicta 

. est gemma tabellé, mendacem lénis: tmposuisse natam, cela 
n'est: point- -mon cachet, -c'est-à-dire ;: ‘je -ne suis point 
coupable ‘d'avoir apposé une fausse marque ou cachet au 
fil qui lie un acte ou un: testament supposé, Ovid. Pont. 
ax. 9. 69. Il était d'usage de faire passer le’ fil trois . fois 
dans: le trou avant de Îe sceller, Suet.: Ver. 17. 
Le testament. pouvait: être décacheté par le testateur; 

.sil voulait le changer ou le revoir (rnutare vel r'ECOgR Os" 
cere );: quelquefois il le .changcait entièrement, et quel : 
“quefois aussi il cffaçait seulement ( rducebat vel debat 
un ou deux noms..." . : ue 

. On'écrivait toujours en 1 langue: latine les testaments.. 
. de même que les autres:actes civils : :'un legs exprimé en 
idième grec n'eût point été. valide, Uipian. Frag. XXV. 9. 

“Fusage était de faire plusieurs copies: du même testa-" 
% 

s
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“ment; ainsi Tibère laissa deux copies de son testament, 

: l'une. qu'il transcrivit lui-même, et l'autre ‘qu'il donna à , 
‘faire à l'un de ses affranchis ; Suet. Tib. culf, 

Le-iestament était déposé ; soit confidentiellement, 
entreles mains d’un ami,ou dansun temple, apud ædituum, ‘ 

. @ntre les:mains d'un gardien. Ainsi les historiens rap- . :: 
portent que Jules-César cgnfia son testament à la plus: : 

“3 

s.. âgée dés. vierges vestalés ; Suët. Jul. 83. :: PRE 
Dans la ‘première partie du testament, on s'exprimait , 

“ainsi,'en parlant de l'héritier ow des héritiers Tinivs 
MIMENÆRES E$To, si vel ecrit, Tivrunirenenes ESSÉ JUBEO, 
vel volo; de même kæredem racio, SCRIFO , INSTITUO. S'il 

- existait plusieurs héritiers ; leurs différentes portions 
étaient désignées. Si un particulier n'avait point d'enfant, 

‘il én'adoptait, pour hériter non-seulement de sa fortune, : 
mais encore de.son nom ( nomen ‘suum ferre) ; comme. 
‘Jules-César le fit pour Auguste. ( in familian: norenque 
adoptavit; adscivit), Suet.'assumpsit; Plin. 45. 
Si les héritiers institués dans le testament (instituti }"" 

refusaient les legs ( kæreditatem adire vel ceriere nollent), 
ou s'ils mouraient avant l'âge de puberté, :on’appelait 
ceux qui prenaient leur place HAEREDES ‘SECUNDI ; . 

. sécündo loco vel gradu scripti vel ‘substituti » Cic. pro. . 
Cluent. it. — Horat. Sat.rr. 5: 45.—Suct, Jul. 83,: à *:: 

Une cité (respublica ) ne’ pouvait jamais hériter.d’un 
bien; ni recevoir de legs, Plin: Ep. v. 7, mais on changea 

‘cette disposition. * eee ot 
* Un particulier pouvait déshériter ses propres. enfants 
(exhæredare ) généralement ;'ou’ l'un ‘d’entre: eux ; et 
appeler à’ $a'succession les ‘héritiers qu'il lui plaisait de 
choisir. Ainsi, Trrivs FILIUS MEUS EXILERES EStO ; Plin. . 
Ep. v.1 ; de même Juvenal: Sat: 10 > Codice:sævo hæredes* 
etat : esse suDs : quelquefois : on spécifiait dans .l’acte’ la 
cause de Texhérédation; ELOGIUM, id est, causa'exhæ 

Sun 
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redationis, Cic. pro Cluent. 48. — Quintilien. 7. 4. 40. — 
: Decl.2. On ‘appelait IN OFFICIOSUN. un:testament de ce 
genre, et lorsque les enfants i intentaient une action our q 

. rompre un tel acte, .on spécifiait leur poursuite per que 

” relan INOFFICIOST. 0 sors Li 
;. Quelquefois. un particulier laissait sa fortune en dépôt 
t dei .committcebat) à à un ami, sous certaines conditions, 

. particulièrement sous celle qu'il la rendrait, ut restitueret 

vel. redderet, à une ou à plusieurs personnés: Tout ce 

qui avait été légué de cette manière, soit. la fortune en- 
tière ou seulement une partie, telle qu’un.bien de cam- 

pagne, était appelé FIDEICOMMISSUM, un dépôt; 
et la personne .que. l'acte désignait, avait le titre de 
HAERES F IDUCIARIUS. Il n'était, pas nécessaire que 

_cet héritier fût citoyen romain; il pouvait être étranger, 

186.4. D. de accept. north: et 
+ On rédigeait un testament de :ce genre en 1 forme de 

# requête ou de supplique ( verbis precativis ); ainsi, 080; 

peto, volo ;‘mando , fidei tuæ committo, Ter. And. 11.5, 
_et.non en terme de commandement ( verbis imperativis ; 

en:usage dans les autres. testaments. - Ces. fidéicommis 

ponvaient être rédigés en langues étrangères. .. 

- Dans les. derniers articles du testament on nommait 

en termes directs et impératifs ; les’ tuteurs pour chacun 

des enfants, ét on désignait les legs-faits aux légataires 
(gate, degataris ).. Ainsi: TUTOR EsTO , Vel .TUTORES 
‘SUNTO : TUTOREM, V. ——ES DO, Cic. Ep. xur: 6r.— Plin. 
Ep. 1, ét le testateur recommandait ses enfants à leur 
protection ; Ovid, Trist, ur. Eleg. 14. oo 
‘On pouvait faire des legs de quatre “manières diffé- 

rentes, que les jurisconsultes désignaient : 1°.per VINDI- 
CATIONEN ; ainsi, DO, LEGO; de MÊME CAPITO, SUMITO, 
vel tApcro. Virgile y fait allusion, AEneïd. v. 533. Cette 

‘ f6rmule. avait pris son nom de la manière ‘de: réclamer
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une propriété, Cic. pro Muræn. 13: 2° Per DAMNA: 
TIONEN; ainsi, #nEs nus baunas ssro DARE, étc., 
et au pluriel, par cette expression, pauxAs suxTo. La. 
formule damnare hæredem désignait que le testateur lait 
ses héritiers; de-là, damnare aliquem wotis ;Virg. AEn° 
v. 80. Civitas damnata voti, obligée d'exécuter, Tet.-Liv.. 
v. 25." Mais on l'exprimait autrement ‘de cette manière , 
hæres. meus ‘dato,. facito; ‘hœredem meum dare jubeo! 
3° SINENDI modo ; par-là, ILERES MEUS: SINITO , vel : 
DAMNAS ESTO SINERE Lucrun Tirivxt SUMERE 1ÉLAN RE: 
vel sinr'nasere. 4° Per.PRAECEPTIONEN aussi L. 
Tinius tan nEN° PREGIPITO, à MEDIO , vel à mena 
ILEREDITATE SUMITO , SIBIQUE HABETO , Vel præcipiat. 
Lorsque quelque legs était fait: à un particulier avant le 
partage de la succession, ou si:un des héritiers recevait 
un don outre sa part dans le testament, “Virgile fait allu- 
sion à cette circonstance ; AEn. 1x. 271; d'où PRÆCIPERE, 
‘prendre avant les autres, et rREceprio; un légs particu- 
lier pris d'abord sur la fortune du téstateur, et ajouté... 
à la part du légataire, Plin. Ep. v. 7- De même que cer- : 
tains créanciers avaient le ptivilége d'être préférés aux 
autres (»noToPRAxIA ,: id: est; . privilegiun quo cæteris 
creditoribus præponantur), id: x. 109. ro, UE 

. "Les additions faites aux testaments recevaient le nom 
de CODICILELI : elles étaient rédigées en. forme d'une 
lettre à l'adresse des héritiers; quelquefois aussi à celle . 
des fidéicommis , ad fideicommissarios. I fallait cependant 
que les dispositions en fussent ratifiées par letestament, ‘ 

«Pin. Ep. 1e 16... it Ut un cu ca 
*. Après la mort du testateur;. on ouvrait' le:testament; 
Horat. Ep. 1:7,.en présence des témoins qui l'avaient 
‘signé (coram signatoribus ), ou en présence du plus grand 
nombre, Suct: Tib. S'ils étaient absents: ou morts, on 
prenaitune copie du-testarnent en présence dè personnes : 

à
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“respectables, et l'original était déposé dans les. archives 
publiques, afin que ; ‘si la copie se perdaïit,'on pût avoir 

récours au texte même (esset.undè peti posset }. Horace 

_ridiculise un avare .qui donna l'ordre à à ses héritiers de 

faire graver sur ,5a tombe: la. fortune qu ñl Jaissait, Sat. 
ur. 3. 84. Po duos ur nu 

On regardait comme un Honneur d'à être nommé.dans 

le testament d’un:ami ou. d'une personne dont on avait 

- été connu, et un oubli dans cet acte était regardé comme 

une [marque de mépris ,: Cic. pro ‘Domo. 19 et.32; ; pro 
- Sext. 52, Phil, 11.16. — Suet: Aug. 66. : 

| |: Ordinairement là âcte du testateur éterminait r' époque 
: Jaquelle les. héritiers devaient. prendre: possession .des 
. biens; dans soixante ou cent:jours ‘au plus, Cïc. ad 
Att.xur. 46, de Orat. 1. ‘22.— Plin. Ep. x. 79: Cet acte 
ou cette prise de possession s appelait HAEREDITATIS 

-CRETIO (hæres:cum constituit se, hœredem esse, dicitur 
L'ecrnere), “Varr. L. L:vr. 5. Elle se faisait en présence de 
témoins, devant lesquels l'héritier disait : cux. ME Mo- 

“VIUS WÆREDEN. INSTITUERIT ;: EAM HÆREDITATEN, .CERNO 
| ADEOQUE ; après quoi (dictis cretionis .verbis), l'héritier 

était dit, :xænREDrTATEN. ADTISSE. Mais. quand cette for- 
malité n’était point requise (ererionis SOLEMNITAS ), il 
suffisait, pour. conserver son, droit, de se porter pour 

"héritier ( Pro hærede sr'énsxno, vel! ‘éxsrtone ); quoique 
l'on pêût aussi ‘si. on. le. onléit, observer la forme 50- 

‘ lennelle. +: :;: US use 
." Les pères ‘ou les: mind, pères « qui “héritaient, de’ leurs 
enfants étaient appelés hæredes ASCENDENTES. Quand, 
selon l'ordre plus naturel, c'était les enfants ou les petits- 
enfants qui succédaient:à leurs’ .Pères, on -les nommait 

. hærcdes DESCENDENTES ; . et Ton. appelait COLLà- 
.TERALES- les frères ou es” sœurs qui héritaient. | 

: Quand un n particulier mourait sans’ faire de testament
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(éntestatus) , sa. fortune : passait. à ses parents les plus | 
proches : d'abord à ses’ enfants. S'il n'en laissait pas, 

aux alliés du côté paternel (.agnatis );.à leur défaut, à 

ceux de là même race (gentilibus ). A Nice, l'idminis- 
tration s “emparait des biens de tous les citoyens. qui mou- 
raient sans tester, Plin.x. 88. - DU et ue 

: On divisait ordinairement la succession en douze par- 
‘ties, appelées UNCIAE; l'héritage eri totalité était nommé 
AS. De-l*, œres ex asse, légataire universel ; ; hœres ex 
Semrisse , . ex triente ” ‘dodrante etc. , de. la moitié, du . 
tiers, des trois quarts ; etc. 1 ut eau V7 
L'UNCIA était elle-même subdivisée : la moitié SE: 

MUNCIA , le tiers DUELLA,, ou. binæ. sextulæ; le quart, 
SICILICUM, vel—us ; le sixième, + SEXTULA, “Cie. F:pro 
Cœcin: 6. cu dati ets eo 

  

7 PROTEBE TUTELLE CNT cu 

© Tout père de famille à instituait à à. son | choix, des tuteurs 
‘ pour ses enfants {futores), Tit. -Liv.; mais: s’il mourait. * 
sans tester; la loi attribuait cet.office au plus. proche de 
‘parent du côté. paternel. ‘D'où l'origine: de d'expression | 
TUTELA LEGITIMA. Oni improuva g généralement. cette 
loi, qui dans.les derniers. temps: occasionna plusieurs : 
fraudes au désavantage. des pupilles Coupiti)s Horat. 
Sat. 11, 5.—Juvenal, ‘at. vi.38. Lulbe : 

- Si le testament n'avait point pourvu au “choix. d'un 
tuteur, ou si le tuteur nommé n'était point légal, : alors 
le _préteur en donnait un à la veuve et anx mineurs. La 
doi ATILIA, établie Anno urbis 443, avait attribué cette ‘ 
nomination à la majorité : des tribuns du peuple; mais : 
elle fut changée dans la suite. pu ein eee pee 

: Parmi les anciens Romains, les femmes ne pouvaient. 
déterminer aucune affaire. particulière de quelque im 

; : ‘ on
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portance sans le secours de’ leurs parents, époux ou 

tuteurs, Tüt.- Liv. XXXIV. 2.— Cic. Flacc. 34 et 353 et 
4 : un: mari, ‘à sa mort, pouvait donner des tuteurs à sa 

femme ainsi qu'à sa fille, ou leur laisser la liberté d’en 

choisir elles-mêmes, Tit.- Liv. xxxIx, 19: Cependant des 

femmes paraissent : avoir agi i quelquefois comme cc tutricés, 
Tit.- Liv: xxxix. 9. | Le 

' iSiun tuteur ne s'acquittait pas de ses dévoirs d'une 

‘manière convenable, ou s'il trompait son pupille, on 

‘intentait une:action contre lui'( judiciun tutelæ), Cic. 

. pro Q. Ros. 6. Orat. 1. 36— Cæcin. 3. 
; Sous les empereurs ;: ‘on obligea les tuteurs à donner 

| (satis dare ) une garantie de leur conduite ( rem pupilli 
Sore salvam ), Digest. ,etl'on trouve un exemple remar- 
«quable d'une punition infligée à à un tuteur infidèle , Suet. 

. Gal. 9. cl 
; 

‘ IL. DROITS PUBLICS DES CITOYENS ROMAINS. 
3 

: Ces. droits étaient jus censûs, militiæ » “tributorun » sf. 
fs gi, honorumn , ef sacrorum. 

‘1. JUS CENSUS, le droit d'être’ i inscrit dans le livre 
‘ du censeur. Îl en sera parlé ailleurs. 

€
 

IL JUS MILITIAE: le droit : dé servir à | l'armée; 
d'abord les seuls citoyens romains y furent admis; en- 
core exceptait-on de ce nombre ceux des. plus basses 
classes. Mais cette coutume reçut des chan gements dans 
la suite; et, sous le gouvernement: impérial, on levait 
des soldats nonseuleinent en Italie’et dans les provinces; 
mais aussi parmi les nations barbares > Zosim. 1v. 30 et 31. 
“AIT JUS TRIBUTORUM. TUTO, nom donné aux 

taxes imposées sur le peuple. Elles ‘étaiént éxigées par” 
tribus de chaque: individu ; en proportion, de sa for- 
tune ( pro portione censis ). Les i impositions publique- 

f 54 
:
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ment levées d’après d'autres rapports où d’une manière 
‘différente , prenaient le- nom de VECTIGAL, Farro. 
de Ling. Lat. iv. 36; mais on ne distingue pas toujours 

.ces expressions. . Phone Ut ou os 
: Ondistinguait trois sortes de tributs; l'un, imposé éga- 
lement-sur chaque personne (ir capita ), qui fut établi 
sous les rois, Dionys. 1v. 43; l'autre, d'après l'évaluation 
de leur fortune (ex censu), Tit-Liv.r.43.1v. 60.—Dionys! 
1V. 8. 19, un troisième, extraordinaire, auquel on ävait 
seulement recours dans les cas de nécessité > et quin’était ‘ 
point réglé d'une. manière fixe ( temerarium ), Festus. 
Dans quelque circonstance, ce dernier impôt était ‘vo- 
lontaire, T it. Liv, xxvL. 36; on en tenait compte, et on : 
le restituait aux particuliers, lorsque le trésor de la répu- 
blique avait. des fonds suffisants, comme l'on fit après 
la troisième guerre punique, id. LU : 

* Après l'expulsion des rois, le citoyen pauvre fut quel- 
que temps délivré de la charge des taxes , jusqu'à l’année 
349. Alors le sénat décréta que les citoyens peu fortunés} 
qui jusqu'alors avaient servi à leurs dépens, recévraient | 
une paye du trésor public, lorsqu'ils seraient sous les 
‘drapeaux; ce qui obligea chaque citoyen: de contribuer, 
selon sa fortune, à la paye des soldats ;: Tit.- Livav, 59 et Go. et. 

Dans l'année 586 de Rome, on fit la remise des tri- 
buts annuels, le trésor public ayant été rempli des som- . mes immenses-qu'y déposa L. Paulus AEnmilius: après * la défaite de Persée ; Cic. Off. 11. 22. Au rapport de Plu- 
tarque on continua cette exception d'impôt jusqu’à l’épo- 
que du consulat d'Hirtius et de Pansa. SE “Les autres taxes ( VECTIGALIA } étaient de trois 

ho : 5 , 

sortes , portorium | decumæ' et sériptura. sr Lo 
1° PORTORIUM, c'était la taxe que l'on payait au 

Port, pour les importations ‘et les exportations; on nom-
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mait PORTITORES les collecteurs de cet impôt. Il y 
| avait en outre une autre taxe pour le transport des mare 

‘chandises au port, que l'on payait'à raison de chaque 
_ voiture, Digest, Vid. Cæs: B: G:'1. 18 et un: 1. Le por- 
torium far diminué, Arno urbis 692, l'année dans 
‘laquelle Pompée triompha de Mithridate, Dio. 37. 57. 
-— Cic.. Att, 11. 16. Mais César y. assujettit ensuite les 

3 - marchandises étrangères, Suet. Jul. 43 
9 DECUMAE, es dîmes, la dixième partie du blé 

et la cinquième des autres fruits étaient exigées de ceux 
qui cultivaient les: terres publiques, soit en'Italie ou 
‘au dehors. On appelait DECUMANI les fermiers des 
_dîmes. Ils étaient les plus considérés de tous.les publi- 
cains. et fermiers-généraux , parce qu’on considérait 
l'agriculture .commela voie la plus honorable pour par- 
venir à la fortune, Cie. Verr. 1. 13. x. 8. La terre sur: 
laquelle on. levait les dimes : portait le nom de DECU- 
MANA, Cic. Verr. nr. 6. Mais ces terres furent vendues 
ou distribuées aux citoyens à différentes ‘époques : celles 
de Capoue furent les dernières conservées; César enfin 

en disposa, Suct Jul. 20. — Cic: Att. 11.16... . . 
3° SCRIPTURA, ‘désignait la taxe que l'on percevait 

sur les pâturages et les bois publics. Ce nom tirait son 
‘étymologie de la coutume adoptée par ceux qui ÿ en- 

… voyaient paître des troupeaux, de souscrire leurs noms 
devant les fermiers de ces.terrains {coram pecuario vel. 
scriptuario ), Varro. de re rusticà, 11,.2. 16 ; et les pro-. 

‘ priétaires des. troupeaux payaient. une. ceïtaine somme. 
pour chaque bête; Festus à in scriptuarius ager. Il en était 
ainsi dans toutes les terres sujettes à la dimé, in: agris 
decumanis, Cic. Verr. ur: 52. — Plaut. Truc: 1. 2. 44. 

Toutes ces taxes: étaient affermées publiquement à 
. Rome par les censeurs ( locabantur sub hastä ), Cic. 
ul, 1: 3. On appelait PUBLICANT. ou MANCIPES,
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ceux qui les affermaient, qui redimebant, vel condases. 
bant,.Cic. pro Domo. 10. Ils’ donnaient . des garanties. 
au peuple (rRænes ), et avaient des cautions qui partä- 
geaient la perte ou le gain (soc). ie RS 

Il y'eut pendant long-temps un impôt” sur le ‘sel! Là - 
deuxième année après l'expulsion des Tarquins il. fut” 
ordonné que le sel ne serait plus: débité par des parti- + 
culiers, mais" qu il serait vendu par l'état au "plus “bas 

prix, Tit-Liv. ur. 9. Péndant le cours de’ la: ‘seconde 
guerre punique, on y mit une nouvelle taxe par: Tavis 
des censeurs Claudius Nero et ‘Livius ; “et sur-tout à l'ins- : 

tigation de ce “dernier, qui de-là reçut le’surnom de : 
Salinätor: Tit.-Liv. xxx; mais cette taxe fut: supprimée: | 

On ignore l'époque de la suppression. : DR 
Il existait une autre. imposition dite VICESIMA', dué 

Ton conserva plus’ long-temps : “c'était la vingtième partié 
de la valeur: d'un esclave que Yon affranchissait Cie: 

Att. 11. 16; elle fat établie par uné loi du peuple assem- 
- blé en tribus ;! et confirmée par ‘Je sénat." pos 

Une singularité remarquable de cette loi, : c 'est qu’ "clé | 
fut portée “dans le camp, T5.- Liv. vis 16, Son produit | 
(aurum vicesimarium) était ‘rdinairement réservé pour 
les besoins les plus pressants 0 der état, Tit.- Liv, 3 XXVIL. 10. 

” Lés empereuts imaginèrent.. différentes. autres’ taxes; 

comme la centième ‘partie ‘de LES valeur de toutes les 

choses vendues (centesina), “Tcit: re 78; ka vingt-cin- 
quième partié du prix des esclaves (" vigesima quinta man- 

cipiorum )," et la vingtième partie: de. la‘ valeur’ des. 
successions, qu 'exigear Auguste (vigesima: hæreditatum) >: 

Suet. Aug. ‘49. — Dio. Lv. ‘2h; une taxe'sur ‘les’ coinés® 
tibles (pro cdulis.). lévée par. Caligula’, Sie. io > et 
même sur l'urine, par Vespasien ;' “Sue. 23; ete ‘7 

IV. JUS SUFFRAGII, le droit de voter dans les dif. 
férentes assemblées du peuplé. : HOUU e 
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Y. JUS HONORUN, Je droit. de pouvoir. parvenir 
aux ‘charges publiques de l'état; ” ces charges apparte- 
naient ou au culte ou à Ja magistrature (€ sacerdotia et 
magistratus ); elles furent d’ abord exclusivement: réser- 
vées aux patriciens, mais toutes dans La suite, excepté 
quelques-unes, furent communes aux plébéiens. 
.VL [JUS SACRORUN. . Les cérémonies religicuses 

| étaient OU. publiques ou. particulières, On célébrait les 
premières aux frais «le l'état ; chaque particulier obser- 
vait- les autres chez lui individuellement. Les vierges 
vestales éntretenaient le feu sacré de Ja ville, les curiones 
avec ‘leurs curiales -Conservaient les feux des trente cu- 
ries ;; chaque. prêtre de village gardait. le feu du’ lieu 
(pagoruin ). Mais après l'établissement du. «christianisme 

dans tout l'empire, Constantin et ses enfants publièrent 
différents décrets pour, interdire l'adoration profane dans 

| les villes, et firent fermer les temples ; alors ceux. qui 
conservaient, de l'attachement pour les anciennes super- 
stitions se refugièrent dans les villages. De-là, ceux qui 

”.M'étaient pas chrétiens | prirent le nom ‘de païens, PA. 
: GANI, evrxoc gentiles.. De. -:même qu'anciennement le 
nom dePAGANI se donnait -parmi les Romains à à ceux 
qui ne porriens, pas les armes, Juvenal, XVI: Bo? — 

| Suet, . Gall, 19. — Plin. Epist. ya …25. “Ainsi Cicéron 
confond 1 pas gani et montani sous l'expression plebs urbana ; parce que. ces divers. citoyens étaient classés parmi les tribus urbaines ;: quoiqu lis vécussent dans les villages et 
sur les montagnes ; pro ‘domo. 28. _ . 
-Chaque race, gens, avait des rites. s-particuliers, | EER= 

ilitia, Tit. Liv. v. bo. qu elle n'i l'interrompaitj jamais, même pendant les désastres de 5 guerre, Tite Liv. ve 46. Les “pères de famille adoraient ; par un culte privé leurs dicux” "domestiques. Li : dei eee LL, 
‘ … Ceux qui venaient de villes is, er e qui ‘avaient à 

i- : . 
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Rômè leur habitation, _conservaient. les. usages religieux. 
des cités dont ils étaient. originaires ,. et les colonies & gar- 
daient les cérémonies religieuses du peuple romain. : 

Aucune divinité nouvelle. ou. étrangère ne : pouvait : 
être reçue à Rome‘sans le. consentement “public. C'est. 
ainsi qu'on admit-solennellement;le culte. d'Esculape. 
d'Epidaure, et.celui de Cybèle de Phrÿgie; Tit.-Liy, xxix.: 
IT et 12; et si.quelqu'un se fût permis d'introduire les 
rites étrangers, de lui-même, il eût été: solennellement 
condamné parle. sénat, -Tr.- Liv, 1v. 30. XXV. I. xXxxIx. 16. 
Mais, sous: les empereurs ; les superstitions de tous les. 
peuples étrangers affluèrent à Rome, et dans le nombre, : 
les . cérémonies . sacrées : d'Isis 3 de Sérapis et + d'Anubis;: 

. en usage chez les. Egyptiens ;' etc... ‘t ": 
Tel étaient les droits publics et personnels des. citoyens 
romains : c'était d'ailleurs parmi eux une maxime qu'aucun: 
individu ne pouvait être citoyen de Rome: s’il permettait. 
qu une autre cité l'adoptàt ;:  Cic, pro Cécin. 36. — Nepos 
in vità Attici, 3.11 n'en était pas de même dans la Grèce ; ; : 
Cic:. pro “Arche 5, où personne ne: pouvait perdre ses. 
droïts de citoyen contre sa volonté, Cic.. pro Domo. 29 
et: 30. pro Cæcin, - 33. Pour, en. priver, ‘quelqu’ un, ‘par: 
punition ‘ou par toute autre. cause’, on: ‘employait des' 
moyens fictifs. Ainsi, pour bannir des: citoyens, on n'avait 
point recours à la force; on confisquait leurs propriétés. 
et on leur défendait l'usage, du feu et de l'eau (üs igne . 
et aquà interdictum est ); ce qui les obligeait de se refu-" 

“gier sur un territoire. étranger. À; cette’ ancienne forme : 
d’exil, Auguste en ajouta’ une ‘nouvelle’ qui fut appelée | 

| DEPORTATIO Elle privait le condamné. de :ses droits 

  

ja 

  

et de sa fortune ;et fixait son. lieu g habitation sans Jui LE 
en laisser le’ choix. … cet get ies doatit Co - Lorsque les citoyéns :bannis conservaient Lurs assis , 

Fe
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et leurs fortunes > On; rés a cet exil, RELEGATIO : 

tel fut Ovide, Trist. 11. 137. V. II. 27. : 
Les prisonniers. de: guerre ne perdaient pas précisé. 

ment leurs droits de ‘citoyens ; l'exercice en était seule-- 
ment suspendu >: et: il pouvait . être : recouvré suivant 

l'expression en usage 3 jure postliminit: ,-par le droit de. 
rétablissement ou de retour ; Cic. Top. 8. de Orat. x. 40: 

: Dé même si un ‘étranger; après avoir obtenu les droits 

de citoyen. romain, retourriait dans.sa: patrie, et qu ly 

für: reconnu citoyen ;'il perdait ses premiers droits, Cie. 
pro: Balb.. 12. Cest ce que:l'on appelait postliminäun, 
relativement au retour dans sa patrie, et rejectio civitatis ; 

relativement à la perte. des droits de citoyen romain, 

La perte de la liberté. où celle des droits de. citoyen 
‘était désignée par. l'expression DIMINUTIO CAPITIS, 

. Gic.: pro. “Mil. 36. Jus libertatis imminutuin ; Sal. Cat. 

. 372. Ainsi . capitis. minor, id est; ratione vel. respect, ou 

_capite diminutus ; diminution dns l'existence, ou dégra- 

dation ‘du rang de citoyen, Horat, Od. n1..5. 4; l'empri- 
sonnement ajouté à l'exil et à la séparation de la famille 

étaitnommé, diminutio capitis maxinia; le bannissement. 
diminutio media ; : l'éloignement! de la famille ; ‘minime, 

Dig. 1 EL. De cepit minutis. cuis uen, 

    

       s 
ce 

  

: 5 ; re .2 IH 

Le jus.  LATIE ou | LATINITATIS, Suet. L Aug. 47: — 
Gic. ALt..XIV,. venait. après. le Jus. civitatis.… Lie 
Anciennement le Latium (. Latium vetus), était limité. 

_par les rivières du Tibre, de l'Anio, de l'Offento; et par. 
: . ‘la mer de Toscane. Ce territoire’renfermait ancienne. 
:mént les pays des Albains, des Rutules,'et des AËques; 

on! Té tendit ensuite. (Latin robum) j jusqu au fleuve. du 
die TT
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“Livis, Garigliano (a); et il comprenait alors les’ Osci ; 

les Ausonès et les Volsci,:: Plin. x: g: On donnait aux 

habitants du-Latium le titre de Zatini socii, nomen lati- 
num, > socit” latini nominis etc. : socil et ‘latinum: nomen 

€ mn 

indiquent les Italiens et. les: Latins.… Da lire HS 
Le droit, JUS LA'TIL, était moins Leonsiddable que 

celui de jus civitatis ; maïs plusi important: que ! le js ta. 

-subseriptor esse, vel eam probare'et' recipere, 3b.: 

licum : la distinction: précise .est incertaine. !:1+ " ci 

‘Les Latinsavaientleurs lois particulières, et ile étaient 

-pas soumis aux édits ‘du prétèur romain ; ils pouvaient ‘ 
adopter quelques lois romaines: : 'de-là on les appelait, 

POPULI FUNDI, Cic. pro Balb. 8. S'ils'n'en prenaient 
‘aucune, on exprimait leur. refus par ces expressions; ‘EI 

LEGI, vel de. eû lege FUNDUS FIERL NOLLE id'est auctor 

  

+ On r'inscrivait point à Rome les citoyens latins;-mais, 

dansleurs propres cités, Tit.-Liv. XL, on pouvait Les appe= 
‘ler à Rome pour prendre leurs avis sur une affaire ; Tit.- 

Liv,.xxv. 3 : mais alors:ils n'étaient: point incorporés 

dans une tribu particulière, et le sort décidait celle'où 
ils devaient porter .Jeurs suffrages, ibid. Au moment'de 

l'élection des consuls, un décret du sénat leur’ ordonnait 
de sortir de la ville, Cie. Brut. 26. Cépendant cette cit 
constance s'est raremient offerte, ic. pro Sextio.'15.…. 

. Les Latins qui dans leurs cités avaient:exercé nelques 

fonctions publiques devenaient citoyens romains ; > Appian. 
de Bell Civ. 1. P- -443 ; mais ils:ne'jouissaient'pas. de. 

. cette prérogative avant l'émission de la loi julienne, :T#.- 
Lio. vuir, 4. xxx. 29 . Cette loi accorda le droit de voter 

et d'aspirer aux honneurs’ à à tous les peuples qui dans la 

guerre des alliés, ‘Anrio arbre 663, restèrent, «fidèles à la’ 
&s 

+ 

(a) Ce fleuve tombe! “dans a mer, sous Minturhe , ‘apr ès avoir. 

“traversé le Latitim. Daxvrirrs : ct - Note du trad. Jr 

> 
.
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république, “conduite .que tinrent les Latins. Cépendant 
“on conserva-la distinction. entre Jus:latii etjus civitatis, 
ainsi que: la: manière d'obtenir les droits complets de 
citoyen (per latium à in. civitateri veniendi), Plin. Faneg. 
L$7 ct 39: —"Strab. iv. p- 1186.51 14. ! 

: Dans l’origine, les Latins ne furent. pas autorisés à pren- 
dre les armes ‘pour leur défense sans un'ordre du peu- 
ple’ romain, Tüt.- Liv. «11,30. IL 105 mais ensuite ils 

_‘servirent' comme alliés dans les troupes de la république 
‘dont ils ‘formèrent en effet là principale: force. Ils com- 
Posaient quelquefois: les deux tiers de la cavalerie, et se 
‘trouvaient dans’ l'infanterie en, même :préportion, Tit- 
Liv.ur 22. XXI. 17, ctalibi passim. Ils n'étaient point classés 
,en légions ; ils avaient une discipline plus, sévère que les 
_citoyens’ romains ;: car:on les punissait. par des coups, 
tandis. que la loi. Porcia' avait défendu qu'on infligeit ce : 
‘ gènre de punition. aux- soldats romains, Sa/Z. Tug. 69. 

Les. Latins conservaient: des usages. religieux qui leur 
‘étaient. communs avecles habitants de Rome, tels que 
les rites sacrés de Diane, établis dans cette. ville par Ser- 
vius Tullius, Tit.-Liv. I, 45, ‘sur le “modèle des amphic-. 

- tions à Delphes, et.des états grecs: de l'Asie, dans: Je 
temple de Diane à Ephèse, Dionys.. iv. 26 ;: et l'on-célé- 
brait-les:jours ‘de fête avec une grande: solennité sur le 
Mont-Albain, un seul jour : d'abord’: ‘ensuite pendant 

” plusieurs. Les:Romains présidaient toujours : aux sacri- 
‘ fices, Tir. “Liv. xxr, ec. ultxx. 1. — Dionys. IV. 49: Outre - 
ces: usages, ‘certaines pratiques pieuses étaient conservées 

. parmi. Les: Latins : :ils avaient. des divinités particulières 
- qu ‘ils: fadoraient, telles que la déesse des bois à Terra- 
cine, et Jupiter à à Lanuvium,. Ti Liv, xxxrr. 9: 

Ils tenaient encore. des assemblées solennelles dans le 
bocage. de Ferentina, Tit.-Liv, 1: 50. I paraît que ‘dans’ 
les premiers temps, ces. réunions eurent ‘pour objet la
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politique autant que des’ devoirs religieux. On: excluait 
-de ces réunions tout individu qui: ne: “jouissait pas du 
droit de fete js latii. M “ SUIS NT 

nn N « Douce sors 
ë : Lo sn rites us" 

us ITALICUN. PRE 
e 

  

| On donnait le nom d'Italie à à tout lé pays compris entre . 
la mer de Toscane, la:mer ‘Adriatique et les’ fleuves du 

Rubicon et de “Macra, sans y comprendre le. Latium. 

Les Romains, lorsqu” ils eurent subjugué les différents peu- 
ples d'Italie en firent des alliés sous diverses conditions. 
À plusieurs égards ils eurent Toxistence’ politique d des La- 

tüins : ils étaient gouvernés. par leurs’ propres magistrats, 

ainsi que par leurs loïs , et ne réconnaissaient point" auto- 
rité du préteur romain. Ils Simposaient eux-mêmes (censi), 
et fournissaient, d'après les traités; un ‘certain nombre de 
soldats. Cependant ils ne jouissaient pas des droits des : 
citoyens romains, et ne participaient pes à leurs céré- | 

monies religieuses. : ads LT : l 

| Après la seconde guerre punique, quelques états s dix 
lie qui s'étaient révoltés en faveur d'Annibal} furent assu- : 
jétis à un. joug:plus' onéreux par le’ dictateur Sulpicius 

Galba, Anno urbis: 550 -miais ! ‘sur = tot les Bruti, 

Picéntini, Lucani. Dès - lors ces ‘nations. ne‘ furent plus. 

traitées en: ‘alliées ; ‘au lieu. de‘fouirnir des . soldats” à 
Rome, elles y envoyèrent des esclaves publics, ‘Ai FGell. | 

-.x. 3." La ville de Capoue qui venait ‘d'être $oumise:,' per- 
. dit: dans cette circonstance ‘ses: “édifices. publics’ ‘et son. 

territoire, Tit.-Liv.:xxvr: 10. Mais; s'après. la guerre sociale 

Ou marsique, qui fut longue et opinitre, “tous les Italiens . 
- obtinrent le ‘droit de voter. et'd’aspirer: aux" honneurs; 

la loi julienne et d'autres leur’ accordèrent ces. avantages. 

Sylla diminua les priviléges des peuples qui : avaient favo- 
‘risé ses ennemis ; mais cette atteinte portée à léurs droits | 

boat 
Li 

s 
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| fut de peu. de durée,’ Cic: pro.Dom.. 30. Auguste fit plu- 
sieurs changements, sal ordonna que les votes des Italiens 
seraient pris chez eux et qu'on les enverrait à Rome le 
jour des comices, Suet. “Aug. 46; il les exempta aussi 
des levées de soldats, Herodian.:u.1x.r 

Cependant la distinction entre le Jus latii et jus italicum 
subsista toujours, et différents états ou villes hors de l’Ita- 
lieobtinrent ces priviléges, Plin.nx.3. 4. En conséquence; 
les biens situés dans ces pays étaient dits IN SOLO ITA- 
LICO, comme ceux situés en Italie; 'et ils étaient appelés 
PRAEDIA CENSUI .-CENSENDO (gucd in censum referri 
Poterant, utpote res mancipi x quæ.venire emique poterant 
Jure,civili), Cic.. pro.Flacc. 32, Ils étaient considérés 
comme étant, ir corpore censûs , c’est-à-dire comme fai- 
sant partie de l’état du censeur destiné à déterminer les 
taxes, proportionnelles des différents biens, Juvenal: xvt, 

Fr Dlo. 88.7, hi. Lu, 2. 
Most fabiiirs 

… PROVINCES. 
Ü 

…. Le nom de Province était donné aux pays:que le peu-. 
ple, romain avait soumis par ses armes, ‘ou ‘qui, placés 

‘sous sa domination par quelque autre moyen, devaient 
obéir;aux magistrats que Rome Y envoyait,. quod eas … proviçit, id est ante dicit, Festus.. Lorsque 1e.sénat avait appris, par. des dépêches la ‘réduction. d’une contrée, il délibérait sur les ‘lois à donner aux nations vaincues, et envoyait ordinairement dix ambassadeurs. avec:lesquels le ‘général Conquérant prenait des. déterminations sur . toutes les affaires s Tit.- Liv. xrv. 17:et 18. DA : On: donnait le titre de formula aux lois faites pour les provinces. Le général annonçait ordinairement lui-même en public ‘tout, ce qu'il avait.résolu‘avec ‘le suffrage. des dix ambassadeurs + €tavant son discours, un hérault imipo-
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sait silence, Tit. Liv, xX1v. 29. — Cic. 11. 13: De- là ji for. 
‘mulam sociorum r eferri, être inscrit parmi, etc. Fit. 
Liv. xXLIv. 16: urbem formule sui Juris facere, réduire sous 
dl dépendance ou assujétir. XXXVUIL. 9; ën antiqui form | 
lam ji Juris restitui, être remis dans le premier état de sôu- 
mission , etc. xxxnr. 33. “XXIV. 26.1: 0: 

‘ Le‘premier pays dont les Romains firent une province 
fatha Sicile, Cic. Verrexr.1. Toutes les provinces; jetmême 
les différentes villes de la même province, étaient entrées 

* sous la domination des ‘Romains avec’ des conditions 
différentes; cles étaient traitées suivant la considération 
qu'elles i inspiraient au peuple romain, et. leur prompte 
soumission ou une longue et opinitre résistance, déci- 
dait de Jeur sort. On permettait à, quelques-unes de 
se gouverner par. leurs dois, d'élire leurs magistrats ; 
d’autres ne jouissaient pas de ce. .privilége; il en. était \ 
qu on avait dépouillées de leur:territoire. *: ©: 4 

On envoyait dans chaque province un gouverheur- 
romain, ‘Præses, pour commander les troupes et admi- 
nistrer la justice; on lui donnait. pour..adjoint un .ques- 
teur. dont les fonctions étaient de surveiller les taxes. et 

les revenus publics, et de régler les comptes des recettes 
et des dépenses. Les provinces étaient, accablées: sous 
d'énormes i impôts. Les Romains exigeaient des vaincus 

une taxe. appelée. GENSUS CAPITIS, ou bier ils:leur. 
‘enlevaicnt une, partie de;leur territoire dans lequel. ils 
envoyaient. de Rome. des ‘colons, et.quelquefois ils le 
laissaient.aux vaineus ‘sous la. ‘condition .de .donneriune 
certaine partie du. produit, et'on appelait, : cet: impôt . 
CENSUS SOLI, Cie. in Verr. Aire Give 5. Lës premiers, 
dest-à-dire, ceux qui acquittaient. Îcurs tributs:en argent, 
étaient appelés STIPENDIARIL ou tributarii ; ; comme les ‘ 
habitants de la province. .Gallia.comata ; Suet. Jul. 45; 
et les autres, VECTIGALES. La: ‘condition de:ceux: ci
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paraît avoir été plus avantageuse. "Mais ces désignations 
. sont quelquefois confondues. tu 
… Les Romains reccvaient chaque année la même somme 
des états stipendiaires ;: mais : le revenu ‘des. vectigales 
dépendait du produit incertain des' dîmes, ‘des taxes 
sur les pâturages publics (scriptura'), et des importa- 
tions-et exportations (portorium ). Lorsque. les récoltes 
avaient été moins abondantes ;'au lieu d'en exiger la 
dixième partie, on réduisait l'impôt à la vingtième, ce 
-qu'on fit pour les Espagnols. Tit.-Liv. xuurr, 2. Dans les 

: OCCasions urgentes :on augmentait d'un dixière le tribut 
ordinaire ‘mais alors on en payait le prix. au laboureur, 
‘Cic.: Verr. 3. 31. Cet usage fit naître l’expression : fru- 
“mentum -emplum'aut decimanum vel imperatum , "Tit.- 
Liv. xxxvr, 2! xxxvIr. 2: et 5o. xzr, 314 1. | 
“ Asconius dans son commentaire sur Cicéron, Verr. 

«11. 2, parle de trois sortes d'impositions acquittées par 
les habitants des provinces : la taxe régulière'ou accou- 
-tumée, la. contribution libre ou volontaire, l’exaction 
irrégulière ou requisition ; omne:genis peniitationts in 

hoc capite positum est ;‘cAxonIs, quod ‘deberetur, o8ra-' 
: TIONIS, quod opus esset; et'INDICTIONIS , quod impera- 
retur. Pline .employe indictio. à 
Paneg. 29. DRE à 4 

"Sous les empereurs on fit un tableau qui fut nommé, 
. ÉANON PRUMENTARIUS ; dans lequel on avait marqué le 
. grain que chaque. province devait fournir: On ‘déposait 

. Je blé: dans ‘des greniers: publics à: Rome et: dans les 
Provinces; ét.ceux qui veillaient ‘aux ‘approvisionne- 
ments, le distribuaient au peuple et aux soldats.-. 
- En outre; indépendamment d'une cértainé sorime 

-acquittéè ‘pour’ lespâturages’ publics, les. provinces 
.fourrissaient'éncore un nombre déterminé de bestiaux 
proportionné à leurs troupeaux, 74 opisc. in Prob. 15; et 

ans ce dernier sens, .
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indépendamment de-la taxe‘mise dans les ports, comme . 
ren Sicile, Cic. Verr. 11. 72, en Asie ;' Cic. : “Agrar. IL. 29; 5 
‘dans la grande Bretagne, Tac. Vit. Agric. 3, on paÿyait 
un impôt pour:voyager, Suet, Vitell.-14 ,. principale- 
ment pour le déplacement des cadavres quine pouvaient 
être transférés ‘d'un lieu à un autre ,-sans.la permission 
‘du grand- prêtre 0 ou: de l'empereur. Mais on a abolit cette 
taxe."  -:. Pot dote OUTRE UN 

“On'avait mis des i impositions s sur “les: mines d’or, d'ar- 
‘gent-et de’ cuivre , ainsi qu'on le voit pour celles d'Es- 
‘pagne, Tüit.-Liv.xxxr1v, sur. le marbre d'Afrique, sur Îles 
-différentes mines de Macédoine,  d'Ilyrie, de Thrace, de : 
la Grande-Bretagne, de Sardaigne; et même sur les puits . 
salins, comme en Macédoine, Ti. “Liv. XEV, 29e 

-'MUNICIPIA , COLONIE, “ET PREFECTURE... ‘ 

: Le titre de MUNICIPIA était donné aux ‘villes étran- 
gères qui jouissaient: des droits de citoyen romain; mais 
“ces droits étaient donnés partiellement et par. degrés, 
‘comme on l'a déja vu: Les habitants de’ quelques villes 
"possédaient toùs les droits de citoyens, romains , excepté : 
ceux dont on'ne pouvait jouir qu’en: habitanit. Rome. 
D'autres étaient admis dans les | légions romaines ‘MU- 
“NERA ‘rilitaria CAPERE Poterant, sans avoir, le droit 
de voter ni d'obtenir dés charges civiles. Pi et 
OL ’administration des villes ymunicipia , ‘se ‘réglait d'après 

‘leurs propres lois ou coutumes, nommées LEGES MUNI- 
CIPALES ; les: cités n'étaient pas obligées ‘d'obéir aux 
lois: de Rome; ‘à moins qu elles-mêmes’ ne les éussent 

‘adoptées (nisi runDr rrERr vellent). Quelquefois des] peu- | 
ples préféraient d’être considérés comme des” états’ con- 
fédérés (civitatés Ffœderatæ );° plutèt que de jouir ‘des 

| prérogatives: de: citoyens romains, ‘tels que les habitants. 
d'Héraclée et de Naples, Cic. pro Balbo‘ 8." ‘"  ? 

‘
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» . Anciennement il. n'existait. point de ville libre hors 
“de. l'ftalie, mais:dans'la suite nous en trouvons aussi 

dans les provinces. C’est. ainsi.que Pline parle de huit 
de ces cités situées, dans la Béotie, et de treize autres 
dans l'Espagne supérieure, Hist. Nat.:rr. 2. 

……. Les COLONIES étaient des villes-du territoire que la 
“république peuplait de citoyens romains. On chargeait 
ordinairement trois commissaires de ces transplantations 

: (per triumviros coloniæ deducendæ ; agroque dividendo ), 
.-Tit.-Liv. vtr. 16. ;..et quelquefois cinq, dix, ou même 
un plus, grand, nombre. La loi. julienne ordonna que 
vingt commissaires ,établiraient une ‘colonie à Capoue, 

© Dio. xxxvirr. 1. Le peuple réglait le mode des partages 
des terres, et, indiquait les ‘particuliers qu’on devait 
admettre à. ces distributions. Ces nouveaux habitants se 
rendaient à leur habitation militairement: et les ensei- 
gnes déployées { sub vexillo ): Le sillon de la charrue 
circonscrivait l'enceinte du terrein ,.et traçait les portions 
.qui devaient appartenir.à chaque individu, Vire. AEn. 

:v.. 755. On les Ieur.distribuait après avoir consulté les +. 799. 9 1es leur. distribuait aprés 'avoi 
augures et offert des sacrifices, Cic. Phil. rx. 40 et 42. 

- Lorsqu'on, bâtissait une:ville, le fondateur .prenait 
un .babit: gabien .(: gabino cinctu ornatus , vel gabino 
cultu incinctus ),Tit.-Liv. v. 46, avec sa toge retroussée, 
un des pans passé sous le bras droit.et la poitrine , et 
qui se jetait en arrière sur l'épaule gauche, ‘ce qui la ren- 
dait plus courte et plus étroite. Ainsi enveloppé dans sa 
toge, il accouplait une.vache et un taureau à une char- 
rue dont le soc était de cuivre, et traçait, par:un profond 
sillon, l'enceinte totalc.de la ville. On sacrifiait ces deux 
animaux: avec d'autres victimes sur les autels dés dieux. 
Tous les. colons; suivaient .et rejetaient dans l'enceinte 
les mottes, de terre: qu'avait déplacées le tranchant de la 
charrue. Lorsqu'on'arrivait à un endroit où l'on voulait 

s
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bâtir une porte, où soulevait la charrue pour intérrompre 
la trace : de-là, PORTA, porte, à portando aratrum. On 
dit aussi que le nom d’ URBES, ‘donné aux villes, vient: 
de leur 'enceinte tracée par la charrüe” (ab onse ‘vel ab 
URVO, id est buri, vel aratri curvaturä'), Varro. de 
Lat. Ling. 1v. 2. — Festus. Pâusanias rapporte les for | 
malités qu ’observaient les Grecs dans la fondation ‘de- 
leurs villes. 11 ajoute qu’on les pratiqua: pour la premièré 
fois à la construction de Lycosura en'Arcadie, virr. 38. 

Quand on voulait détruire une ville avec éclat'et so 
lennité, ‘on sillonnait égälement avec la charrue (induce- 
batur) l'espace. où les’ murailles avaient été bâties, Horat.: 
Où. 1. 16 : de-là, et. seges est, ubi Troja Jrit Ovid.' 
Her. 1.:1. 53: Nous: lisons .dans les livres sacrés qu ‘on? 

- semait quelquefois du sel sür.la terre où les villes: dé-: 
truites avaient été bâties, Jud.' 1x 49. Mic. xur. 19! : 

‘Les murailles des villes , ‘mais non les portes; passaient: 
pour sacrées parmi les anciens, Plut: Quest. 26. Cepen- 
dant les portes . étaient. regardées comme ‘inviolables ,: 

v 

sanctæ. …" ":. DA Ua CARS Lattes ne cr 

On laissait & sans destination. un espace de terre ;" ‘tanti! 
dans l'enceinte qu'au ‘dehors des murailles ; ‘qu ’on appe- | 
lait POMOERIUN, id est :locus; cirea..murum:.vel post: 
maurum intus ‘el: extra ;: ce-lieu était. également à sacré, 
Tit.- Liv. 1° 44. ,Quelquefois: cet espace libre'n existait” 
que hors de la Ville autour des murailles; ‘Flor.x. 9. Si’ 
la.cité prenait des. accroisséments ; ‘on augmentait'aussi 
le porcerian (hi. cohsecrati HR ines prlantur); Tite 
Liv.'ibid. ic CEOPRET. 

. On: attribue | aux. Toscans, l'institution! des cérémonies | 
pratiquées pourlà fondation des villes.” +." 

Il était défendu: par : a loi d'enioyer. à une: nouvelle * 
colonie dans les endroits où: une première ‘avait été’ éta-” 
blie, mais on. pouvait. 7 envoyer des suppléments, Cie. . 

Ph te 40... tre Le cent LT net CE 
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- + Les colonies célébraient avec solennité le jour de leur 
premier établissement (: diem. natalem. coloniæ: religiose- 
:colebant );. Gic. ad Att. 1v. 1. Sext. 63.1 + 

Quelques: colonies n'admettaient:que des citoyens 
romains; quelques autres recevaient dès Latins, et d'au 

“tres encore des Italiens, Tit.-Liv. xxxix..55, ce qui ren- 
.dait leurs droits: différents. On.a pensé que les colonies 
romaines jouissaient entièrement du droit de cité à Rome, 
parce-qu'on donne souvent à leurs. habitants le titre de 
citoyens romains, et qu'ils étaient autréfois inscrits. dans 
les livres du censeur à Rome, Id. xxx: 37. Mais l'opi- 
nion la plus générale est que ces colonies n'avaient point. 
de droit de voter, et qu'elles ne pouvaient prétendre aux: 
charges publiques dela cité, Dion. xzur.. 39 et:5o. Les 
droits des: colonies latines étaient:moins étendus jainsi 

les citoyens romains qui se: faisaient enrôler pour une- 
colonie de Latins éprouvaient une diminution de privi- 

". Jéges; Cic. pro Cæcin. 33. pro Domo. 30: L'existence poli- 
tique des colonies Italiennes était éncore: plus défavo-, 

‘“: rable, mais la différence consistait sur-tout dans leurs. 
1: immunités pour les taxes: :: "2% ti: L 

- Sylla; pour récompenser des vétérans ; fut le premier 
qui introduisit l'usage ‘de fonder: des colonies militaires. 
Jules-César, Augusté; et d'autres \ princes imitèrent* cet: 
exemple. :On. ‘envoyait pour. former :ces établissements. 
des légions ‘entières avec leurs officiers: :leurs tribuns et 
leurs centurions ; mais dans.la suite :cet. usage tomba en: 

. désuétude , : Tacit: Ann, xiv: 72. Pour. distinguer : ces 
dernières colonies ; on nomma : les autres CIVILES ;' 
PLEBCIAE, ou T OGATAE, :parce qu'elles étaient’ for- .mées de citoyens. qui furent appelés" dans la: suite PA- 
GANT, ou privati, dénomination: qui les distinguait des 

re ss 6, e 

colonies militaires, @0yez page 98... 2 ce. 2" ! 
. La différence entre les villes —ibres et:les: colonies. consistait, en ce que celles-ci devaient suivré les lois.
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que leur donnaient les Romains, tandis que les premières’ 
avaient tout au plus les mêmes magistratures. U 

Les deux principaux magistrats dans les colonies étaient. 
appelés DUUMVIRI, et leurs sénateurs DECURIONES, 
parce que, suivant l'opinion de quelques-uns, quand: on 
établissait une colonie, on formait un sénat composé de 
la dixième ‘partie des citoyens. Sous, le, gouvernement 

. impérial on .fixa à cent mille sesterces (a) .la. fortune 
qu'on devait posséder pour être élu decurio, lin. Ep. 
1,19. Us Lu, 

Sous les empereurs, l'assemblée générale « des cités 
Grecques était appelée : BULE. En consilium , "Plin.” 
Ep. x. 85; ses membres BULEUTAE, Id. 115;.le lieu . 
où ils se réunissaient à Syracuse, BULEUTERIUM, Cie. | 
Verr. 11. 21; une assemblée .du- peuple, : ECCLESTA ; 
Plin. Ep. x. 3. Dans quelques villes, ceux que leurs cen- L 
seurs faisaient entrer dans le sénat, payaient une cen- 
taine somme pour leur admission (Aonorarium. Decurio-. 
nats), Id.114, lors. même qu'ils avaient été élus contre : . 
leur gré, ibid. En Bithynie on se soumettait aux régle-" 
ments des sénateurs ; et on avait pour ce caractère les’ 
mêmes égards qu'à Rome, Id: 83. 115. On'appelait.Pse- / 
PHISNA un acte approuvé par le sénat.ou par-le peuple; 
Id. x. 5. 53. C'était la coutume du Pays; lorsqu’ un par- 
ticulier prenait la robe virile, célébrait un .mariage ; 
assistait comme magistrat à la première séance d'un trie 
bural, ou dédiait quélque édifice public, d'inviter Je : 

‘sénat avec une grande. partie. des . citoyens. de la ville, . . 
au nombre de mille ou plus, et de distribuer ensuite à 
chaque individu de. l'assemblée un ! présent € sportula.), 

à 

  

. : 
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‘d'un ou de deux deniers, (a) denari ; ; Trajan désapprouva 
‘'éct:usage qu'il regarda comme ‘une largesse ambitieuse 

{Dianome ) Pline Ep. x' 119. 118. 
.e Chaque colonie avait ordinairement un patron à Rome, 

qui prenait soin‘de ses intérêts, Dio. ir. 11. On appelait. 
préfectures, PRAEFECTURAE, “les villes qui, chaque 

, année reccvaient de Rome des préfets pour administrer 

Ja] justice. Ces magistrats. étaient nommés les uns par le 

| peuple, les autres par le préteur, Festus.. Cet assujétis- 
°: sement était une punition iniligée aux villes qui avaient 

‘été ingrates' envers le peuple romain, comme Calatia, 
Tit,-Liv. Le. 38. — :Dionys.. lt. 5o, ' Capua,." Tit.-Liv. 

. XXVI. ‘16, ét autres. Elles ne jouissaient ni des droits des 

villes Bibr és, ni de ceux des colonies ; leur condition dif- 

 férait “peu: de celle des provinces ; ; ‘leurs droits privés 
dépendaient des édits' des préfets, et leur état politique, 

du ‘sénat romain. qui: exigeait d’eux des taxes et des 

prestations de guerre’à son gré. Cependant quelques 
| -Préfectures possédaient de plus grands priviléges que les 
. ‘autres. * Lt 

: Les. “places où l'on” tenait les marchés et où l'on ren- 
dit la justice’, ‘soit ‘dans les villes; soit à la campagne, 
s'appelaient FORA'; comme Forum: Avretrün, Cic. Cat. - 
1.9; Forum Avrii; “Cie 41.3 ar 105 + foriam Corel Jul, 

ï Livi, ete. ‘°° 5212 : 
--Le mot CONCILIABULE désignaie les lieux d'assem- 

blée et ceux où: Tori rendait hj justice ; Tit, - Lio, xi. 37. 
“Toutes les : autres: cités qui n' étaient. ni münicipia ni 
coloniæ: > ni préfectireæ étaient ‘appelées états confé- 
dérés ( GIVIFATES FOEDERATAE). Ces villes j jouis- 

@. Le denier r romain ‘valait 14 sous 6 déniers; environ r 
1 

centimes monnaic de France. ." . Note du trad. fr.
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FÉTRANGERS. 113: 
saient t d'une! entière : liberté; à moins que’ ‘de’ certains 

“traités ne les eùssent soumises’ à à ‘quelques : “obligations 
envers la république. De: ce nombre’ était Capoue} âvarnt 
sa confédération : ravec: Annibal: Telle fut l'existence de’ 
Tarerte, de Fapiess de Tibur et dé Præneste:’ 

Dir notre I cris a enr , 

L miss. 1 

    

ÉTRANGERS. 
sos 4 une 

  

. PRES 

“Les à anciens «Romains “api étrangèrs (PERE 
GRINI); tous ceux qui n'étaient’ pas citoyens. de‘Rome:' 
quelques lieux qu ils habitassent dans une cité où ailleurs” : 

: Mais? ; après que Caracalla eut accordé la fra ichisé à à foutes” 
les villes, et le droit de. cité: à'tous les individus. T ori” 
gine. libre, qui existaient sous la domination! (rorhaïne . 
sur - tout: lorsqu'à quelque tèémps delà; les: affranchis : 
obtinrent le même’privilége de l'enpercur Justinien’, le. 
mot d'éträriger tomba en: déstiétude’i car le monde n'eut : 
dès-lors pour habitants que des’ Romains ct'idès IBar- “ 
bares. Le: nom .de ROMANIA fut. donné; à ‘l'empire : 
romain, et'cette ‘dénomination réstà à la Thrace, parce” 
qu’ elle’ ue la: dernière". province que coriservèrent les 
emperéurs’"et. qu ils” gardèrént! presque j: jusqu'à l't pre 

' de Constantinople par les Turcs," A; D: 1453. este 

  

“Tant: que* Rome: fut‘ libre; l'existenée des érigé 
“dans république fut très- “pénibles A la: vérité ils” ‘pou? 
vaient habiter la -ville;. ‘mais ils: ny jouissaïent ‘d'aucün! 
des droits.de citoyen. ls étaient soumis. à une ‘jufidic- 
tion particulière ; et quelquefois n même chassés de Rome 
par ordre des ‘magistrats. On peut en citer 'des' éxémples* . i 
M: Junius Pennus, Arno térbis: G27;'et C. Papius' Celsus; 

‘ Anno\urbis 688; l'un et l'autre tribuñs du peuple, ‘firent | 
adopter une loi pour renvoyer de la ville tous les étrani- | 
gets ,-Cie.-Offnr: 2: Brut. 8; .de même Aüguste; “Suct. 

‘Ang. 4 Mais, quelque temps après, une immense quari



“€ ! " 
U 4 : , æ . a 
£ 

. 14 anriQuirés ROMAINES. UT . 

tité d'étrangers accoururent à. Rome’ de toutes. parts, 

Juvèn, Sat. zur. 58. — Seneca ad Help. c'8: Cette affluence 
fut si considérable, que..les étrangers, ‘composaient la 

plusg grande partie dur bas peuplé; : d'où vint à la villela 

. qualification de mundi. fæce. repleta, Lucan. vir. 405. 
3. Les étrangers né pouvaient ‘ ni porter. d'habits ro- 

mains, Suet. Claud. 25, ni avoir le droit de propriété 

légale” 3. ni même “celui. ! de: tester. À mort d'un | 

ne laissant point “d’héritier (quasi Bora VACANTIA ); ou, 

./2s il s'était attaché quelqu'un comme patron (seapplicuisset), 
cette personne obtenait la propriété de ses biens, par le 
droit qu'a on normait JURE: APPLICATIONS, Cic. de 
Orat. Le 39... née re me ou 

* ï Dans la suite on l'abolit ces | abus, ‘et non-seulement les 

étrangers : purent prétendre aux plus. hautes dignités ; 

mais encore plusieurs d' entre. eux furent revêtus de k 

. Pourpre impériale. :, Lens net entte 

“ Lis 33 ASSEMBLÉES. DU PEUPLE. D 

[On appelait COMITIA. la réunion de ;tout- le peuple 
romain, assemblé pour. prendre . une détermination sur 
quelque affaire { a coëundo , vel comeundo }. Siune partie 

seulement devait délibérer, -On. lui donnait. le: titre, de 
 CONCILIUM, A. Gel. XV. 27. Mais ces expressions ne 
sont pas toujours distinguées, Tite. -Liv. vr. 20 
.Les comitia s "occupaient. de toutes les. affaires qui de- 

: vaient être soumises. à la décision du peuple. On élisait 
les magistrats , on rendait des, lois principalement sur les 

‘déclarations de guerre. et'les traités de paix, et l'on ÿ 
“jugeait les. coyens prévenns de certains crimes, “Polyb. 
VI A2 0 oi Due TS. i Le 

. Les comitia ,.comices, ‘étaient toujours | convoqués par 
| quelque magistrat qui 1 Les présidait, et qui dirigeait la



M ASSEMBLÉES DU PEUPLE. 1. 115: 
conduite de chaque affaire. qu'on y portait : d'où vint 

: l'expression HABzRE -Gomrria. Lorsqu'il eh abandonnait 
la direction :au peuple on. exprimait :cettei:condes< 
cendance par AGERE CUM POPULO ; Gell, xuir. 14. Tous les 
votes du peuple ne pouvant être pris ensemble; ‘on les ‘ 
recueillait séparément, ‘15,6... + : chere cou, : 
On distinguait trois sortes de comices : les comitia cu- * 

- rlata; par curies, institués par Romuülus ; les comitià cen= 
turiata, par centuries, établis par Servius Tullius sixième : 
roi de Rome; et les comitia tributa, par tribus; troisième 
mode’ d'assembler le : peuple introduit par. les tribuns 
pour lé jugement de Coriolan, 4nno urb. 263.1; ne ; 
. On:ne pouvait assembler-.les curies ou les.centuries 

. Sans consulter les augures (xisi auspicatd), nisans l'avis” 
‘du sénat; mais on s’en dispensait.pour:la réuñion des | 

- tribus, Dionys:rx. Âx et 49... SUD ai ter ane te 
: On donnaït aux jours dé:la tenué des comices le nom 
de DIES COMITIALES (id est quibiss cum Populo agère . 
licebat ) ,"Tit.-Liv. mx, 17. —Cic.Q. Fr. 1 2. Macrob. 
Sabre 16; NT un ei ie tenu 
: Les comices suivaient la. outume observée:par le:sé- 
nat; ils ne pouvaient se réunir,ni avant nt après le cou- 
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cher. du soleil. Div! xxxix. fini. res 
. Pour la création des “magistrats les comices ‘s'assem- 
blaient ordinairement’ au Champ-de-Mars ; mais, pour la 
formation des lois ou la décision des procès ron'les con- 
voquait quelquefois dans.le Forim: où sur le: Capitole. . 

  

: COMITIA CURIATA. . Fe à ei pertes Nage Ets . 

© Dans les comitia curiata; le peuple donnait ses suffrages, | 
partagé en trente curiæ (a dictæ quod is rerum publicarum 
Cura commissa sit ), Festus , vel potius à xupuu sc. ÉxkXncux. Conventus populi apud græcos.ad jubendum ; vel vetan- 

€
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“din quad é £ republicé cehseret esse ; et ce. que: Le majorité 

‘des curies ,'c'est-à- direiseize ; .avait adopté ;: passait pour 
la détermination: du peuple: éntier.' Au comméncement 

de la république ; on n’assemblait le. peuplé qu'en comitia 
curiata ; “et. -c'étäit par: conséquent dans ces: assemblées, 

que toutes les affaires importantes.se.décidaient. 
- Les comitia: cüriata. furent. d'abord: tenus: par les rois, 

. ensuite par. lcs. éonsuls ou'd'antres magistrais, c’est-à-dire 

"qu'ils: les: :présidaiént ;' ‘et'aucune ‘affaire > ne pouvait être 

. présentée , au peuple que par “eux. L'assemblée se tenait 

‘dans une partie. du FE Forum. appelé COMITIUM : là était 

placée: la chaire: oulà stribune (suggestum);° ‘dans la- 

_. quelle montaient les'orateurs pour-haranguer le peuple; 

‘et qu on’ appela ‘ensuite ROSTRA, : parce qu'elle-était 

ornée des” ‘éperons ; {de: navires pris :sur:les Añtiates ; 

£. Ti. = Liv, VIL. 14. On d'appelait: aussi. templum’, icomme 

. étant:éonsacrée par es: augures ; ibid retc.:35:.C'était la 

dénomination ordinaire qu'on lui donnäit avant la réduc- 

tion: des : -Antiates Tit.=Livsus 56. On: couvrit pour: 5 

. première fois Je lieu où s'assemblaient les comices ,l'an- 

née :de l'invasion: d’Annibal-en Italie, Tit- Liv: xXxvIr.38; 

ensuite on. l'efnbellit. de: colonnes ,' de :peintures:'et ‘de 
stars. De SNL CR Ai os st nt 

: Les citoyens qui ‘derncuraient à dd Romé; ‘et qui: étaient” 

classés: dans 1 quelquelcurie:: avaientisseuls: le:droit : de 
voter ‘aux: comices';: comitia: curiatas: On: donnait: e:titre 

[ de PRINCIPIUM: à:la Curie: qui “votaiti la première; ; 
Ti. -Liy. 1x. 38. Le CT 

‘ Après. l'établissement: des comitia céñluriata, et des co- 

“mitia:. tributa;: on, ‘assembla f plus. rarement: Les” -comitia 
| curiata, et seulement pour ‘l'adoption. de cer taines lois, et 

| pour! l'élection du grand curion, ‘curio mains: Tit-Liv. 
XXVIL. 8, ét. des flamines , 4, Gel AV. :27+ Chaque. curic 
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parut qu'une vaine formalité ; puisquie elles ne‘furent plus 

1. 

ir . {: COMITIA CURI ATAE d17 

parait avoir: été dans :l'usage- de :nommer : ‘son: “propre . 

cürion, qué l'on appelait * aüssi-magister crimes, Phut.. 

Aul. nos Ds ep do dhsnohr vel Dont F 

+ Qn appelait LEX. CURIATA. la loi faite par:le: peuple 

divisé en curies. Nous voyons que’ les principales: de.ces' 
*  . 

   

    L a lois furent: D Ca a 

1° La loi qui attribuait le commandement: militaire a aux. 

magistrats, Tit. Liv. 1x. Sans: cette‘ ‘autorisation; ‘ilsne 

pouvaient: “s'occuper d'objets : relatifs ‘aux* troupes (rem 
militaren: ‘attingere), ini: commander une‘armée ; ni die 
rigér-les opérations'd’unè guerre; Cic.… Phil.ive 16: : Ep: 

Fa Fami:1. 9: Mais ils exerçaient séulement le. 'pouvoir:civil . 

(POTESTAS), où le droit. d'idministrer la justice..De- | 

là, les comices-par éuries.étaient dits rem mulitarem con .. 
tiñicre, Tit.- Liv. v. 32,.et le peuple: ‘donirier : déüx : -fois 
son avis ( dis sententiam ferre, vel Dinis comitiis judicare) J"- 
concernant ses magistrats ; Cic. de Leg. Agr: xx: xt Mais, 

à des époques postérieures , l'adoption ‘de ces lois ne. 

que l'objet des suffrages de trénte: licteurs où. ‘sergents ; 

dont la fonction. autrefois. était. de ‘convoquer:lès.curies ; 
dé : les. servir ‘aüx :comices; ;comitia, -Cic- ibid.! Populi 

suffragis, ad specient atque ad lustrpationen: vetustatis); per 
tifginta lictores’ auspiciorune “causé: adumbratis ‘cap: 41257 

2429. La: loi. qui. rappela: Camille de s son Lnnissement, 

Tite Liv, v: 40. Lens rehiints senin eût: 

8% L'espèce: d'adoption: connue ,sous- le” titré: d'arro-. 

gatio (: ‘Voyez page 73), se faisait aux comices paricuriès ; ; 

  

personne n'ayant droit de’ ‘changer'son existence. {sacra: - 
sans Pautorisation du peuple, Cie: “pro :Dom::: 15; :étoi 
Suet Aug. 65.— Dio: XXXVIL. Brui cite 

“4: ‘Anciennenmient: c'était ‘dans. les comices par: ‘curies | 

qu'on faisait: ou plutôt. « qu’ ‘6n. râtifiäit. les téstiments.: En 

temps de paix ces 8 assemblées étaient convoqués ; :calata N 
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id est convocata, deux fois par an, par un:licteur, pour 
cet Gbjet;.d'où:on les appelait CONMITIA CALATA,; dé- 
nomination. que l'on ‘donnait aussi aux comices par 
centuries ;'.où .lés' citoyens étaient classés! -On' appelait 
classicus celui qui les convoquait (cornicen ), quod classes 
comüüs ad: comitatum vocabat, À. Gell. xv. 27.— Varro 

. de. Lat. Ling: IV. 16. tn nm ui, 
“Bo? C'est: encore dans. ces assemblées que se faisaient 

les actes appelés deréitatio sacrorum ; par lesquels on si- 
. gnifiait à. certains héritiers: ou .légataires, l'obligation 

| d'adopter les rites.sacrés annexés à l'héritage qu'ils avaient 
acquis, Cic. de Leg. 11. 9: De-là , Plaute appelle une succes- 
sion.exempte de cette ébligätion, Xæreditas sine sacris, 
Captiv.1v. r' (Cum aliquidobvenerit sine aliquä incommodä 

  

  
: appendice);, Festus:+.. Le ht 
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‘:COMITIA CENTURIATA: ET CENSUS."  :. 
roi bn ur 2 Je a . ” mére ET ne : : 

: #1.Les comices ‘principaux nommés aussi majora, étaient 
les ‘comitin centuriata ,.Cic. post red. in senat.: Les ici- 
toyens; divisésalors dans leurs classes: respectives, don- : 

:saient leurs votes, et 'ce-que :la majorité des centuries 
avait‘résolu ; ‘guod : Plures centuriæ “Jussissent; passait 
pour définitivement arrêté , Pro rato habebatur : on tènait : les comices: d’après le:cens institué: par Servius Tullius. Le cens était le dénombrement du peuple , et le recen- 

matio ;.&rotiuncis. Pour con- naître le nombre -du peuple ct la fortune de .chaque “individu, Servius Tullius ordonné à:tous. les : citoyens : romainsthabitant la ville où la campagne ;' de faire sous 
"serment une cstimation.de leur fortune, bona sua jurati 
censerent, id est æstimarent ; ei d'en: déclarer publique- 
ment: la-valeur ( apid Sc profiterentur ); de désigner éga- lement le lieu où ‘étaient isituées feurs propriétés ;:leur 

3
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| demeure, leur âge, celui de leurs enfants;.le' nom de 

‘leurs épouses, le “nombre de leurs. “esclaves et de” leurs 

caffranchis/: Lt at ee res tn étre nen a 

: Cette loi portait que les citoyens qui feraient de faussés 

‘déclarations auraient leurs biens confisqués ; seraient! 

battus de verges, et vendus; en qualité d'esclaves, comme ‘ 

des hommès indignes dur bienfait de la liberté: (qui sibi 

dibertatem adjudicassent), Cic. pro Cæc. 34. Il établit: une 

fète appelée PAGANALIA ; pour'être . ‘célébrée tous les 

ans. dans chaque village ‘en: l'honneur. des: ‘dieux: tuté | 

- Jlaires, et dans laquelle chaque habitant présenterait une 

pièce de monnaie à cenx qui présidéraient aux sacrifices; 

les hommes, les femmes et les enfants devaient là donner 

d'une valeur différente, Dionys: 4.512" "1% NE 

. D'après le recensement des individu}. et l'évaluation 
de leurs biens, al divisa tous les citoyens en six classes; 

et chaque classe en un certain nombre ‘de’ centuries. : 

‘Les divisions par centuries ou centaines prévälurent. 

partout. à Rome, ou mieux celles par dixaines, d'après 

‘le nombre des doigts des deux mains, Ovid. Fast. It 

123, etc. L'infanterie, la cavalerie ; les curies ; ‘les tribus, 

“les terres, tout fut classé et partagé selon le système de 

la division décimale : de-h, ‘centenarius ager,. Ovid: ibid: L 
D 

“et Festus. : ete ee M etes ape fais tot 
4 

+ Dans l'origine chaque centurie conténait cent individus; > 

mais cette disposition à ne pouvait pas durer. Le nombre 

ie 

des. ‘individüsr devint sans doute bien différent dans Jes. | 

centuries des diverses classes. cr Et Cor 

: La première" classe’ était éomposée ‘de ceux’ dont: ‘les , 

biens. ou : ‘terres » ‘ou autres ‘efféts, ‘avaient au-moins & 
valeur de’:106,600 28, où. livres de ‘cuivre; ‘ou - 16,000 

-drachmes ; selon-la supputation: greèque, ; “équivalant à à 
322 livres 18 sous ‘4 deniers môfinaie d'Anglèterre; età: 

7,748 francs, monnaie de France ; mis; ‘si nous” suppo* 

+
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. re | «0: ot. - sons chaque livre: de cuivre: valoir, 24: as, prix qu'elle . 
‘eut dans la suite; Ja somme serait. portée. à-7,750 livres 
monnaie d'Angleterre, et à 186,000 francs monnaie de’ 
France. ÿ ee: Rte Du one : 

"11; Cette première claëse fut subdivisée en ‘quatre-vingts 
e centuries Ou compagnies. de-fantassins,. dont quarante :_‘d’hômmes de dix-sept à quarante-six ans { juniorum), Cic. 

de Sencc: 15..A: Gell'x. 28, destinés'à tenir la campagne Cul foris: bella gcrerent:) et quarante ‘compagnies de- 
“ieillards' formant là. garde: de. la':ville (seniorum ), ad urbis custodiam, ut'præstd essent;.à ‘ces: soldats on ajouta 
dix“huit. centuries d'hommes à cheval , nombre total, 
quatre-vingt-dix-huit centuriés. eh Lot ce : La deuxième classe fut composée de vingt centuries, 

‘ dont dix'de jeunes gens; ét! dix autres: de vieillards. Ils 
devaient jouir d'une frturie évaluée au moins à 75,000 a5;. 
on leur adjoignit deux centuries d'ouvriers, fabrum, tels | que. charpentiers; forgeron, ctc., pour entretenir. les 

. machines; de guerre. Tite-Live les réunit à'la première 

. On ne peut croire que.ces ouvriers fussent membies, soit de la première, soit de la seconde classe ; ils y étaient ‘sans : doute adjoints .comme  sérviteurs , “puisque ‘non: . Seulementles arts mécaniques, maisencore toute espèce de | fommerce passaient pour vils parmi les ancieris Romains. ur La- troisième . classe renfermait. également -Yingt cen- . ts: . ° ” ° pes or ° 
turies, et] évaluation: de la fortune. particulière était de 50,000 as. ee D ue ture gen à 

sus, 

  
hors 

s° 4 
:. La quatrième classe conténait aussi vingt centuries ; la : : fortune des individus était de 25,000 5. L'historien Denys | ajoute à cette division deuxcenturics de trompettes, VII. 59: é On'divisa la cinquième classe cà trente centuries, dont. . les possessions: individuelles, devaient -Yaloir.11,000 as ; et, selon, Denys 31 2,500. Cette” classe. comprenait ; au



| 

| 
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‘ 

- (COMITIA CENTURIATA, ete. “ 121, 

rapport. de Tite- Live, les trompettes que Dénys : ajoute. 
comme deux centuries distinctes à la: quatrième classe. ! 

:Tous les citoyens sans fortune, et ceux dont les pre-. 
priétés n'étaient pas suffisantes ‘pour leur donner le droit. 

d'être reçus dans la cinquième classe; composèrent ka 

sixième. Elle seule surpassait. en nombre les cinq autres, 

divisions ; ; cepéndarit elle ne formait qu'une centuric. * 
* Ainèile nombre des centuries dé toutesles classes était, |: 

selon Tite- Live, de: cent quatre-ving gt-onze ; et: >. au rap- 
port de Denys, de cent quatre-vingt-treize: ‘5: 1.12 

- Quelquesuns portent le nombre .de Tite-Live à cent’ 

“quatresi ingt-quatorze, en admettant que les trompettes 
n'étaient pas compris: ‘dans les” trente. centuriés de la 

- Cinquième clisse mais qu ils formaient eux-mêmes: trois 
_centuries distinctes. ES eau gt D L'Art as 

: ! Chaque classe avait une armure e différente , et V'évalua- 

tion des fortunes assignait Je” rang qu'on avait à l'armée. * 

Les citoyens les plus riches se trouvant, par cétarran-". 

.gement, réunis dans une classe qui avait séule plus de 
centuries que toutes les autres ensemble disposaient en, 
grande: ‘partie du } pouvoir; il'est vrai qu'ils supportaient 
aussi les charges de l’état ‘dans üné semblable proportion .« 

(rnünia pâcis et: belli); Tir. -Liv. 1.43; car c'était sur le 
. nombre des: centurics * qu on: avait coutume de se régler, * 

tant pour les votes que’ pour le contingent de troupes et. 

d'argent à fournir.: Ainsi ; la. première "claëse. rénferiiant 

|quâtresingt-dichuit} ou même’, ‘selon Titè- Live ; cent 

centuüries , donnait plus d'hommès et plis d argent pour 

le service public, que tout le reste de la mation. Mais 

“aussi cetteclasse avait] ‘influence principale dans lesassem- 

blécs du peuple] par ‘centuries ; car on ‘demandait. d'abord * 

les votes des chevaliers'ct des centuries de cette classe; et; : 

s'ils se trouvaient. uanimes; la résolution était adoptée. . 
« 2, 1
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Dans le cas contraire, on prenait ceux des. classes voi- 

.…. sines,. jusqu'à. ce que la majorité, dès centuries eût émis 

1; même vœu, et il arrivait rarement qu'on allôt j jusquà 

- R dernière, : Tit.- Liv. 1. 43.— Dionys. vs. 59. 

: * Dans la suite on fit quelques changements en faveur des 

plébéiens, en renfermant lés centuries. dans les tribus : 
‘voilà pourquoi il ést souvent fait mention des tribus lors- 
.qu'il s’agit des comices parcenturies,  comitia centuriata, 
Lit. -Liv. vi18.— Cic.in Rull. 1.2; pro Planc. 20; ce qui 
porte à à croire qu'on augmenta le nombre des centuries 

de même que celui des tribus, Cic.. Phil, xx. 82. Mais on 
. ne ‘peut donner aucun détail sur. l'époque. et les circon- 

‘-stances de ce changement ; il paraît sependant qu ‘il arriva 
avant l'an de Rome 358. Tit.- Liv. v. 18. 

-: On nommait CLASSICI les individus de la première 
classe , et tous les autres étaient désignés par l'expression | 

-INFRA' CLASSEM, À. Gell. vu. 13. De-là, classici auc- 

tores dénomination qui caractérise les auteurs les pre 

“célèbres; 42. xx. 8. se es dut 
. Les individus dés plus basses clésses c qui n'avaient au- 

|. cune propriété, étaient appelés CAPITE CENSI » imposés. 
par':tête ; et ceux des mêmes divisions, mais qui cepen- 

dant possédaient 4 une certäine fortune, ‘PROLETARII, 

Gel XVI. 10.;De- là, sermo prolétarius pour As, bas, 
Plaut: Mil. Glor. ux.1. 157. Ces Romains semblaient ne 

| pas. former précisément une classe; aussi quelquefois ne 
“parle-t-on que des cinq classes, Ti. -Liv, nr 30, ainsi 
‘quintæ classis Dents ils paraissent de la dernière classe, 
Cic. Acad. 1v.23. DU tre gites 4 

. «On procédait au. ‘dénombrement. du peuple. ( census 
Lhabitus, vel'actus est ), à la fin. de, Chaque cinquième 

‘année. Îl fut fait d'abord parles rois, ensuite par les 
“consuls 3 mais, en L année 319; on créa, pour le faire, des 

{
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magistrats particuliers’ qu'on appela censèeurs. Dans la . 
suite, nous ne _vOyons'pas cepéndant‘ que le.cens ait été +: 

tenu ñ des époques fixes ; ; quelquefois n même on Tomettait” 
absolument, Cic. pro: Arch, te ie Le. “ 

- Le cens achevé , on offrait un sacrifice: ‘expiatoire où 
de purification: (sacrificiume Zustrale ), On immolait une 
truie Jun mouton, un taureau ; ; après les avoir conduits: au- 

tour: ‘de l'enceinte, où le peuple se trouvait réuni ; CT 
après cette cérémonie, on disait que le peuple était pu= 
rifié. De-là ; l'acception de’ lustrare, pour aller: autour et. 
faire un dénombrement ; Virg. Ecl. x.55. ‘AEn. var 231. 
x 224, et circumferre; 5 purifier, Plait. “Arph. II. 2. 144. 
— Virg. AEn. vi: 2a9. On appelait ce sacrifice SUOVE: 
TAURILIA ou SOLITAURILIA, etr on désignait T action 
de celui qui l'offrait par ces mots: CONDERE LUSTRUM. : 
L étymologie’ du mot Lustrum était tirée ‘de luendo, id" est. 
solvendo, parce qu'à cette époque. les fermiers- généraux 

remettaient aux .censeurs le produit . de toutes les taxes. 
Varr. LL. ve 2. et comme cela sé pratiquait à la fin de” 
chaque cinquième année, l'expression Zustrum S'employa’ 
souvent pour marquer” une ‘période de’ cinq ans. Les. 

. poëtes sur-tout s'en servirent, Horat. Od. 1x. 4.24.xv. 1.6. 
Maïs souvent ils conforidirent cétte mesure de: ‘temps 
avec l'olympiade grecque qui ne’ cônténait" ‘que quatré 

. années, Ovid. Pont. 1v. 6. 5.— Martial. IV. 45: On em- 
ployait aussi le mot ustram Épour, marquer quelque espace 
de temps, PZin. 1x. 48. 

Anciennement on procédait au cens ; dans le. Forum; 3. 
mais, après l'an de Rome 320 ;‘ce fut dans la Villa pu- 5 
blica ; qui était une: ‘partie du Chap. de-Mars, Tic. - Liv. 
IV: 22, employée à à des usages publics ; à la réception des ” 
ambassadeurs étran gers , etc. Tite Liv. XXXIIL. ge arroi. . 
de re rusticä. ur. 2. — Lucan, in. 196. On offrait toujours: 

; 
5 

\ 
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lé sacrifice dans. le. Champ-de- =Mars ( lustrum conditure 
est); "Tit.Liv: É 44. —Dionys: IV. 22. Quelquefois on pro- 

cédait aù.. ‘dénombrement avant: même l'expiration du’ 

lustre ; Lastrum, Tit-Liv. 11,22" Dar et tt N 

  

Z.: MOTIFSIDEICONVOGATION: DES COMICES PAR 

‘On. assemblait les comices par genturies, comitia cen= 

v'Aüriata, pour créer des magistrats, pour . faire des lois 

“ou porter : des jugemenis. Le - - | 

A ce$ comices appartenaientles nominationsdes consuls, 

: des préteurs, des : censeurs, et quelquefois. celle du: pro- 
consul, Tit.- - Liv. AXVI. 18. On 7. créait aussi les. décem- 

“virs, les tbüns militaires, etle] prêtre: ap pelé; rex sacrorum. 

On. adoptait. presque ‘toutes des lois” proposées -par les 

premiers magistrais. Ces comices porta ient aussi des j ju- 

:'gements sur le délit dé haute trahison où ‘de crime contre 
“état, appélé JÜDICIUN PERDUELLIONIS ; comme 

: Ci. in Perr. 1: BE Ut 

  

‘ La guerre était aussi déclarée déné ces corices ; Ti “Liv | 
sas, Get. xLiE 80. . rs nr 

     

  

É MAGISTRATS" QUI PRÉSIDAIENT . ‘AUX. COMICES ‘par 

| CENTURIES, COMITIA CENTURIATA ; LIEU DE LEURS 
«. 

ASSEMBLÉE S; MANTI E 

  

Dig RS MEL Fit 40 Cost tel Gi HI î 
ÎLes magistrats supérieurs seuls , tels que les consuls, 

lle préteur, le dictateur et l'interrex .avaient le droit de 
tenir: les’ comices . par cénturies ; encore; ‘les- assemblées 
convpquées par lifterréx ne. pouvaient, s'occuper que de 

\ 4 

| CPELiv VE 20;ou. si T on avait traité un etape en ennemi, ‘ 

RE. DE LES. “CÉRVOQUER; INDI<" 

VIDuS AYANT DROIT DE VOTER DANS CES comics. ‘
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la nomination des- mAgISErALS, et: ñon ‘de. Ja | confection 

des lois: + 4.2. et NRA ua ture 

“Les censeurs assemblaiént le peuple en‘centuries ; mais; 

vommeil ne s'agissait pas de délibérers sur quelque affairé, ”. 

on ne donnait. ‘point à à ces réunions le titre de comitias 

Les. préteurs ne pouvaient tenir lés comices en présence ‘ 

des- consuls sans léur'agrément, Ti. - Liv, xxvix, 5; mais. 
ils en avaient le droit sils ‘étaient absents, id. xx: 16. 

XLv.' 21, sur-tout le préteur de la ville; sprætor urbanus : 

et; dans .ce: dernier: cas. ils Le. faisaient même .sans le 

consentement du: sénat. : seit 

  

Les: consuls tenaient les’ comices : pour: Télection des, | 

. citoyens qui devaient les. remplacer. Quand il s'agissait 

. d'élire des préteurs, ceux-ci ne présidaient: jamais: les : 

. assemblées. chargées de. nommer. Jeürs successeurs, Cic.: 

ad Att.ix. «9: serles censeürs, Tit.Livvir25. Cic. Att.xv. 2 

Les consuls : se concertaient entre eux, Ou. bien tiraient° 

au: sort pour décider, lequel des deux présiderait les co- 

inices, comitia soïte;. vel consensu ; sortiebantur vel com: 

parabant), iTit.Liv. passim.. LRU Nr gate cute Er 

- Spurius. Luéretius; :préfet.de. la ville; Tir. - Liv, 1. 6 05 

‘ et en même-iemps interrex; ; Dionys.1 IV. 84 tint les comices . 

qui créèrent Jes premiers . consuls. Gas re ter ns 

‘Lorsqu'on devait:nornmer un-roi: des: sacrifices, re 

_ “saérorum on pense que: le’ souverain pontife; «pont ex 

“MATIMUS , . présieais l'assemblée ; :mais: .ce:fait. n'est. que. 

conjectural. :. eu se notre " dire sites ë 

et les plébéiens ; “oujentre les. magistrats eux-m mêmes,f ou 

. Ænfin.par. quelque. autre: cause, on ne. pouvaitit tenir. les. 

.-: Le citoyen qui tenait les comices.exerçait une si grande | 

- influence, que. quelquéfois il passait. pour: avoir lui-mêrne 

nommé les magistrats; Ti. = Liv, 1 Go: xx 2: IH. S4xx 75 

‘Si, par l'effet de quelque. contestation entre lé péuple . 

comices ‘pendant. Je temps, presgrit, ni. avant, a. fn de .
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° l'année, pour l'élection’ des mägistrats', les: patriciens : 
créaient et nommaient, (sine suffragio populi auspicatô 

, prodebant ): un interrex dans leur ordre, Cic. pro Dom. 

‘14, etc. —"Ascon. in Cic., qui. ne conservait son pouvoir 
‘que. pendant: cinq jours ; et, de la même manière ; on 

créait tous. les cinq jours. un : nouvel: interrex jusqu’à 

l'élection" des: consuls qui. entraient immédiatement :en 

charge. Les comices étaient rarement tenus par le premier 
interrex'; ils ne l'étaient même: pas quelquefois par le 

L ‘second, Tit-Liv.; à IX. 7.X 11 , ni par letroisième, id. v. 31, 
‘etne pouvaient souvent l'être que par le onzièmenommé, 
id. va. 2r. Pendant l'absence des consuls on ‘nommait un 

dictateur ; pour présider l les comices, éd. vir. 22. VIN. 23. 
7. XxXv. 2: Foie et to ssrgnre ea tu 

©. "On réunissait toujours les comices par centuries hors 
| de la ville; 5 ordinairement au Champ- -de-Mars; parce que 

: anciennement Île peuple s'y. rendait en ordre.militaire, 

“sub. signis,: pour: tenir les assemblées jet. qu'il ‘était dé- 

fendu ‘d'avoir -une ‘armée : dans l'intérieur de. la ville, 

Tit.- Liv. xxxIX, 15,— Gel, xv. 27. Mais daïs les derniers 
temps, un corps de troupes senlement gardait le jariculum, 

! où l'étendard de l'empire était arboré : vexillum positum 
erat; on ôtait le drapeau pour annoncer. de les comices 

. étaient términés, Dio. XXXVII. 27 Et 28: «vu 
Le ‘Ordipairément on convoquait les -comices par'un édit” 
qui devait ‘être: publié’ (edici, vel: indici) dix-sept jours 
au moins avant la réunion, afin que le peuple püt'exa- 

. miner les objets qu'on se proposait de mettre en'délibé- 
rationi dans cette assemblée. On : nomMmait.cet espace dé 

| temps TRINUNDINUM, ou TRINUMNUNDINUNM, id est 
-tresnundin®æ, troïs jours de marché ; parce que le peuple 
de la campagne venait tous les neuf j Jours à Rome acheter 
ses provisions" et vendre ses denrées : ;'Tit.- Liv, ur: 35, 
“hundinæ à & Romanis nono guoque die celebrate ; inter- 

«
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mediis septem diebus “occupabantur TUrÉ ; Dionys: x1,- 28: 
var. 98, Reliquis septem rura colebant, Varr. de re rusticà,: 
Præf.xr. Mais on ne tenait pas les : comices ‘les'jours de . 
marchés (nundinis , parce qu’ ‘ils. étaient: des jours: de 
repos ( fériæ ), pendant. lesquels. lé. peuple ‘ne. pouvait 

s "occuper d'aucune affaire , Macrob. 1. 16. Ne plebs rustica 
avocaretur, pour.ne point le détourner de ses occupations 

| ordinaires, de vendre et d’acheter,. P/in. xvur. 3. Cette. : 
coutume fut cependant + transgressée’ e quelquefois, “Cie. 

Ati. eUoieat DE LT 

: Mais on convoqua souvent les comices pour Télecrion * 

dès magistrats, au premier jour. indiqué : par La loi; ir 
prémun ‘cémitialem diem, Tit.-Liv. mkv, ge tt ei 
: Tous les individus possédant le ‘droit de citoyen re: : 

, Main, sans exception,‘ pouvaient assister aux comices par .. 
centuries, comitia” centuriata’, soit a als: ‘habitassent k 
ville ou, la campagne. | ‘ 

ri 
sie “2 : 7 

7 ‘3. (CANDIDATS. d 

  

© Onn nommait candidats les individus qui aspiraient à aux 

emplois publics : ce nom'"leur fut donné: à ‘cause de là 
robe blanche, à fogä candidä, qu'ils portaient, et que: 

: l'industrie du fonlon avait rendue éclatante "candens vel 
candida. Car le blanc était la couleur favorite des Romains : 
opulents, toga alba, malgré la; prohibition prônoñcée 
par les anciennes: lois (ne cui album ;. id est cretam; j'ir 
vestimentum addere, petitionis caus liceret), Tit. -Liv.: LV: 252. 

- Les cändidats ne portaient point de tuniques' ou vestes, : 
soit pour. conserver une mise plus simple , ‘soit; afin: de 
montrer plus aisément leurs. cicatrices ; adperso corpore ÿ. 
Plutarch. in Coriolano. * ‘:,..)":? le mot LE u 
Dans les derniers. temps de la république; ‘on ne pou- : 

vait être considéré comme candidat à moins ‘qu'on ne 
fût présent, et. qu'on ne se fût déclaré avec cette qua- 

i DU tt 2
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“lité pendant: le: temps prescrit : par la loi, c’est-à- dire 
avant la convocation ‘des. comices, * Salle Cat. 18. — Cic. 

© Fam. Xvi. 12.11 fallait encore que les noms de ceux' qui 

se, présentaient: fussent acceptés par les: magistrats’; car. 

‘ ils avaient. le.droit de les admettre ou’ de les rejeter, à 

‘ 

\ 

‘léur, gré, romen. accipère, ‘vel. rationcm jus habere, en 

exprimant un, motif. légitime, Tit.- Liv. VII, 15. XXIV, 7 

et 8.— Val. Max.’ TI. 8. 3: — Vel: 92. Cependant le . 
. sénat: pouvait. lever. cette opposition des consuls.’ - 

. Long-témps avant l'élection, les candidats s refforçaient 
de capter la bienveillance populaire par toutes sortes de 
: moyens. Is allaient. dâns les maisons des. citoyens! (am 

_Diendo ); ils. seraient les’ mains dé ceux, qu'ils rencon-, 

“+ taient ( prensando. ), les accostaient ‘amicalement, les 
. appelaient. par: leur. nom etc. Ils se. faisaient accompa- 

‘‘ gnér, pour cet effet, d'un individu, NOMENCLATOR ; 

: qui leur apprenait les noms à voix basse, Horat. Ep. 1. 6. 

3o, ete. De-là, Cicéron donne aux candidats le titre de 
‘natio ofhi fciosissima ; in Pis./237 Anciénnement les candi- 

dat: avaient l'usage dé se trouver aux jours: de marché 

‘dans les réunions. ‘du peuple, et. de-se tenir ‘sur unè hau- 
- teur, ‘afin d’être, apperçus de, tous, les’citoyens, ä colle’ 
‘consistere, Macrob, Sat..r!:16: Quand ils descéndaient au 
‘Champ-de-Mars , ils avaient ;quelquefois!: pour cortége 
leurs parents.,et leurs amis, éton donnait à à cette suite’ le 
nom. de. DEDUCTORES, Cie. «de; pet.cons..9. “Ils avaient 
également des:} ‘personnes. chargées de. distribuer de-l'ar- . 

. gent. ‘parmi. Je, peuple ;' DIVISORES, Cie. AT IG— 
Suet, .Aug..3. Ce trafic ;' quoiqué. expressément ‘défendu 
par] les lois, se faisait ouvertement : il-se fit une fois pour. 

empêcher r élection de César, et même avec l’ apprébation 
. de .Caton, : Suet. Jül.:19.:Des individus nommés INTER- 
: PRETES: “marchandaient les: votes du: peuple, et ceux 
entre elesr mains, sde qui on ‘déposait ke prix conyenu, étaient 

F - 

\ . \ ‘e
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nommés SEQUESTRES, Cie. Act in Verr.x. 8étto: 
Quelquefois les candidats formaient des brigues (coitiones) 
pour écarter leurs compétiteurs Cut déjierent), Gic* Att. : 
11,28,— Tit.-Liv. arr, 35.5 tt ocre ee, 

: On désignait l ‘opposition à ‘un concurrent par l'expres. | | 
sion ei refragari, et l'appui qu'on lui prétait, suffragari 
vel suffragatores esse; d'où suffragatio, “leur. faveur, Fe 
Tit. -Liv. x. 13. Ceux qui parvenaient à faire nommer un 
‘aspirant étaient dits ci præturam gratiâ campestri caperé, 2° 

Tit.-Liv. var. 13 ou cum trahere. Ainsi, Pervicit- Appius . 
ut déjecto Fabio ; fratrem trahereé, Tit.=Liv.xxxix: 32, 
et ceux qui. empêchaient son élection , à consulat re= 
peteres Cic.in Cat, I. 10... 7.1" Prius pie 

  

peu Le 

  

UN JOUR DE ucasenr. 

Lorsqu'une loi devait être soumise aux comicés. ‘par ue, 
cénturies, comitia centuriata , le magistrat” chargé d'en 
faire‘ la” proposition » laturus. vel ‘ rogaturus ‘consultait 
d'abord ses’ amis. et.des citoyens prudents, pour savoir . 
d’eux sils là trouvaient avantageuse à la république; ct 
conforme aux mœurs et’ aux usages des ancêtres ; puis . 
‘on envoyait au sénat une copie de la proposition. de. 
cette lois: ensuite, appuyé sur cette autorité, ex senatüs ‘. 
consulto, il la faisait afficher, publicè vel in publico pro. L 
ponebat ; promulgabat } quasi E provulgabat , ‘Festus, pen: 
“dant trois. jours de’ marché, pour que le peuple eût’ 
occasion de la lire: et de l'examiner, et en mêmne:temps 
ce magistrat; - “legislator vel inventor Lgis, Tit.-Liv. 1x. 56; 
ct quelque orateur éloquent de ses amis ; appelé AUC- | 

| TOR. legis où SUASOR, en. faisait lecture chaque jour. 
de marché, recitabat j # et'en: conseillait : l'adoption au .. 
peuple, siadedar ; ceux qui la désapprouvaient parlaient 

_ LT. : 9. |
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dans un sens opposé, ‘dissuadebant ; mais, depuis oi ‘on né- 
gligea ces formalités ,-et nous’ voyons une ‘loi adoptée 

Æ lendemain de sa. proposition, Tit.-Liv. 1v. 24. 

: Quelquefois. la personne. que. le sénat chargeait de la 
| proposition d'une loi la désapprouvait ;- “alors il en con-" 

seillait le rejet, Cic: Att. Haies ut ee 
De même, lérsque : un citoyen” devait | être mis en juge 

“ment pour trahison, cui dies perduellionis dicta. est, 

cum actio. perduellionis intendebatur, Cic. vel cum aliquis 

capitis v.—te anquireretur, Tit.-Liv. On observait le même 

# intervalle dans;la: publication des délits qi lui étaient 

D 

reprochés :. -promulgatur, rogatio de meä-pernicie, Cic. 
: pro Sext. 20 , et on déterminait le jour du jugement, 
prodité die, qu À judicium Juturum sit, Cie. Alors Ja per- 

‘sonne accusée (REUS }), changeait de vêtement, aban- 

« donnait toute espèce d ornement, laissait croître sa barbe 

et ses cheveux ( promittebat), et dans cet état, il allait, 

. pâr-tout, solliciter la faveur du peuple,  homines prensa- 

bat; ses amis et ceux qui le connaissaient intimement. 

faisaient les mêmes ‘démarches, Tit. -Liv-passim. Il s'agis- 

sait ordinairement de peines spin dans, ces jugements ; 

pro ‘Dom..â2. Yoya Lex Porcie. mari S. 
aus sais 

. a oi a p joe ps ' pie “4 . : vict D ts : 4 + pi ts dires 

5. à MANIÈË RE. DE PRENDRE LES. AUGURES... 
. : be lien ie Dita 

_é jour, des comices, | célii, qui devait. les présider, 

qui is præfuturus erat, était accompagné d'un : augure, - 
“augure adhibito, chargé. de placer une tente hors de . 

. l'enceinte. de’ re ville, tabernaculume cepit, pour. re- . 
- connaître Îles présages; ‘ad . :auspicia . .captanda, vel ad 

| auspicandum. Cicéron, les: appelle AUGUSTA :CENTU- 
“RIARUM AUSPICIA , pro dit. .16. D'où lon disait, du 
 Ghap-de ass, qu il était, consularibue uspici conse- -



  

  

  

ra. 

comrrrA | IGENTURIATA, te gr 
cratus, Cic. in Cat. iv. 1, et. on: appelait aussi les comices 
AUSPIGATA, Tit.- Liv. XV 2. : Lie ir ire 
‘Le lieu que choisissaient Jes augures pour faire leurs 

“observations, ‘ad inaugurañdu ; Sappelait TABERNA:. 
. GULUN qui: ‘signifie à-peu- près la même ‘£hose que 

templum : ou‘arx  Tite-Live 1:°6. s..7: 1841.Si: ‘celte. 
: place. n'avait pas été. prise avec lès formalités conve- 
nables » paru. rectè captum :esset ; toutes les’ épérations 
‘des comices étaient annulées, pro irrito ‘habebatur, Tir. 
Liv, IV Dé-là, cette déclaration ordinaire des aigures, 
auguräm solemnis Pronuiciatio "Virio TABÉRNACULUN | : 

: CAPTUN SYITIO. :MAGISTRATUS GREATOS ; Vel VITIOSOS; VITIO 
LEGEM LATAM; VITIO DIEM DICTAM; Cic.et Tit-Liv. - passim; 5, 
et tel était le ‘scrupule: des’ anciens. Romains à ce:sujet, 
que’ ‘si; mème après la déclaration dés: suffrages, les au'- 
gures venaient déclarer qu il ‘y avait éu. défant dé forme 
dans l'observation ‘des présages (oitiui. Dbvenissé}, Cic: 
in auspicio vitium fuisse, Ti.<Liv.; ‘on’ obligeait.les ma: . 

gistrats à se démeitre. de. leurs chârges ; ufpotë witiosi, 
vel vitio' créas comme ayant été ‘irrégulièrement élus, 

lors même qué: plusieurs mois se serdient: écoulés’ ‘depuis 

leur prisede possession, Tit.-Liv.ib.—Cic.de Nat. Deor.ui. 4. 

.:S'il:n'y avait. rien de ‘vicieux 'dans.les : auspices ; ‘alors 
on disait que. les magistrats avaient. ‘été créés’ salois: aus= 

. picis, “Cie: Phil. ri: 33: PRET 
: Quand le consul voué q qu un augure lacconipagnt, 

il disait : Q: Fasi; re niur IN AUSPI CIO ESSE YOLO: L'au- 
gure répondait : Aupivr, Cic. de Div. ir, 343 Ho 
-; Il y avait deux: sortes ‘d’a auspicés: particuliérs aux: cO- 

mices par centuries, comitia centuriata : l'une étäit ob 
servation.de l’état du ciel, servare.de cœlo ; veléælum, 
comme les‘éclairs, le’ tonnerre: , etc.; signes ‘qu'on ‘pre- 

‘nait soin sur-tout de ferarquer} ‘et’ l'autre, l'inspection 

  

s . st!
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des oiseaux. :On- nommait PRAEPETES les’ oiseaux 
: dént le vol” servait aux divinations, et OSCINES. ceux 

“que leur: chant “réndait propres au : même usage. Telle 

-est l'origine de. l'expression si avis occinuerit ‘Tir. -Liv, 
vrS 41. x:40. Si les augures étaient favorables, les diseaux 

“étaient. dits addicere, “vel admittere ; défavorables ABDI- 
4 

“CERE, -NON: ADDIGERE ;; V6] REFRAGARI:. : 

“'HLappétit des poulets formait aussi. un “objet. de” pré- 

| sage: On donnait le titre de: PULLARIUS à à la personne 

éhärgée de. les’ garder. S'ils: sortaient trop lentement:de 

“leur cage, ex caved', ou né voulaient.pas'manger; ces 

circonstances formaient un présage funeste, Tit. “Live vi. 4r. 

Maïs si, au contraire, ils dévoraient avec une telle avidité 

que: leur nourriture sortit de leur bec. et tombât à terre, 

“terram paviret ‘id 'est feriret, ‘cela ‘s'appelait TRIPU- 

CDINUM SOLISTIMUN ; quasi terripavium , vel terripu- 

dium,. Cic. Div. La 34. = Festus in Puls.—Tit.-Liv. x. 40. 
=Plin. x: 27! se 24 ;.et on lé regardait cômme un excel-" 

_ lent augure ( auspicéumegreg in , vel optimum), ibid. 

- Si l'augure déclarait'que les auspices ‘étaient valides 
M omnè HILEO carere J »-et que: 1 rien n ’empêchait la tenue 

des comices , ! SILENTIUM ESSE VIDETUR ‘exprimait la liberté 

: donnée par. les présagés, ‘Cie. de Div. 1.34: ALIO' DIE 
marquait une décision contraire ,  Cic: de: Legs il. 12, et 

interdisait ce jour-là’ la tenue des” éomices ; ainsi’ > Papirio 
legem Serenti triste. omen diem di iffidit ; id e est rein in  diens | 
posterum. rejicere coëgit ; Tit-Liv. rx: 38. LU il, 

On nommait NUNTIATIO ou obnintiatio cette dé- 
cläration dés aruspices ; ‘ce.qui. fait dire; à Cicéron, tou- 

chant:les augures', Nos NUNTIATIONEN ! :SOLUM “MABENUS ; 
AT CONSÛLES ET RELIQUI MAGISTRATUS ETIAN- SPECTIONENM, 

vel inspectionem'; Phil, 11,5. Mais :Festus affirme posi- 

_ivement le’ contraire, in voce  SPECTI0. Les commen- 
, 

  

À . 
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gistrats dans: cette défense. » 1 is 
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tateurs ne s'accordent pas. .sur la". manière: ‘de: coneilier 

ces’ opinions. Vide ABRAN: à Cic.et Scazicrn et. ÆFest.e; , 

- Quelque autre. magistrat ‘d'un rang. supérieur ou’ égal 

à celui du citoyen qui tenait Y assemblée; pouvait prendre, ni 
aussi les ‘auspices ;: sur-tout s'il désirait empêcher une. 

- élection ou: ‘prévenir l'admission d'une loi. C'est- pour-.. n 

quoi, lorsqu'un de ces magistrats déclarait ; "SE DE COELO 
SERVASSE > qu ‘il avait entendu tonner ou vu brillér. un 
éclair, on’ disait”: ‘qu'il proiestait OBNUNTIARE, _ 

{ augur:auguri, consil consuli obnuntiavisti), Cic. Ce L 

qu'il faisait par ces mots; “ALIO DIE- Sur: de: tels: moe. 

tifs on rompait l'assemblée des' comices, en vertu de. Ja”. 

loi, lex AElia et Fusia (dirimebantur.); jeton Ja remettait 
à un autre jour; * de-là, “obnuntiare. concilio ait comitiis ; 

empêcher, ‘ajourner. Cela même arrivait lorsqu’i il préten 

.daït avoir vu ce que ‘réellement il n'avait. -pas vu, parce. 

qu’on pensait que le peuple, se trouvait lié: par. un: de- 

voir religieux, dont il ne pouvait se délivrer : que. par le 

malheur “énéral ou celui de l'individu, “Cic: Phil. 10, 335 

ce qui faisait que; dans l'édit: de convocation : .des: co= 

mices, on employait ordinairement: cette: : formule ; ,RE 
QUIS MINOR. MAGISTRATUS DE COELO' SERVASSE VELIT. Clau- 

dius, ‘dans sa loi contre Cicéron’, “comprit tous’ ‘1é$ ‘ma 

    
‘ On remettait encoreles: comices si; ; pendant Je eur rénue; 

quélqu”e un.se.trouvait ‘attaqué «d'u un:mal'subit ou d'une 

épilepsie ;1 ‘qui de- k: prit :le: mom: de: MORBUS ÉOMI- Li 

TIALIS. :Si‘un: tribun. du: peuple: prononait | ‘le:: mot 

solennel:VETO, ; Tit:- Liv. vis35 si un: magistrat, d'un 

rang g égal: à à celui: du présidenit eniplôyait toute-l journée 

    

même ; “si, T'étendard. était: ‘enlevé du Capitole; + corime . 

* dans le procès de Rabiriüs par Métellus Je prétour, 4 Dio: : 
Hp, “XXXVIL. 27: : 
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paravant pour être élu; Tit.-Liv. passion: sr. ‘ 
. 5 3l. ‘s'agissait d'émettre. une nouvelle loi, un: secrétaire 
‘cn ‘dictait la proposition . indifféremment à: un. hérault 
. chargé: -de: l'annoncei (: siljiciente scrib&ï).; Onr pouvait 

7. alors parler: pour ou contre; Tit.-Livixrsor. S'il L s'agissait 

t 

134. nos. (ANTIQUITÉS: ROMALNES.. 
, 

. L' approche d'un,orage rompait encore: P'assemblée des 
comices, mais les, ‘élections: déja faites n'étaient’ point 

.an nulées (ue Jam “creati non vétiosi redderentur), Tit. Liv: 

x1: 59: — Cic. de Divin. 11 18 ;:si ce n’est. lorsque. Jes' co- 

-mices. -étaient assemblés: pour. élection des censeurs. 

- ent ES oi Pet eg: er rt Re 

       ti Lt ‘ 

ges aucun ‘obstacle. empéchañe la tenue. des co- 

+ mices ; ‘le: ‘peuple se rendait: au. Champ: :de-Mars Je. jour. 

“ indiqué: Le: magisträt-président prenait place’ dans une 

: chaise curule'sur un tribunal ( pro tribünali), Tit-Liv. 

XÈXIX. 32.:Ordinairément, ‘avant. d'adresser la parole au, 

peüple,il répétäit une formule de prière, Tür, -Liv. xxkIX.1D, 
que Taugure. avait, ‘prononcée , avant lui, augure verba 

| Præeunte ; Gic.: Aloïs .il dnfortait. le: peuple: ‘de. ce qui 

devait, se:faire' aux comices..",, in j'ii te D 

“{Sil était question. d’élire. des magistrats, .on ‘commen- 
‘ “ait par: lire les noms des candidats ; mais anciennement 

“le. peuple. élisait qui il, voulait ; ; présent, ou: absent ; il- 

n'était’ ‘pas: nécessaire : :qu'on',sé Re. déclaré. candidat au- 

‘+ 

de’ ‘pronoricer. une peine: contie quelque": ‘citoyen. on 
suivait la même formé: que pour faire. une: loi :-de-là, 

: drogare Ppænam vel létam.; pour ‘infliger. une peine. . 
* Le -préâmbule ôrdihaire de tous les'appels au peuple 

Commit rogationum) ; étäit VELITIS{ JUBEATIS » QUI- 
RITES; ÿ €t,-par ' cette formule; -on entendait ‘quant au 

. peuple; qu'il était consulié: ou interrôgé ; et; quand anx 
consuls, qu'il ils consultaient ou interrogeaient le. peuplé: 

4 + . .
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de: à, jubere. legem vel. rogationém y “et aussi decernere, . 

adopter la loi, Sal. Jug. 40 ; wetare;'larejèter ;:rogare - 
magistrats; créer ou élire des magistrats ; Sall: Tag 29. 

Rogare guæsitores ; instituer des j juges. ou commissaires, 

ëb, 4o.'Ainsi, Jussa:etvctita populi à En. jubéndis.; : vel Scis= 

- cendis legibus ; Cic: de Legg. ur: 4: Quibus. sc." Silano'ct 

Mureae consulatus; me rogante, id est præsidente; ; datus 

est, id pro Mur. 1. De-là, le magistrat disait : Sr vosis vr- 

DETUR, DISCEDITE ; QUERITES" sou 17e an SUPFRAGIUN 

BENÈ JUVANTIBUS DIS, ET) QUE PÂTRES' CENSUERUNT , (VOS 

JUBETE, Tite Lis. XXXL. 7. Alors le peuple; ‘qu? ordinaire- - 

ment.se trouvait pèle- -mêle "se séparait' par tribus” et par | 

‘.centuries,-4sc. in Cic. pro Corn. Balbo De“ l'expr ession 
. pour le magistrat, mittere populum à in suffragium ; ; ét pour : 
- le peuple; : ‘éñire ‘vel ire in n stuÿ ragium Cic:: et:Tit: Liv: 

passim. pe RAT US PRIS NL tar Qt ru. LA ninnts on 

: Ancienriément on recueillait les' suffrages’ des centu: : 
. ries selon le-moôde prescrit par Servius T ullius: On pre: 

‘nait d'abord ceux des chevaliers ; , ensuite: ‘ceux ‘des 

centuries de la première classe ; ‘mais ensuite lé sort'dé- 

‘‘cida dan$- quel ordre les.votes'seraient pris, ‘SORTITIO 

… fiebat. L'époque dé ce réglement est incertäine: Où jetait : 
: les noms des centuries dans üne- urnë R ‘sitellain S'sitella” 

defertur, Cic.N: D. 1: 38. Sitella ällata ét lb sortiréntur, 
-Tit-Liv. xxv.3, et on dgitait: l'urne’ pour: mêler: les” bul 

. Jetins, sortibus. dquatis. La _centurie: ‘désignée: par le sort. À 
“pour avoir l'initiative dans l'émission des votes; : recevait : 

le titre de PRAEROGATIVA, Ti. = Liv. v. 18; celles qui k 

‘suivaient, de PRIMO VOCATAE, Tit-Liv a5'eta2; et 
7 

les autres ; de JURE” VOCATAE: ; Ti Liv. xxVIL “6; mais 

on désignait: plus ordinairement toutes les centuries , ‘à 

l'exception de celle nommée Prærogativa, par l'expression, 
‘ Jure vocatæ: On regardait son:vote comme le plusi impor: 

‘ tant, utnemo ünquam Prior cam à tulerit, quinr rrenuricialus sit, 

s : . ot, .
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Gic. pro Plane. 20. Divin. 1. 40. Mur. 18.-—Tit.- Liv. 

XXVL122 ; .de-à, le mot PRÆROGATIVA. est pris ‘pour un 

signe. ou un: gage; pour un avis ou un augure favorable 

de. l'avenir, supplicatio est prærogativa: eriumphi, Cic._ 

: Fam/xv. 5 —Verr. 9.—Plin. Vir 16. xxxvil. 9.5. 46, pour 

un exémple.—Tit.-Liy. ur. 51 ; pour un choix, id. xx1.3; 

.: Quand on parle .des comices par centuries, Ti it, Liv. 
x. 13,il s'agit d'une & époque postérieure . à celle où lon: 

renferma, les centuries' dans les tribus : “d'abord les tri 

“bus jetèrent le sort, et. celle. qu'il :favorisait portait le 

surnom, de TRIBUS- PRAEROGATIVA | cet ensuite les. 
. centuries - recouraient au. sort pour, connaître ‘aussi la 
centurie privilégiée, prærogativa centüria. D'autres. croient 

que; dans ce dernier cas ; on mélait les noms des centu- 

ries, et ceux des tribus; niais Cicéron. appelle. centuria; - 

pour une faveur, id.’xxvarr. 9; et, chez les écrivains des 

derniers temps, pour: un. privilége. exclusif: Le 

\ 

pars ‘tribs et; ce qui est remarquable, ‘il dit : ze re comitia . 
tributa ,. pro Planc. 20... ci Lis ses 

À ‘Anciennement les. citoyens romains: ‘donnaient: leur . 

opinion . de, vive-voix.. Pour, l'élection. ‘des .magistrats 

chacun donnait à $on:vote par cette formule : Coxsuzrs, etc, 

| ‘NOMIFO, vel nico; Tür.-Liv, xxrv. 8 et 95 et, pour adopter 

les lois, uTI ROGAS; voLo, velruseo, Cic. de Legg. x. 10. 

On _exprimait la volonté ou le commandement du peuple, : 
par velle, et celui, du’ sénat par censere , Sall. Jug. 21. 
De-là, legès magisträtusque rogare ; füre des: dois, Fi 

|  Quelquefois : une personne c créée consul refusait 9 Tie. - 

Liv. nage Le : PRE le sl oatqe irc 

Liv. 18. XXvI. 22, ou le magistrat- -président i improuvait 
‘Jes choix, et engageait le. peuple à en faire, d'autres ; 
alors un huissier. ‘assemblait les centuries pour. voter. de 
nouveau, in suffragium revocata ; 3 d'où, redite in suffra: 
giuim Tir Liv. ibidem ; et ordinairement on émettait le .
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même vœu Par auctoritätem prærog gativæ secuiæ sunt ; 

eosdeni consules cèteræ centuriæ sine variatione ull& dixe-* 
- runt, Tit.- Liv. xxiv. 8 et g. De même aussi nous voyons 

un. décret. rejeté: par la plus grande paitie des”tribus, 
obtenir le jour suivant urie approbation générale telle * 
que la déclaration de guerre contre Philippe, ‘AB MAC 

© ORATIONE IN. SUFFRAGIUN MSSI, UT “ROGARAT , BELLUX, 
JUSSERUNT,. Titi Liv. xxx: 8... UN, 

: Mäis', dans les derniers temps, ‘époque à Rome de la 
plus g grande liberté ‘pour les suffrages, différentes lois, 
appelées depuis, LEGES TABELLARIAE, déterminèrent 
que les votes seraient donnés par: bulletin. D D'abord ce 

- mode fut employé dans l'acte qui-décernait les honneurs: ; 
d'après la loi gabinicenne, faite nn. urb.; 614, Cic. de. 
Amic. 12.— Plin. Ep. 1:20. Deux ans après; la loi'cas-- 
sienne le fit. adopter. ‘dans tous-les jugements, "excepté 
ceux de trahison , Cicer.. -Brut. 25° et 273;:la loi papi- ; 
rienne l'étendit à l'admission des dois, Ann. urb. Ga ; 5. 
et enfin la loi cælienne ; Ann. urb. 630, en institua l'usage” 

‘pour. les jugements. de trahison’, cas expressément ré 
servé pâr. la loi cassienne, Cie. de Legz. ur, 16. Le’ mo- | 
tif de cet acte fut de diminuer la puissance de la noblesse; ; 
ibid. etc. — Cic. Planc. 6... Fete me ie LE 
‘, À mesure que le hérault appelait : es. centuries selon 
leur rang, elles quittaient la place où elles étaient. assem= 
blées , et ‘chacune ‘allait se, renfermer. dans un ‘enclos, | 
SEPTUM, vel , OVILE, “espace -entouré : de ‘planches 
(locus tabulatis inclusus), et qui était rapproché du tri- 

+ 

bunal consulairé : d'où Tex ression intro. vocatæ, sc.çin » f 
“ovile, Tit. Liv. x. 13. Un' étroit passage : élevé au-dessus 
du sol, et nommé PONS; "ou: PONTICULUS,, y: ‘condui- 
sait. Chaque, centurie y passait l'une après l’autre; Suets 
Jul. 80. Cette coutume fit naître T'eéxpression, de ponte : 
dejici, pour désigner: les; personnes rigées, telles ; :que.
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“les” sexagénaires ;. SEXAGENARII, nommés "aussi 

- DEPONTANI, parcé qu'après cet âge ils étaient délivrés 

du. soin des affaires’ publiques, V. arro. ct. Festus. C'est à 

quoi Cicéron: fait allusion, Rosc:: Am:353 mais Varron 

et Festus :donnent à: celte: locution. ‘une toute autre 

| origine... DT me er ere cine SU tt 

ce ül existait péobablement autant de ponts ; pontes; septa 

L ou ovilia, > qu il y-avait de: tribus ou de centuries. Ci- 

céron:les nomme ordinairement au pluriel ; ainsi » pontes 

lex 'Marix fecit angustos, de: Legg: ‘II. 17, Operæ Clau-. 

dianæ pontes' occuparunt, Ait. 1.14: Capio cum bonis 

viris impotuns. facit, pontes dejicit, ad Herenn: r. 12: Cum 

Claudius ‘in . scpta, irruisset, pro. Mil.. 15. ‘Ainsi, miseræ 

rracilavit ovilia Rome, Lucan. Phaïsal. 11. 19%!" :° 

: Quelques} pérsonnes imaginent que chaque centurie ou 

‘chaque: tribu avait un enclos particulier ;: ovile, Serv. in 

Virg: Ecl. 1/34:; mais cette’ opinion paraît'ne pouvoir 

- pas se: concilier avec ce que nous" ‘lisons: dans d'autres 

auteurs. 2 ut ee rer utopie re Tee 

A l'entrée du: pont; chaqué citoyen recevait “de certains 

officiers, nommés DIRIBITORES ; ou: ‘distributores , des 

- bulletins (tabule ; vel tabellæ ); sur lesquels, :si' l'assem- 

‘blée devait s'occuper d'élection ,'on'avait-tracé les noms 

| des candidats par: lettres:initiales;"Cic. pro Dom. 43; et 

il paraît qu'on ‘distribuait autant" de ’ “lablettes. que Jon 

. comptait de candidats. Nous lisons' qu on “employait quel- 
: quefois: ‘des'‘bulletins’ particuliers préparés chez les’ ci- 

toyens, et différents de’ ceux dont on faisait la distribution, 

Suet. Jul.” 80; mais, ‘comme on en’ faisait peu de’ cas; 

l'usage en fur: très-rar ;' La même circonstance se fit re- 

| marquer sous: les empereurs, lorsque. le droit d'élire les 
magistrats passa “du: “peuple. aux ‘sénateurs ; “Plin. Epist. 

(2e 5. pes Re GE EE portes 

  

“'Sil s'agissait de. voter: sur r l'édintssiont d'une ii, ou de:
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- prendre une détermination pour ün procès ou pour une déclaration de guerre,-etc., les citoyens recevaient deux, 
tablettes : sur l’une on avait gravé ces deux lettres, U.R.; id est UTI ROGAS, sc. volo, vel jubeo, je suis pour la .: 
loi. La lettre. À. était l'inscription de: l'autre ,: initiale 

: d'ANTIQUO, id est antiqua probo, nihil novi statui volo;, 
j'agrée les anciennes résolutions, je suis contre la loi. origine de l'expression éniquare: leger; la rejeter. :…..; Chaque citoyen jetait son. bulletin dans.une espèce de Caisse {ir cistam;) mise” à, l'entrée. de: T'ovite et.que À | montraient des préposés, ROGATORES,, qui leur ‘de: _ 

‘ mandaient leurs tablettes, et qui anciennement recevaient . | 
les opinions lorsqu'on: les donnait de vive. voix, vivé doc, : 
Cic. de Div. r.. 17. 11.,35.. Nat. D. 1 4. Ensuite certains 
officiers ; nommés CUSTODES, chargés: d'empêcher, la! . . fraude dans l'émission, des: votes ou :la livraison. dés 
bulletins (ën sortitione et suffragis) , enlevaient ces votes 
(educébant), lèsmarquaient sur,une. tablette par des: 
Points; et, les” comptaient, > DIRIMERE. suffragia, :OU DI- 
REMPTIO siffragiorum , Lucan: 5. 393; d'où-omne punetum 
erre; pour omnibis suffragiis renuncéari 5 obtenir Je. suf- 

frage général; et lé hérault proclamait comme le ; vote 
dela centurie l'opinion .du plus grand nombre. On aps 
pelait ROGATOR la persone. qui, portait au. consul les 
“votes de sa curie, qui centuriam,. Suäni irôgavit- et ques 
suffragium retulit vel consules à centuri& su& creatôs ré. 
ruinciavit; retulit, Cic. ib. et de.Orat,1r.64, Toutes lés cèn- 
turies, étaient 'ainsi appelées. l'une après l'autre: maïs ; 
dès .que. la. majorité : avait consenti à:'uné détermina:. 
tion; elle passait pour décisive. staiss u dc 
*:Des’personnes du premier rang; les parents'.et: amis. 
des candidats’, ou ‘les. partisans: de. Ja;loi: proposée, se’ : 

_ chargeaient.. ordinairement: des: emplois ;de. diribitores 3 
rogatores et custodes, Cic. in Pis-i5, post red: in.senatrr. 

  

\
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On ‘croit qu’Auguste nomma : ‘aux charges : ‘de custodes ; | 

‘ ou-rogatores , neuf" cents individus ‘de Vérdre équestre 

1 (ad custodiendas cistas suffragiorum), Plin. xxxnIL, 2.5. 7. 

Quand les votes opposés : se. trouvaient ‘en nombre 

égal ‘dans une ‘centurie, le ‘suffrage de. cette centurie: 

‘était regardé comme nul, etil n'était pas publié, excepté 

dans les jugements où-les centuries qui n'avaient point 

condamné l'accusé étaient censées l'avoir acquitté. é 

- Le magistrat-président appelait le citoyen qu avait de- 

signé‘ ‘le plus grand nombre de ‘suffräges ; après une. 

prière, ‘solennelle! ‘il recevait son serment, et alors’ un 

:hérault proclamait - l'élection (renuntiatus est), Cic. pro 

Leg. Manil. 1: pro Muræn. 1 in Rull. 1.2. — Vell. 11.92; 

ses amis et ses parents le reconduisaient chez luien grande 

pompes" ms to t. | 

On ségardäit comme très - Honorable dène appelé le | 

premier} Cic: pro Leg. Manil. 1. F 

per 
‘ 

Les consuls élus couronnaient ordinairement de lau 

-riers les- images de leurs ‘ancêtres, Cic. Mur. 4x. Celui qui 

avait ‘obtenu les. suffrages d’une centurie était dit, Jerre 

‘centuriam, Et non Ferre ; vel perdere, ;s’il ne l’obtenait pas. 

Ainsi  ferre repulsam, être rejeté ; -mais sferre suffragium 

vel tabellam , signifie” -voter. ; Ainsi; ncis" comitiis "non 

tabellam vindicem tacitæ dibertatis', sed” vocém vivam 

tulistis , Gic. in Rull ar o. no oc 

“. La création. des “magistrats dans” les comices pr ‘CEn- 

turies était exprimée parles termes, Jieri,.creart, decla- 

rari, nominari dici, renunciari, designari; rogari, EC: 

On ajoutait ordinairement cette formulé dans la nomi- 

nation des magistrats, pour montrer. toute: la plénitude 

de: leurs droits teur “QUI: OPTIMA. "LEGE FUERINT ; OPTIMO 

, JURE; E0, JURE > ‘quo QUI .OPTIMO ; Festus, in optima lex. | 

— Cic.'in Rullssi 1— Phil, x1.12:—- Tite Liv. 1x, 34. 

‘lé terme PERFERNI'S "emploÿait pou désigner une c loi 

/
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“adoptée; l'on: exprimait le.vote'approbatif des centuries 
Par LEGEN JUBERE, vel: ROGATIONEN ACCIPERE, Ttt.- Liv. Ir. 
57. air. 15:63 ct alibi passim ; ; et celui de. rejet, Par ANTI-. 
QUARE; VETARE, Vel NON ACCIPERE. LérnoGATUR, “dum. fers. 

ur; ABROGÂTUR , dim tollitur : : DEROGATUR legi, velde lege , 

cum per.novam legem aliquid veteri legi detrahitur, ‘SUz- 

-ROGATUR cum .aliquid adÿicitur ;\ommocarun ; - CUM, nov&. 

Lege. infrmatur, ‘Ulpian. et Festus. Ubi duæ conträriæ . 
‘leges sunt,' sémper. antiquam abrogat. nova : la nouvelle 

annulle Tancienne Tét=Lip.ax, 34, ns ut à4 

: On ajoutait ordinairement deux (clauses à à toutes. 5. les 
lois : 1.1. Sr QUID JUS NON FUIT ROGARI, UT EJUS HAC, LEGE : 
-NINIL ESSET ROGATUM ; 12 Si QUID CONTRA ; ALIAS. :LEGES 

EJUS. LEGIS- ERGO :LATUM.. ESSET,,: UT: EL, qu. EAN :LEGEM 
ROGASSET'IMPUNE ÉSsET;. (ic. Ait: ait 29. Cicéron. appellé 

/TRANSLATICIUM cette clause (caput); dans la loi que : 
-Claudius fit adopter. contre-lui, parce qu ’elle.était con- 
traire aux anciennes lois, id; et on.avait coutume : “dy 

joindre cette sariction SNE QUIS VER SATURAM ABROGATO 

id est per. legem . in qui conjunctin . multis de. rebus unä 

rogatione popilus consulebatur, Festus.' De-hà, exqiurere: 

. sententias per saturam , id est Passin , sine’ certo ordine, 

en masse, Sell. Jug: 29.’ LOU aol: L
e
 …

 

‘A quelques lois on ajoutait encore cet anathême : QUI 
‘ÂLITER , Vel SEcUSFAxIT, vel TECERIT }; :SACER ! ESTO, id: : 

est ub. caput jus cum bonis , vel. amilié ; -alicui deor: um. L equs, TE 

consecraretiir, vel sacrium esset: C'étaitune garantie: :d'im- 

punité. pour | le” ‘meurtrier. du transgresseur de. la doi, | 

Ti. - Liv. 11.8. ur: 5 55. Cic. pro Balb. 14. ” — 
‘Les lois qui. avaient’ été, adoptées. était: gravées, sur 

Tairain et déposées : ensuite dans, le: trésor. public; : on : 

avait coutume aussi de les. afficher de manière qu: elles | 

pussent. être lues par tous les [citoyens (unde de plano, . 

id est à terrd legi posset ) ; d'où ‘in capitolio. legum- æra 
je 

ra
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“diquefacta, ; Cic. Cat. ur. 8.. Nec verba miriacia ia fi xo ré 

legebantur, Ovid. Met.1.3.F Ficit loges pretio atque refixit, 

Virg. ‘AEn. vr. 622.—Cic. Phil. xxx. 3. — Fam. 1. 

= Depuis l'an de Rome 598 ; les’ consuls entraient dans 
l'exercice de leurs charges le premier de janvier, Alois 
on tenait les éomices pour l'élection de ces magistrats à 

la fn de juillet” ou’ au';commencement d'août, à moins 

"qu ‘ils n eussent été retardés par. l'intercession des magis- 

trats ou par’ quelques’ ficheux présages. A l'époque de la 

‘première guerre punique; les consuls commencçaient 

: leurs fonctions aux Ides' de Mars, et'leur élection avait 

lieu én janvier ou février, Tit. - Liv: -passim. On nommait 
‘toujours 1 les préteurs après les consuls, et quelquefois le 

 jour.même,:T5%.- Liv. ‘x. 22, ou: bien le lendemain, et. 
quelquefois .âprès: linteivalle : ‘de plusieurs jours, id. 
Depuis: le moment de leur élection jusqu’à" celui oùils 
entraiént dans l'exercice. de leurs fonctions, on les appe- 
hit; :DESIGNATL. 175 en ne urine 
» On pouvait tenir les comices  comitia } ‘pour l'adoption 

| des lois ou pour l'instruction d'un procès, "dans tous les. 
Ctemps qui: ‘n'étaient. pas défendus Par la. loi. ie 

Vu , 4 

: |COMITIA TRIBUTA 
Dot ef DER 54. as nésres 

  

‘ Dans les’ comices par. wibüs; ‘comitia tribut, de peu- 
ple émettait* son: vœu > létant divisé. par tribus , et cetle 

‘division était faite’ à raison du quartier ou. de la coutrée 
que chacun habitait (ex regionibus et docis);: A. Gell. xv. 27. 

L'étymologie du mot tribu était. prise sôit du nombre 
| primitif trois (.& nurnero ternario y: ou:du' payement de 

la taxe; a tributo', its Liv. 1. 43; ou selon: quelques- uns 
dé 7 FPTT US tertia pars tribis” cpud Achenienses AEolicè 
FRERE: , undè 3 TRIDUS. vies fouet mue ci 
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NENSES ou ramnes , TATIENSES, ou titienses et LU-; 
CERES. La: première. de ces tribus devait son :nom à : 

:Romulus, et comprenait tous les Citoyens romainsqui 
habitaient le: Mont- Palatin; le titre: de. la: séconde‘ ‘lui 
venait de Titus Latius et renfermait les Sabins .qui pos: 
sédaient le Mont-Capitolin. La troisième avait reçu sôn , 
nom d'un certain Lucumus Toscan, ou | plutôt de ( Lucus ). 
petit’ bois dont. Romulus fit:un asyle (asylum retulit) 
Virg. AEn. vu. 342 : elle était composée de. tous les 
étrangers à l'exception. des. Sabins. Dans l'origine, - cha-,. hu 
cunc: “de ces:tribus eut, ses tribuns ou.son commandant 

- particulier ( tribunuss vel præfectus). Dyonis. IV 145 de. 
même que son: ‘augure, Tit.-Liv.x: 6: 
. Tarquin l'ancien doubla le nombre des. tribus en con- 
servant ces mêmes noms; on les appela ramnenses pri, 
et ramnenses secundi,, ou posteriores, etc. "sfr, 

: Mais dans un court. intervalle, la tribu Luceres 4 ayant 
surpassé le. nombre .des : ‘deux. autres. Servius, Tullius, 

4 

introduisit un nouvel arrangement. ‘et classa les citoyens. 
en tribus, non d'après leur: extraction: ::mais suivant le 
lieu qu'ils habitaient. Leon er nie puis + 

Rome fut divisée en. quatre quartiers ou régions appe- 
Jés PALATINA; SUBURRANA, COLLINA et: ESQUI- 
LINA. Les individus .qui les: hübitaient ‘formèrent plu- 
sieurs tribus et. adoptèrent les.nôms des quartiers où:sc 
trouvait leur séjour. . Il: était défendu -de :passer d’un . 
quartier à l'autre; afin.de ne point confondre les:tribus ; 
Dionys.. IV.-14; et certaines personnes avaient la. com: 
mission spéciale de vérifier la demeure de chaque citoyen, 
son âge, sa fortune ; etc: On: donnait à ces tribus, ‘dont 

_ le nombre ne subit j jamais. à aucune altération, le titré: de:” 
(TRIBUS URBANAE ). DR due alle dir gra à: 

_ A la même époque, Servius 5 diviss le territoire romain: 
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‘en seize ou dix-sept parties, qui ‘prirent le nc nom de tribus 
rustiques (TRIBUS RUSTICAE }, Dionys. 1v. 15. 
.- L'an 258.de Rome, le nombre des: tribus se montait 

“à vingt-un, Tüf.- Liv. IL. 21, C'est i ici que Tite-Live en 

fait mention: ‘pour. h première fois, , quoiqu'il fasse allu- 

sion aux trois tribus de première institution, x. 6. Denys 

_dit.que Servius: ‘ullius établit trente-une tribus 1v: 15. 
Mais’ dans le procès de Coriolan, il ne fait mention que 

de-vingt-une tribus qui ‘ont voté , VIT. 4. C'est le nom- 

bre que rapporte Tite- Live, var. 64. “:: ne 
‘On augmenta: ‘dans la suite le nombré des tribus 

d'après les nouveaux citoyens ‘qu adopta Rome à diffé-. 
_réntes époques, Tits-Liv. vi. 5. vire 15. vint. 17.xIx. 20.X: 9. 
-Epit xtx." Il fut porté au nombre de-trente- “cinq: Tit.- 
Liv. xx. 13," Ascon in Cic: Verr. 1. 5, qui se main- 

tint jusqu'à la destruction dela république, Tit -Liv.x 43. 

. Lorsqu’ on ‘eut admis. les états d’Italic ‘aux _priviléges 

‘dela cité, ‘on dit que huit ou dix nouvelles tribus furent 

‘ajoutées aux anciennes; m mais cette ‘disposition ne ‘dura 

‘que peu de.temps; on les distribua bientôt après dans 
“les trente-cinq tribus anciennes. - . ri 

. Pendant long-temps; etselon établissement de Servius 
Tullius , une tribu formait seulement la réunion des habi- 

tants d'une certaine partie de la ville ou de la . campagne, 

mais dans la suite'on changea cette coutume : les tribus 
cessèrent'd’être considérées commie des aggrégations pére. 

ticulières ; elles n ’appartinrent plus ‘ou. à “une ville ou' à 
“un pays, mais à l’état, non urbis ; ‘sed civitatis 5 alors. 

chacun chercha ‘à:sortir des tribus: ‘urbaines’ pour être 

classé dans les tribus rustiques. Ce changement fut déter- 

‘ miné sur-tout par le goût extrême que les anciens romains 
avaient pour la vie ‘champêtre, . et'par la puissance. des 

censeurs qui pouvaient: instituer« dé: nouvelles tribus ,
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classer. les’ citéyens dans celles- -ci ou' dans les anciennes 
. d'après -leur volonté, .et sans aucun ‘égard ‘pour le lieu ; 
de leur séjour; mais l'opinion des écrivains sur cet objet 
n'est point unanime : en l'année 449. Q. Fabius sépara 

de toutes les tribus les citoyens de la dernière classe ; 
qu ‘Appius. Claudius y avait disséminés ; et les classa dans’ 
les quatre tribus urbaines, Tf.- Liv. 1x. 46..Ces tribus 

renfermèrent alors tous les citoyens dont la fortune était 

au-dessous d'une certaine valéur, et qu'on nommait 
prolétaires, rRoLETARIT } et'céux qui ne possédaient 

absolument rien, capife'censt, Gell. xvr.‘10.:A ‘cette: 

époque , peut-être même auparavant, .on commiença à 
préférer les trente - uné “tribus-rustiques aux. tribus 
urbaines, et même parmi les premières, :quelques- unes 
parurent plus honorables que les autres, Cic.pro Balbo. 25. 
— Plin.xvu 3. De-là,. lorsque les censeurs. croyaient 
devoir dégrader quelque citoyen, ils le faisaient descen- 
dre dans, une tribu. moins. honorée {tribu movebant ) ; 
et quiconque avait prouvé. la corruption . d'u citoyen 
dans un procès, , obtenait de: la loi comme une récom- 
pense, s'il en faisait la demande; son: jadmission” dans la Le 

Les tribus rustiques ‘avaiént pris les noms: de diffé | 

rentes contrées ,. comme .:: ériblis . Anierisis ,: Arniensis, ' 
Cluvia, Crüstumina, Falerina ; Lemonia , Mœcia, Pomp= 
tina, Quirina , Romilia; Scaptia ; etc, ou de. quelques- 

uns des familles patriciennes, tels que: Æimilia, Claudia; 
Cluentia, Cornelie ,: Fabia ,: “Horatia * Julia “Minnie, 

tribu de l'individu: condamné Cie: Ib! . en ue 

Papiria ; “Sergia’ 5: Terentina ; ; Veturia , etc. 13 Lite 

 Quelquefois on ajoutait au nom des particuliers le. 
nom de leur tribu , ‘comme un‘surnom ; ainsi L. Albius | 

Sex. F. Quirina, Cic. Quint. 6. M. Opus LUS Fe Teren- 
tina, Cic. Fam. vint. 7. Att. iv.16. 

On tint la. préroière assemblée des. comices ; pâé é uibus | 

1 + . 10
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(comitia tributa ), deux ans après la création des tribuns 
par le peuple, Ann. urb. 263; au procès de Coriolan, 

“Dionys. vir. 59 ; mais depuis l'année 282, leurs réunions 
‘furent plus fréquentes, lorsque la loi publilia, qui attri- 

. buait aux comices par tribus la nomination des magis- 

trats plébéiens ;"eut été adoptée, : Tüf.- Liv. 1. 56. 
. + On tenait:les comices par tribus pour créer des magis- 

trats élire certains prêtres , ‘faire des lois, et prononcer 
| des j jugements. Patins 
*’ Aux comices par tribus, on: nominait à toutes les 
‘magistratures secondaires de la ville, comme aux charges 

‘d'édiles curules où’ plébéiennes, de tribuns du peuple, 
de questeurs , :etc: ‘On:y élisait ous les magistrats pour 

" des’ provinces; . tels: que les. proconsuls, les propréteurs, 

etc., des commissaires pour l'établissement des colonies, 

etc.;.on y nommait lé grand pontife, et depuis l'année 
650, d’après la loi: domitiénne, les-autres pontifes, 

‘les ‘augures; ‘etc., Suet: Mer. 2. Avant cette, époque, 

les : colléges respectifs élisaient Jes':prêtres inférieurs 

(a a collegiis suis cooptabantur ). Mais les assemblées tenues 
‘pour l'élection du grand. pontife.( pontifez maximus ), 

et des autres prêtres avaient cela de particulier, . -qu'elles 
n'étaient formées que de seize tribus choisies par le sort, 

et l'opinion de la majorité ( neuf ) déterminait les choix. 
-, Les lois qui étaient faites dans ces’ comices étaient 
appelées PLEBISCITA ('quæ. plebs ‘suo suffragio. sine 
patribiis jussit plebeio magistratu rogante), Festus. Ces ‘ 

lois ne lièrent d'abord: que les plébéiens, mais, depuis 
l'an 306, elles atteignirent tout. le peuple : romain, Tüt- 
Liv. ur. 85. Li . 

: Les plébisctes 2 avaient pour objet. différentes affaires 3 
selles qu'un traité .de paix, 7üt.-Liv. XXXTIL. 10; les pri-. 
viléges de citoyen à accorder, les honneurs d'un triom- 

: phe à à décerner sur le refus du sénat, Tit.- Liv, IUT. 635 

v



  

  
  

le commandement à donner (a) aux généraux pour le 
jour de leurs triomphes’, Tir. - Liv. XXVI. 21; les dispenses 
des lois, droit que le sénat se réserva dans les derniers 
temps, comme une de ses ‘prérogatives, Ascon. ir Cic. 
ad Cornel., ete. - tt Doi 

On ne s’occupait pas dans ces assemblées des procès 
criminels portant peine capitale: le jugement: en était 
réservé aux comices par centuries; mais on y condam- 
nait à des amendés, Tir. - Liv, 1v. 41,.et si un particulier. ‘ 

. COMITIA TRIBUTA, :,.. ©! Ip" 
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accusé de crime capital ne comparaissait pas au jour du. 
jugement, les comices par tribus (comitia tributa ) pou- 
vaient prononcer contre lui un décret de bannissement 
( 4 ei justum exilium'esse scivit pleës ), Tit.-Liv. xxvr, 35° 
XXV. 4: 

Tous les individüs jouissant pleinement des droits de 
citoyen romain , soit qu'ils habitassent Rome ou un autre 
pays, pouvaient voter ‘aux comices par tribus, Tit-Liv, 
XLV. 15 : quelques personnes possédaient ce droit dans 
deux tribus; dans celle‘ où ils étaient nés, et dans une 
autre, soit par droit d'adoption, (c'est ainsi ‘qu'Auguste . 
était des deux tribus. fabienne et scaptienne ),": Suér.. 
Aug. 4o, soit comme une récompense qu'accordaient. : 

ambitu præmio ), Cic.' pro Balbo. 25. - : Le, 
Les votes de tous les citoyens étant égaux dans les. 

les lois aux dénonciateurs des malversations (legis de. 

comices par tribus, les patriciens virent toujours avec. . 
peine ces assemblées. Quelques écrivains ont prétendu :. 
qu'ils en étaient entièrement exclus, Tit..Liv. ir: 56 et 60; 

” mais leur opinion n’est pas généralement adoptée.  -. a :. D. . Fo ste 

  

(a) Aucun citoyen ne pouvait entrer dans la ville revétu d'un 
commandement militaire : les généraux > pour y entrer en cette 
qualité le jour de leur triomphe, avaient besoin d'yêtre autorisés 

… parlé peuple, qui leur donnait le commandement pour cej our-là. 
° ‘ 10. 

ce
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‘Un tribun du peuple désigné par le‘ sort, ou choisi pEup 8 
par à ses. collègues, présidait. les” comices' où l’on devait 

‘ È nommer les édiles plébéiens etles tribuns, Tit-Liv. x. 64. 

FE 

AS 

4 

Un consul, un dictateur; ou des tribuns militaires rem- 

_plissaient ces fontions, si l'assemblée des comices avait 

pour. objet | la: création des édiles curules ou des. autres 

magistrats . inférieurs ; ;.mais un ‘consul exclusivement 

.tenait ces. assémblées pour l'élection des #5 ponte Ci. ! 

. ad Brut: 5... : | 

:Sil s'agissait dans l'assemblée des € comices par. tribus, 

de faire des- lois. ou de juger des procès , les” consuls, 

les préteurs ou les tribuns du peuple la. présidaient; si 

‘c'était le consul ;:il convoquait par son “édit-tout le peu- 

_ple romain. Les” tribuns ne convoquaient que les plé- 

‘ béiens, GeZ. xv. 19. Voilà pourquoi ces assemblées sont 

_ appelées quelquefois comitia populi, et d’autres fois con- 

‘: cilium:plebis : l'une avait ‘pour. formule ; populus jussit, et 

Jautre; ; plebs scivit; mais on'n ‘observa _pas toujours cette 

| distinction. EE Ne - 
: On tenait ordinairement ‘au Champ de Mars les. co-. 

. mices par tribus, ; lorsqu'on les assemblait pour la nomi- 
nation des magistrats, Cic. A, 1. 1.1v. 3. Ep: Fam, vir. 30; 

“mais, : pour. la confection des lois :et Y'instruction des 
procès, le lieu de réunion était le, Forum, quelquefois 
le: Capitole, Tit. - Liv., xxx. 10; . | quelquefois, aussi le 

circtis Flaminius, Tit. -Liv:xxvir. a1 ; anciennement appelé 
_ prata Flaminia, Ou circüs Appollinaris, id. zrr. 63. Ce fut 

dans cette enceinte que Q. Furius, grand- pontife tint 

les comices. (comitia), pour. l'élection : des tribuns du 
peuple, après l'expulsion des décemvirs, Tit.-Liv. rer. 54. 

Chaque tribu avait dans le Forum une place distincte 

marquée par, des cordes; Dionÿs. vire 59. . : 
Cicéron proposa de bâtir dans le Champ. de Mars ; au 

nom de Gésar, des clôtures de marbre (sta » marmorea )s 

PE : : : N . , 4.
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pour tenir les comices par tribus (comitia tributa), Cic. 

Ait. iv. 16. Différentes causes suspendirent l'exécution de 

ce projet, et les désordres de-la guerre civile le firent 

oublier; mais Agrippa lexéouta a depuis, Die. LL. 23. — 

Plin: XVIe 40. 7 "5 Etre it 2 

On observait dans la’ ‘convoëation | des comices : par. 

tribus -les formalités suivies pour, les autres assemblées 

de même nature; mais ni l'autorisation préalable du sé- 

nat, ni les auspices n'étaient nécessaires. Cependant ; Le 

bruit du tonnerre:ou la vue des éclairs ( si tonuisset 'aur 

Jilgurasset ) faisaient : remettre ‘l'assemblée: à: un autre 

jour; car c'était une maxime perpétuée depuis. le. com- 

mencement.de la république; Jove FULGENTE, :CUNM PO-, 

“puLo AGr NErAS Es5E, Cic. in.Vat. 8° Comitiorure. solam 

_vitium est fulmen , id. ‘de Div, 11.18. 2 

Depuis Yan 598; on tint les comices ; pour l'élection 

des magistrats à la. fin de juillet ou au commencement 

: d'août; quant à lanomination des pontifes, dont les plûces. 

étaient dévenues vacantes, et quant aux lois et aux juge-. 

ments, on pouvait 2 procéder 10 tous les jours d assemblée 

comitiale. Pete or de Ste DU citee etui 

. “Jüules- Césarempiéta Le: premier sur : les aitributions 

‘des comices : il partagea avec le peuple la nomination. 

des. magistrats ; à Yexception ‘des: aspirants” au consulat; 

parmi lesquels. il s'était exclusivement réservé le choix: 

le peuple nommait la moitié des magistrats , , César tome . 

_mait l'autre, moitié (edebat) enenvoyant aux différentes. 

tribus des bulletins sur. lesquels étaient écrits çes mots: ” 

CÆSAR DICTATOR ILLI TRIBUI. COMMENDO voB1S$ ILLUM, 

ET'ILLUM, UT. VESTRO- ‘SUFFRAGIO SUAM | DIGNITATEN TE- 

: NEANT; Suet. Cæs. gr us etmit re pet 

+ Auguste rétablit l'ancienne forme d'élection interrom- 

-pue ‘quelque. temps pendant les guerres civiles dont la 

: mort de César. fut suivie, Suer. Aug. 4o:— Dio. LIT. 21: 
< 

5
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Tibère priva tout-à-fait le peuple du droit d'élection, 

_ Juveral. x. 77, en s'attribuant seulement la nomination 
des consuls, Ovid: Pont. 1v. 9. 67. 11 chercha à persuader 
qu'il s'en rapporterait au choix du sénat dans la distri- . bution des autres dignités ; mais, dans le fait, il les dis- tribuait toutes à son gré, Tacit: Ann: x. 15. — Dio. Cass. LVII.:20. Calisula eut le projet de rendre ‘au peuple. l'ancien droit de voter; mais’ ce dessein n'eut aucune . suite, Suet. Calig. 16. Quoi qu'il en soit, on continua de 

: tenir les comices pour la forme. Dès .que le sénat ou - l'empereur avait nommé un magistrat, il se rendait au 
-Champ-de-Mars, accompagné de'ses parents et de ses . amis; le peuple lui conférait sa dignité dans les for mes ordinaires, Plin. Pan. 63: Ce tt —. ." Mais il paraît que l’on ne sait pas bien exactement com- ment on conférait les dignités sous les empereurs, Sue. | Cæs.ho.76.80. Aug. fo.56. Wer.43.Vit.x1. Vesp.5. Dom.1o. 

:— Tacit/ Ann: 1:15. Hise. x: 77; comme Tacite le reconnait : + lui-niême, spécialement à l'égard des consuls, Ann. 1.81. 
- Quelquefois , et particulièrement sous les. bons empe- ‘reurs, on ‘laissait aux brigues et aux ‘cabales la même liberté qu'au-témps de la république, Plin. Ep. vr. 6.9. vur. 23. La loi de Trajan contre la corruption arrêta les ” largesses infâmes des candidats ( ambitüs lege): Par cette loi, le droit de se mettre ‘sur les rangs Pour obtenir des charges publiques ne fut accordé qu'à ceux qui avaient au‘ moins le tiers de leurs: propriétés ‘en biens territo- riaux, ce qui augmenta beaucoup la valeur de. ces biens en Italie; éd. vr. 10. Lorsque le droit de nommer les ma- gistrats fut transféré! au-sénat. on procéda d’abord aux . élections à bulletins ouverts (apertis suffragiis ); mais le trouble: et le ‘désordre: qu'entraîna cet usage, détermi- nèrent le sénat, sous-Trajan, à procéder aux élections - par bulletins secrets (ad tacité suffragia decurrere), 

!



    

    

coMITIA TRIBUTA. . [ 151 

Plin. Ep. ur. 20. Ilen résulta d'autres inconvénients, aux. 

quels, d'après le rapport de Pline, l'empereur put seul 

porter remède. id. 1v. 25. Auguste imita la conduite de. . 

Jules-César à l'égard des comices, Dio. zu1.2t, quoique 

Mécène, dont il suivait principalement les avis, lui-con- 

seillàt de retirer entièrement ce pouvoir. des mains du 

peuple, Dio. zur. 30. Toutes les fois qu'il s occupait de 

T élection des magistrats, ‘il se rendait au milieu des tri 

bus, suivi des candidats pour lesquels il s'intéressait (cu | 

SUIS candidatis), parcourait 1 les tribus, et les recomman-" 

dait, selon l'usage ordinaire ;  lui- même: -votait dans sa. 

tribu comme tout 8 autre citoye en € ut unus ex populo), 

Suet. Aug. 56. EE etes 

CMAGISTRATS ROM AINS. 

DIFFÉRENTES FORMES DE GOUVERNEMENT ; ET s DIFFÉ.. 

: RENTS MAGISTRATS, Aux DIVERSES ÉPOQUES. 

Rome fut d'abord gouvernée par des rois; mais le sep. D 

tième (Tarquin) ayant | été chassé à cause de sa-tyrannie;: 

Ann urb. 244; on abolit le gouvernement royal. Ala place” 

d'un roi on créa deux magistrats appelés consuls que lon. 

renouvelait tous les'ans. Quand l'état était ‘en danger; on 

nommiait un dictateur revêtu d'un” pouvoir absolu. Quarid 

lès fonctions de ces magistrats étaient expirées; sans qu’on 

leur eût donné de successeurs, on nommait un é2terreÆ" 

. pour faire procéder aux élections. L'an de Rome 3ot » 

selon Tit.- Liv, ur..33, ou suivant ‘d’autres, en: 302 au 

lieu de consuls'on:élut'dix citoyens (decemviri), ;et'on 

les chargea de faire un code de lois (ad leges scribendas); 5 ' 

mais leur pouvoir ne dura que deux ans, et le gouverne” 
Vtt sure Lt 

  

ment consulaire fut rétabli.” 

Les consuls devaient être choisis d' abord exclusivement. : 

dans l'ordre patricien ; mais le peuple voulüt participer à à 

ce re privilége, ‘et après de grands débats, “An ? urb. 310;
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on convint de substituer à la magistrature consulaire six 

officiers suprêmes: que l'on nomma TRIBUNS MILI- 
* , TAIRES, dont :trois seraient patriciens, et trois autres matt 10 plébéiens (éribuns rnilitum consulari potestate), Dionys. xr. 

° 60. On'ne.s'astreignait pas toujours à en-nommer six ; 
quelquefois on n’en nommait que.trois, Tite Liv. av. 6. 

© 16. 25 et 42,'ou. quatre, ib. 31:35. 44, et quelquefois | .. huit, id.v. 1. On né. choisissait pas toujours moitié pa- ri triciens, moitié. plébéiens ; ordinairement on nommait 
“-tous. patriciens, et rarement tous plébéiens. Tir. - Lip. v. 12.13. 18..vr. 30: Plus de. soixante ans après, on créa 

: tantôt des tribuns militaires, et tantôt des consuls, selon 
que l'influence-du peuple ou celle du sénat l'emportait, 

. ou d'après le besoin des affaires; enfin le parti du peuple prévalut, Ann. urb. 387 : il fut décidé que l’un des con- suls ‘serait -Pris’ parmi les. plébéiens, et quelque temps ‘après, qué les deux consuls pourraient être‘pris dans cet 
ordre; -mais cela -n'arriva que très- rarement , et le con: 
traire eut lieu très-souvent. Depuis, le pouvoir suprême Do resta dans les mains des consuls jusqu’à l’usurpation de 

: Sylla, Ann. urb. -672. Après ses victoires sur le parti de : Marius, il s'arrogea la puissance souveraine sous le titre : "de dictateur, magistrature oubliée depuis cent vingt ans. “Mais, dès que Sylla eut abdiqué une autorité .qu'il con- .  serva moins de trois ans, on rétablit l'autorité consulaire : qui subsista jusqu’à Jules- César, après qu'il eut vaincu à * Pharsale et triomphé de tous ses ennemis: Il se fit élire dictateur perpétuel à limitation de Sylla; et opprimà la . liberté de son Pays, Ann: ur. 706. Depuis cette époque, . , la magistrature consulaire ne fut jamais entièrement ré- 1 tablie. Brutus, Cassius et d'autres conjurés essayèrent de - la rétablir, après le meurtre de César, dans le sénat aux, = ides de Mars, Ann. urb. 710; mais Antoine, aspirant à. : l'autorité de César, prévint leurs desseins: Hirtius et 
e L : +
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ŸMAGISTRATS ROMAINS. | ce a83 
Pansa, consuls, ‘de: l'année suivante ; ayant été.tués à” 
.Modène. (Hutina), : Octave (depuis nommé Auguste), 

_ Antoine et Lépide se partagèrent entre eux. les provinces 
:.de la république ; et exercèrent la puissance suprême 

sous le titre de TRIUMVIRI reipublicæ.constituende. 
La ligue entre Pompée, César et Crassus, qu'on appelle 

-premier Tarunvinar a. été regardée avec raison comme 
la première cause ‘de cette révolution, et de toutes les . 
calamités qui en furent la suite, Ce fut César qui forma 
cette ligue sons le consulat de Metellus et d’Afranius, 
Ann. urb. 693.Vell. Pat. zr. 44. —Horat, Od. 1 1; car les 
Romains, en se soumettant à un pouvoir usurpé, firent - 
voir qu'ils étaient préparés à la servitude. Ce n'est que par 
son courage et son esprit d'indépendance qu'une nation 

- peut consèrver sà liberté. Quand ces mâles vertus sont 
anéanties par la corruption générale ; les lois ne peuvent. 
plus opposer qu’une faible résistance À l'envahissemént | 

du pourvoir. Jules- César n'eût. jamais tenté ce qu'il osa 
exécuter s'il n'eût pas. vu que‘les dispositions ‘du peuple: 

‘ romain étaient favorables à ses desseinis..i :-° ::7 
‘ “Après :la défaite de Brutus et de’ Cassius à la bataille U 

* de Philippe, Ann. urb. 712, Auguste, sur un léger pré- 
texte, ôta.à Lépide-son commandement ;. et après avoir 
-vaincu Antoine à la bataille d'Actium , il resta maître'de 
l'empire romain.( Ann. urb. 723). Il le gouverna peñdant 

d’Empereur (PRINCEPS. vel IMPERATOR ). “Alors la 
liberté de Rome fut entièrement anéantie, Quoiqu’Au- 
guste eût formé le dessein d'établir une.monarchie pu- 
rement civile; cependant le gouvernement tendait con-. 

un grand nombre d'années sous le titre ‘de Prince ou’. ‘ 

‘ünuellement au despotisme mili taire, également funeste . 
au bonheur.du peuple et. à celui du prince. -":.. Le , 

-. ‘Au commencement de la république ; les consuls pa- . 
: re ‘ . . - PS ARE HT raissent avoir été les seuls magistrats; 7.2 Liv: 1v. 45 

. < ° or : . , LV:
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‘mais la république se trouvant engagée dans des guerres 
continuelles, et ces magistrats ne pouvant s'occuper d'af- 

: faires civiles, .on créa à différentes époques plusieurs 

charges , telles. que celles de préteurs, de censeurs, d'é- 
| diles, de. tribuns du peuple, etc, id. Les EMPEreurs . 

créèrent aussi de nouvelles magistratures. 
Pot ie Te Au 

DES MAGISTRATS EN GÉNÉRAL 

Un magistrat est. une personne i investie de l'autorité 

publique (magistratus est, qui ; præsit), Cic. de Jegg- HI. 
I (dicitur. magistratus & magistro. Magister autem est, 

qui plus aliis potes); Festus. L'office d’un magistrat dans 

la république romaine n'était pas restreint, comme parmi 
nous, à: une. seule ‘espèce de fonctions. Les Romains ne 

reconnaissaient point l'incompatibilité que nous avons 

- admise entre différents emplois: la même personne pou- 

“vait s'occuper de la police d'une ville et. diriger les af- 
faires de l'empire, proposer des lois ; les exécuter, unir 

- les fonctions de juge à celles de pontife, et commander 

‘une armée, Ti.- Liv, x..29,.cê alibi passim. L'autorité 

civile d'un magistrat s'appelait, ‘magistratus ou potestas ; 

!: son pouvoir judiciaire ,jurisdictio, et son commandement : 

, 

militaire, émiperium. On donnait anciennement le titre de 
-{ PRAËTORES à tous les magistrats qui avaient le com- 
‘mandement d’une armée (vel quod cæteros prairent, vel 
guèd alis. Præessent) , Ascon. in Cic. .: ‘ ::° 
:L expression MAGISTRATUS désigne, soit un magis- 

“trat, comme. magistrains Jussit, ou. une magistrature ; 5 

ainsi, Titio magistratus datus est, Festus, ‘ou POTESTAS; 

Rabere Polestatem , gercre potestates, esse in, vel cum potes- 

‘tale, avoir une ‘charge; Gabiorum' esse potestas, être un 

‘magistrat des ( Gabiens, É uvenal. x. 99. Jurisdictionem tan- 

“tm: in urbe delegari. magistratibns ‘sôlitam, ctiam per 

re
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Provincias POTESrATIDUS demandavit , Suet. Claud. 24. 
MacisrraTus exprimait particulièrement l’autorité d’une. 
magistrature et d'un magistrat dans la ville, et roresras, 
dans les provinces ; magistratus, vel is, qui in potestate 
aliqu sit, üt putà proconsul , vel prætor, vel ali, qui pro= 
vincias regunt , Ulpian. Muis on ne conserva pas toujours 

_ces distinctions, Sa//usr. Jug. 63... Lit 
Lorsqu'un magistrat était investi par le peuple d'un . 

gouvernement militaire (car le peuple avait seul ce droit), . 
le magistrat était dit esse in, vel cum émperio, ën justo vel 
summo mperio (cum imperio.esse dicitur.cui nominatini ‘est 
à populo mandatum imperium), Festus. : 

Ainsi, abstinentiam neque in imperiis, neque in MAgis- 
tratibus præstitit, id est, neque cum exercitui præesset ct jus 
belli gerendi haberet, neque cum. munera civilia in urbe . 
8ererct, Suêt. Cæs. 54, nemine cum'imperio (commande. 
ment militaire), aut magistratu (autorité civile), fendente . 
guôquam quin Rhodum diverteret id: Tib. 12. Ainsi ma-: 
géstratus et imperia .capere > jouir. des emplois civils et. 
militaires, 4 Cæs. 75 > Mais noùs trouvons esse in, émperio . 

seulement pour esse consulem , Tit.-Liv. IV. 7, et on ex-. 
primait le caractère es magistrats qui avaient un grand 
pouvoir ou autorité par habere imperium (qui et coercere 
aliquem possent, et jubere. in carcerem duci) > Paull. L. 2e. 
ff. de in jus vocando ; comme les dictateurs, les consuls, 
les préteurs. De-là, ils étaient dits agir pro imperio, it. 
Liv. 11. 56. Térence y fait allusion, Phorm. 1. 4. 193 au. 
‘lieu que les magistrats inférieurs, tels que les tribuns du 
peuple, les édiles, les questeurs, étaient dits esse sîne im." 
perio, et agir. seulement pro potestate, Tit.-Liv..n. 56... 
1V."26. Quelquefois on réunissait potestas.ct imperium, : 
ainsi ogatus in republicä cum potestate imperioque versa= *. 
tus est, Cic. Phil, 1, 7. © ::. : : ‘ 

Loc Le 10: à
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4 

DIVISION DES. MAGISTRATS, 

| On. classait, les’ magistrats à Rome: de différentes ma 

nières, en: ordinaires et extraordinaires , en grands et 

petits, curules’ et-non : ‘curules ; patriciens et plébéiens, 

magistrats de la ville et des provinces. 

: Les” ‘magistrats élus à des époques ‘fixes, et dont les 

| | harges faisaient partie des institutions Habituelles de la. 

république, avaient le titre de MAGISTRATUS ORDI- 

. NARII ; il n’en était” Fpss. de: même des. EXTRAORDI- 

NARI- oo 

‘On: donnait le:titre ‘de MAGISTRATUS MAJORES à 

| ceux qui possédaient ce que l'on appelait les grands aus- 

. pices. ; quæ minoribus magis rataessent ; Gell. xux. 15. Les 

| MAGISTRATUS : MAJORES. ORDINARIL étaient les 

s consuls, les. préteurs et les censeurs qui étaient élus aux 

comices par centuries. Les EXTRAOR DINARII étaient le 

dictateur; le maître de la cavalerie magister equitun, 

: l'interrex, le préfet dela ville; etc. : 

« Les MAGISTRATUS MINORES ORDINARII étaient 

. les tribuns du peuple, les édiles et les questeurs, € et les 

EXTRAORDINARIT L'prafies à annone “duumviri: na- 
‘2 pales ; etc. 

«- On donnait le + titre: de magistrats s curules à à-tous ceux 

qui avaient le droit d'avoir. la ‘chaise curule; selle curulis, 
tels ‘que: le. dictateur, les consuls; les préteurs , les cen- 

seurs,' les ‘édiles: curules. On disiinguait par NON CU- 
RULES, ceux qui en ‘étaient privés “(curülei magisiratus 
‘appellati sunt. quia curru vchcbantur) » Festus : (ir quo 

… curru selle curulis érat, supra quam. considérent), Gell..3. 

:18. Anciennement: les chaises curules étaient d'ivoire ou 

au moins ornées en ivoire. De- kB; : Horace les nomme 

e
n
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à To nos a . ON 

curule ebir, Ep. 1. 6. 53; ;les magistrats y siégéaïent dans 
4 

les occasions solennellés.…. Dh ne guet ee tt A 

Au commencement de la république, les. patriciens- D 

remplissaient toutés les magistratüres, mais dans la suite . 

élles furent aussi occupées pàr des plébéiens, excepté ce- 
pendant la- ‘charge d'interrex {quem:in ipsium patriciun 
esse, et à patriciis sprodi” necesse erat) , Gic. pro domo: 14: 

Les plébéiens avaient pour magistrats ; les édiles” et les 
tribuns du peuple. :..:: "7: 1" inter 

Anciennement'on ne- déterminait point d'âge fixe pour : 
remplir ;les différentes charges. 'de.la- république, ‘Cie: : 
Phil, 5.17; mais en l'année 573 ; L. Villius ou L. Ju- 
lius, tribun + ‘du peuple, fit adopter une loi à ce sujet. . 

(LEX ANNALIS), et de-là, sa. famille’ retint le’ surnom. 

dAxnazes, Tit.- Liv. 2.43, quoiqu ’il paraisse qu'ancien- 
nement on eût fait quelques réglemenits à ce sujet, id. 

xxv.,2. L'âge auquel on-pouvait occuper un “emploi est” 

incertain (voyez page 5 ); cependant il paraît certain qu’on. 
exerçait ordinairement la charge “de préteur. deux ans 

‘après l'édilité, Cic. Fam. x. 25 ,'et que l’âge de quarante. 
trois ans était exigé pour le; consulat, Cie: Phil. 5.17. 
Si nous en jugeons d'après l'exemple de Cicéron, qui; 

‘comme nous Yavons” déja rapporté, prétend avoir joui 
de chaque. dignité dans l'aunée même fixée par. ha loi, 

se suO quemque magistratum : anno gessissé ;.la loi Villia. 
déterminait aussi l’âge nécessaire pour ‘les’ différentes 
charges, trente-un ans pour la questure; trente-six pour : 

 l'édilité; quarante pour la préture , etquarante-trois pour 

le consulat. Mais même du terhps « de la république ; on 

était dispensé de ces. réglements, et les empéreurs accor- 
daient des dispenses d’âge à leur gré (< annos nitebant)s ; 

Pin, Ep. vi. 16, et le sénat Jui -même donnait. ces pri- 
viléges, Dio. Lie. 28. Cependant à on- reconnaissait encorë. 

la loï annalis Flin, Ep.nx 20, en ttes ce rai 
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: Il était défendu aux magistrats, par une loi de Romulus, 
‘ de prendre possession de leur charge; à moins que les 
oiseaux n'eussent donné des augures favorables (risi'aves 

.addixissent ; vel admisissent ; Tit.-Liv. 1. 36), ei la loi 
cornélienne, rendue sous l'influence de Sylla; Ann. urb. 
673 ;. détermina l'ordre à observer pour l'avancement 
dans les charges. On ne ‘pouvait aspirer à la préture | 
qu'après avoir été questeur, et au consulat qu'après avoir 
géré la préture. La possession du même emploi pendant 
dix ans’était interdite, de même que l'exercice de deux 
charges dans la même année. Appian de bell, civ. x. p. 412. 
Tüt.- Liv, xxxix. 7. — Cic. Phil, xx. 5: — Tit.- Liv. vu. 40. 
Mais on n'apporta pas une grande exactitude à l'obser- 

.vation de ces réglements, … D . 
-. Tous-les magistrats étaient obligés, cinq jours après 
avoir pris possession dè leurs chargés, de jurer qu'ils ob- 
serveraient les lois (ir leges jurare); Tit.-Liv. xxxr. 5, 
et,si: on les reconnaissait coupables de malversation , 
après l'expiration des emplois qu'ils avaient occupés, on” 
pouvait les traduire en jugement, Ti, - Liv, xxxvir. 57. 
— Suet, Jul, 23: :: vu ce te ect, 

pe 
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- Rome fut d'abord gouvernée par des rois qui n'étaient 
ni absolus ni héréditaires; ils étaient élus ; et leur puis- sance était limitée. Ils n'avaient pas le pouvoir législatif; ‘ils ne pouvaient faire ni:la paix ni la guerre sans le . 
concours du sénat ct. du peuple; Dionys. x1. 13. — Sal. dust, Catil, 6 it ee CT ct 
:. La dignité de prêtre était annexée à leur titre de roi; ils avaient la suprême direction des choses sacrées, Dio- nys, IL 14, comme parmi les grecs, Virg. AEn. ur. 80. — . Cic. Dip. 1, dos + 2 7 Le 
Les rois avaient pour marque distinctive le trabea, Do te ee ane , .



  

  

: \. 

| LA CROIS ce fe 159 
c'est-à-dire une robe blanche bordée de pourpre; une 
coùronne d'or, un sceptre d'ivoire, le siége curule (sea 
curulis), et douze licteurs avec les faisceaux et les’haches, 
Jasces et secures ; c'est-à-dire que chacun d'eux portait 
une hache entourée de verges. : * ‘ 
Rome avait emprunté des Toscans les costumes dë 

ses magistrats, Tüt.-Liv. 18. Flor. 1. 5.— Sal. Cat. 5. 
| — Dionys. int. 63.—Strab. 5. p.220. 

Pline rapporte. que . Romulus portait: ‘seulement la 
trabea. Tullus : Hostilius, après l'assujétissement : des 

| Toscans, adopta la toge-prétexte et le laticlave, toga præ- 
. lexta et latus clavus, Plin. 1x. 39. s. 63. vu. 48. s. 74. 

Sept rois gouvernèrent le peuple romain pendant. 
243 ans, Romulus, Nüma Pompilius, Tullus Hostilius ; 
Ancus Marcius, L. Tarquinius Priscus, Servius Tullius, 
et L. Tarquinius,, surnommé SUPERBUS, à cause de son 
orgueil. Tous, à exception de ce dernier, régnèrent 
de, manière à:mériter qu'on leur ait attribué la. gloire 
d’avoir fondé la grandeur romaine, Tit.-Liv. 11, 1. Tare 
quin, généralement détesté pour sa cruauté et sa tyran- 
me, fut chassé de Rome avec sa femme et toute sa fa- 
mille, à l'occasion de: l'outrage que son. ‘fils Sextus fit 
à Lucrèce, ‘dame d'une naissance distinguée, | l'épouse 
de Collatin. L. Junius Brutus fut le prinoipal ai auteur de. 
cette révolution. : Dore. Le : 

 L'orgueil et.la ‘cruauté ‘de Tarquin inspirèrent : aux ‘ 
Romains une telle aversion pour le gouvernement royal, 
‘que ce sentiment se perpétua dans -la suite; de-là, regie . 
facere, agir fyranniquement, reg pirème, »: regia super” 
bia ; etc. Fi, a 

Le premier de l'état après le roi était le TRIBUNUS, 
ou PRAEFECTUS, CELERUN , il commandait la cava-. 
lerie sous les rois; comme de magister equitums s sous les 

| dictateurs, * en #.i 

  

: 

s



160 ANTIQUITÉS ROMAINES. … + 

. Lorsque le trône était vacant, ou pendant l'interrègne 

(INTERREG N UM), qui après la mort de Romulus dura 

‘un an entier, par la contestation élevée entre les Ro- 

mains et les Sabins sur le’ Éhoix de son successeur, les 

‘ sénateurs partageaient entre eux la! suprême. autorité ; 

ils: nommaiïent. un sénateur qui, pendant cinq jours, 
avait la: principale direction des affaires, et conservait. 

les marques distinctives de l'autorité royale ; celui-ci les 

transmettait à Un autre; et elles passaient : ainsi entre les 

mains d’un grand. nombre de sénateurs jusqu'à à l'élection 

. du roi, Tét.-Liv: 1° 17: —— Dionys." IX 57. 
Depuis, sous l' république, on créa un INTERREX 

pour. procéder aux élections, ‘lorsqu'il n’y avait ni con- 

“sus; ni dictateurs, -Té£.-Liv, nr. 55. Ce qui arrivait soit 

par à mort subite de ces magistrats, ou quand l'interven- 
tion des tribuns du’ peuplé avait empêché les élections. 

os ie 
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Après l'expulsion des rois, Ann. urb.' aûi; on créa 
deux magistrats à: qui on confià. pendant : une année la 

. puissance souveraine ;' on leur: attribua À tous deux une 
égale autorité ;: ‘pour ‘empêcher qu'un pouvoir trop long= 
temps prolongé : ne les rendit insolents; et afin que cha- 
cun d'eux pût réprimer les desseins ambitieux de l'autré 
Cic: post. ‘red. in Sen. 4. — Eutrop: 19. 1% 1 

"Dans l'origine on leur donna: le : titre de préteurs, Tite 
Liv.'ur. 55. “Festuss on les nomma ‘aussi IMPERATORES ; 

_ Sal, Cat. 6.ou Junices, Varr. - de lat. re. v. 7. Tite 
“ 

€ .



  

  

2. *CONSULS. A 
Liv.-nr. 55, Ensuite « CONSULES,'soit à cause des conseils 
qu'ils donnaient pour le bien de l’état (à consulendo rei- 
publicæ), Flor.1.9, ou des conseils qu'ils demaridaient 
au sénat (à consulendo seriatum), Cic. de Leg. 11, où au 
peuple, Varr. de Lat. Ling. iv. 14, ou à cause de leurs 
fonctions de ; juges (à Jjudicando), Quintil. T9 Les Grecs 
les. appelaient YIIATOI ‘à: cause: du. pouvoir. suprême | 
dont ils étaient revêtus. : . -... mére aies 

"À la mort d'un consül; on en nominäit un autre pour 
le reste de l’année ( subrogatis 74 suffectus est); mais” 

* celui-ci ne pouvait tenir les comices pour l'élection. des 
+ nouveaux consuls, Tite Liv xs 18 à Sn RU 

. Les consuls avaient tous les attributs des. rois à \ Ja’ ‘ré- 
serve de la couronne, savoir , la toge prétexte ;: le: siége 
_curule ,.le sceptre ou le bâton d'ivoire ( scipio churiicis ) 
et douze licteurs avec leurs haches et leurs :faisceaux:. ° 

. Dans la ville, :les licteurs ‘précédaient seulement lun 
des consuls, Tüt.-Liv, 11.1: Ils. alternaient .chaque: mois; . 
pour avoir ce cortése (rensibus altérnis). Un officier: pu* 

blic appelé accensus marchait devant l'autre consul’ que 

suivaient les licteurs. . Dépüis long-temps. on avait aban- 

donné. cette coutume, ‘mais. César:la. rétablit. à à-son: ipre- 

mier consulat ; Suef. Jul. 20:: le: corisul le plus âgé, ou 
celui qui avait le plus'd' enfants, ou qu'on avait: ‘élu: le’ 
premier, ou qui avait réuni le plus- de suffrages; savait le, 
premier les faisceaux, Gell, ct 154 Tir. Lis, ax. 8: ‘Au 
rapport de Denys ; des’ licteurs précédaient d' aboëd l'un 
et l’autre consul , ‘mais Ja loi de Valeriüs Poplicôla -res- 
treignit cet appareil. à l'un des detix ;: "Lib.:v.:11i Nous 
lisons dans Tite-Live. ‘que: vingt-quatre licteurs accom- . 
pagnaient les consuls IL. 55, , mais il'faut entendre, hors 
de la ville, aol 
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: POUVOIR: DES coNsuLs: | 
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ton : LAN cures . a 

Dans l'origine, “lcë consuls’ en prenant presque toutes 

es marques * distinctives des rois, héritèrent en même 

| temps. à-peu-prés de ‘tout leur pouvoir, . TitLiv. ne 1. 

h Mais “Valerius surnommé Poplicola (à populo colendo), 

ôta les haches des faisceaux (securim fascibus ademit) ; 

c’est-à-dire :qu'il Ôta : aux: consuls le droit de vie et de 

mort , et leur. laissa seulement le pouvoir de faire battre 
‘de iverges; ‘du moins däns l'intérieur de la ville, Dionys. 
V. 195 Car, hors de ses ‘murailles’ lorsque les consuls 

étaientrevêtus d'un commaridement militaire, ils repre- : 

-naient la. hache, secures, c'est-à-dire le droit de faire su- 

birla:peine ‘capitale, : Tite Liv. xxIv. 9. — Dions. V. 59. : 

® Siles. ‘consuls: commandaient différentes armées, cha- 

cuñ faisait porter ses haches-et ses faisceaix; mais s'ils 
avaient.le. commandement de concert,‘ ils se'transmet- 

. taient leurs licteurs alternativement, jour par jour (aler- | 

(ris  äpcritabant) j Tit.-Livsxxar, free ne 

- :Poplicola fit également adopter.une loi qui donna le 
droit à-tout: citoyen” ‘d'appeler au peuple du: jugément 

‘‘des. consuls, et qui défendit d'infliger aucune. peine à, 

ceux qui auraient recours.à cet appel Tir. Liv. n.'8. 

Cette ‘loi fut renouvelée à plüsieurs’ reprises par. des ci- 

. toyeris de la famille Välériennie, ‘äd. xx. 55. x. g. Mais ce 
privilége existait mêémesous lesrois, Tif.-Liv. 1.26. VIIL, 35. 

-: Poplicola’ voulut. aussi que. les. licteurs abaissassent 
. leurs faisceaux, en signe de respect, ‘lorsque. les consuls 

paraîtraient dans lés assemblées du peuple, et il permit 

‘de’tuer tout individu qui aurait usurpé une magistrature 

sans le consentement du peuple romain ; Dio. v:19. Mais 

La Vi institution des tribus, ‘etle pouvoir. qe on leur conféra
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des opposer: à toutes les déterniinations des consüls: “dimi-. 
nuèrent sure -tout l'autorité de ‘ces magistrats (omriilus 
“actis intorcedere ). Cependant la° puissance, consulaire fut 
.encore très- considérable j"et elle ne Cessa- point d'être 
“regardée “comme la plus’ haüte’ dignité à ‘laquelle “un : 
Rorain pût prétendre { oiorine popudi finis); ‘Cicer. 
pro Planc. 25.1": torts nr Feet 

‘On regardait les éonsuls @ comme l'ame de a répubfque; 
‘Cie. +pro Mur.35; sils avaient sous leurs ordrést tous les magis- 
‘trats; à la réserve’ dès tribuns du peuple; ‘ils convoquaient 
le peuple ainsique le sénat; ; éxpôsaient dans ces Assemblées 
les objets qu’ils jugeaient co 
cutèr leurs dé& rets-On ddnriait le nôm | dé ces is. 
aux lois qu’ils avaient proposées |  losqu' on les adopae. 
Ils recevaient les dépêches des gouver neurs de province, 
“des : rois'‘et: “des ‘ ‘gouvernements ‘étränigers L'année de 
‘leur consulat était désignée” par: Jéur à nom ; comme Tan- 
née l'était à ‘Athènes par ( celui’ del un des archôtites} Cie. 
de Fat. 9: Ainsi l expréssion A1 Tullio Ciceronc ! Ant 
Rio consulibus , désignait la’ six ‘cent quatré-vingt: 
année de: Rome ; dé-kr ,'tuherare nultos ‘consuiles ‘pour 
annos, Sen ÆEp: 4; LB ÿ jam pæne tibi coïisul rigesiniis à instat, 
vous avez près de soixante ans, Martial, I. 16. 3, et les 
consuls ‘étaient corisidérés' commé ouvrarit lié; ‘ape-. 
‘rire annumi J'astosque reserarë , Plin. Pan: 58. “L F 
"On: donnait: dé titre ‘de CONSUE : PRIOR ‘ à celui + qui 
avait réuni le ‘plüs de suffrages ét'son nom étdit le” pre- 
miérinscritsur le calendéièr {in fastis). Il avait Îc mênie- . 
‘droit pour'les ‘faisceaux, ‘et‘il' | Présidait. ordiriairmient 
aux élections de l'année suivante. Geo et 
‘out citoyen : ‘devait s s’écarter ‘de la route ; ‘se décou- 

vrir la tête; descendre : de’ ‘cheval;'se léver au’ passage 
des consuls, ‘Sen. Ep. 64. Si quelque unñ ‘négligeait de leur . 
‘marquer ces déférences ; et que le’ “eénéul” s'en'apercût, 

k . 
IT. 
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. il donnait ordre à à un. de, sês licteurs de lé rappeler ä 

. son, devoir, ANIMADVERTERE, Tit.- Liv., xxiv.. 44, 

Le Suet, Jul. 80. Le consul Acilius ordonna de briser le 

.Siége © curule du préteur : Lucullus, lorsqu'i il rendait la jus- 

tice, ; parce qu ‘il nes était pas levé devæ?t lui, | Dio.xxxvr. 10 

/ et 24... Si un préteur rencontrait un. consul, ses licteurs 

‘abaissaient toujours leurs faisceaux , Dionys. vit, 44. 

En temps de guerre; les. consuls Pour de l'au- 
   2 

à tont, ce qui: pouvait. être nécessaire, pour leur entre- 

| “tien: 3 ils nommaient les. centurions et les autres officiers 

de l'armée, Quant a aux tribuns militaires 0 ou aux iribuns 

[ “par, le peuple. Pere à doi Attilia, Ge Less ils. 3. 
ob, vL. 34. os, 

- L'autorité des consuls s'étendait s sur les. provinces, Cie. 

Phil. IV: 4. Us} pouvaient avec l'autorité du sénat, en citer 

. les habitants à Rome { Romam evocare; excire, vel:accire, 

etles punir, Cie. ën Ve Fe Le 33. —Tit. Liv. LIL 4. XXIX: 15. 

Telle était: enfin l'autorité de cès magistrats ;. que Jon 

regardait les: rois et les‘nations’ étrangères. alliées de la 

république, .conrme étant sous eur: protection, Cicer. 
| ‘pro Sert. Le, nie “ LR - 

. Quand. la république. é était en a danger, un: décret du 

‘sénat investissait, les onsuls, d'un, pouvoir, lité, UT 

    

St . 

(Pres pag. 8.34). Dans une. sédition ou une émeute su- 

‘bite, les consuls faisaient, prendre les armes, aux citoyens 
-par cette formulé, ‘QUI. REMPUBLICAM SALVAM, ESSE VELIT 

.ME SEQUATUR, Cie. , pro: Rabir: 7. Tusc. Quest. IV.23. | 

Ces magistrats "SOUS. les ‘empereurs, ‘ne conservèrent 

.qu’ une ombre de puissance : leurs fonctions consistaient 
à prendre, l'avis du sénat, à lui: communiquer | les ordon- 
_nances de l'empereur { plésite), à nommer des tuteurs; 
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à ‘affranchir des esclavès à à répartir | les taxes’ publiques, 

fonction attribuée auparavant aux’ censeurs, Ovid: Pont.’ 

av. 5.18, et Ep. 1x. 473 à ‘donner des jeux et des : spec- | h 
tacles. publics ; fonction dont ils s'étaient quelquefois : 
occupés sous la république , Cie. Of as 17; à donnér’ 
leur nom à l'année, etc. [ls ‘conserväiént cepéndarit les + 

marques ‘distinctives des anciens consuls, ets entouraient' 

d’une très-grande pompe ; ils portaient ‘uné toge peinte’ 
(picta ou ‘paliata) » et faisaient orner ‘de lauriers leurs”. 

faisceaux, distinction qui: n'était’ ‘anciennement ‘accôrdée’ 

qu'aux: trioniphateurs. ‘Ils ajoutèrent ‘a aussi: de: nouveau 
la hache à aux faisceaux des licteurs. 

Lire cinre te 

    

À 

Au commencement de la à répubrique; ‘les consuls’ en“ | 

traient en fonction ‘ à des’ ‘époques qui subirent ‘des va-: 

- riations : d'abord au 23 ou 24 février (VIT. vel VL Kal 

AL Fous cut plis. 4 : 

  

3 

Mart.), j jour qui passait pour Pépoque de: l'expuision de 

Tarquin ; Ovid. Fast.'x1. 685'; on le célébrait comme “un? 

jour de fète, et il portait je” titre de REGIFUGIUM;: 

Festus ; ensuite le "1°" d'août (: Kal. Sext.) devint le pré! 
mier jour de l'année. consulaire ; et non de l'année civiles” LU 

qui commençait toujours au premier ‘de’ janvier! Tit. - 
. Liv. ur. 6: Sous les décemvirs, ce fut lex 5de mai (a. Hiait)) 

‘ib. 36,‘environ cinquante ans après, ‘le'15 décembre:(id."? 

decém.), Liv: IV.87-V.IT, ensuite le 1f'juillet (Kal. Quinct: ds. 

Tit.-Liv: v. 32: vHr. 20; ce qui dura j jusqu’au comimencè-" 

ment de la guerre Punique, ‘dnn. urb. 530. Cette instal-- 
lation fut : alors transférée au 15 de mars ( éd. Mart. É ; enfin,’ 

Ann: urb. 598 ou 600 ( Q. Fulyio et T. :Annio Coss:) on le 
-détermina au 1® dei janvier. Cr Ka. Jan.), époque qui i fut: 

exc
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toujours conservée depuis, (DIES SOLENNIS magistree 
- tibus inaundis), Tit.-Liv. Ep: 47—0Ov.E Fast. 1. Sr. sf. 
Cette époque. arrêtée. on..fit les élections à la fin de 

füillee, ou,au commencement ‘d'août; et; depuis l'instant 
de: leur, nomination, jusqu'à, celui ‘d'entrer en charse, 
fixé au.premier de.j janvier, ils, portaient.lo titre de C: 0: 
SULES, DESIGNAEL,, et.toutes les fois que dans ce: 
intervalle ils prehaient. partiaux affaires. publiques, is 
étaient.censés agir en. vertu..de l’autorité-due à leur titre, 

_etrnon -omme. exerçant. le: pouvoir, (: quod potestate ruse 
dum, poterat; obtinuit, auctoritate), Cicin. Pis. 4. = Surr, 
32;ils pouvaient cependant, proposer des édits’et eve:e 
cer cr prsieurs autres attributions de leur charge, Die. 

+ 66.. Entre, autres, honneurs. qu'on leur renaît, ils 
étaient les premiers. à, donner leur avis. au sénat, J'ope: 

page 18. On avait mis entre leur nomination et leur 
installation un. aussi long. intervalle; afin de les familise 
riser avec les: devoirs d'une. -fonction aussi importnte; 
et. pour qu'on .pût s'assurer. s'ils ne devaient Pas leur 

nomination à quelque. intrigue. Si. après. le serment il 
| étaient. convaincus: de, [ce. ,Crime , on. les -destituait, ct 
-leurs concurrents qui les-avaient accusés étaient nomme: 
à. leurs places, Cic. pro: Syt2. 27. 32. La loi calpurnienne 
ct.d'autres. lois , outre les amendes qu'elles décermaie :1 
contre ces. individus, les déclaraient encore ine apables 
d'occuper à l'avenir. aucun emploi, et, d'entrer dans !- 
Sénat, Cic. pro Cornel, Muren. 23 > CC, Comme ilarriva à 
Antoine, et à Sylla, Sal. Cat. 18. Cicéron, par la loi t 
lienne, qu'il fit adopter par l'autorité du sénat, degrava 
le: châtiment, en, y ajoutant encore une  Punition de “in années. d' exil, Pro Mur. 30.in Vatin. 15. pro Sert,61. 
,C Pætilius ; ‘tribun du. peuple, fut le premier quipres 

posa; ‘au. peuple une loi contre À la . Corruption ; sl: 

ue
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in de PROVINGES: DES GONSULS 
.: Pendant les prémiers'jours de leurs: harges , les consuls 
tirarent au sort ou se parlageaient entre eux les provinces 

it Provincias.inter se, sortiebantur, aut parabant, vel com- 
parabant : Provincias partiti sunt),'Vit.-Liv. ar. 40. rx. 10. 

. 22, 9 etalibi passim, - ."" mia" er . Le mot PROVINCIA, dans son acception générale, 
_ s'emploie métaphoriquement pour désigner une charge 

ou des affaires particulières ou’ publiques; ainsi, O Gta, 
… provinciam'cepisti durami, Ter. Phorm. ï..2. 22 ; de même 
": Heaut. an..2., 5! Avant l'extrême étendue de l'empire ro- 

_ main, on’entendait:par”la province :d’un .consul, les. 
affaires ‘dont-il était’ chargé 4 par.exemple, ‘une guerre 

-: à'sontenir, etc.;'ou. bien aussi une certaine, contrée où 
il devait agir pendant son -consulat Tüt.- Liv. 1x. o. 54. 
58: 1fr. 10. 22.25. v. 30: vi. 6.12, vi. 1.29. 1x. 4i. x. 12. 

h XXŸL: 29.XLUx: 14 et 15— For. Ile Lee our 
oi ‘Anciennement le sénat faisait lui-même le partagé de’ 

- ces provinces, soit après l'élection des consuls, soit après 
leur entrée en exercice, : Ti.- Liv. xxx. 8:xxxnr: 29 et 
alibi passim. Quelquefois on assignait la: mêmèé province 

“aux deux consuls ,: 7. x. 32. xxx1v. 42. xux etc. Ainsi “les; deux. consuls furent envoyés contre :lés.Simnites, et Pontanus, général de l’armée ennemie ; les fit passer tous les deux sous le joug aux Fourchès-Caudines, Tir.-Liv. 
‘2x 11; ainsi Paul-Emile et Terentius. Varro furent'en< . : voyés contre ‘Annibal, à la bataille de Cannés, id. xx. | dosxxv 3, xxvir! 29 7 ete: nee get dec . "Mais, depuis la loi sempronienne, que fit passer Sem- pronius .Gracchus > Arno urb. 631 ; le sénat déterminait : toujours lés' provinces. des consuls avant: léur. élection ; 5. Cic. pro Dom. 9. de Prov. Cons. 2.—Sall, Jug.27 set ceux-ci se les partagèrent à leur entrée au consulat ou par la 

  : 

  

mo depaittiles û  
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voie du sort, ou par un accord mutuel (sorte, vel com. 
Paratione partiti sunt ).. Dans les derniers temps, la’ pro- 
vince d'un consul était quelque pays conquis. réduit en. 
province romaine ( Poyez page 105 ),que chaque consul, .* 
après, l'expiration de sa charge, devait administrer ; car. | 
pendant la durée de leur consulat , ils demeüraient or- 
dinairement à Rome. Cicéron dit : Tam bella gerere nostri 
duces incipiunt, cum auspicia , id est consulatum ct Prætu- 
ram posucrunt , Nat. D.ur. 3. Les propréteurs et les pro 
consuls n'avaient :pas le: droit: de prendre. les. augures 
(auspicia non habebant), Cic: Divin. : ‘36. Don 
. On nommait PROVINCIAL CONSULARES" les Spor 
vinces attribuées aux consuls, et PRAETORIAE celles 
données aux préteurs. :" . Lai . . . 

Quelquefois une décision: du. sénat. et un: | Lordre du 
peuple assignaient certaines provinces à Jun des con: 
suls, comme l'Étrurie à Fabius, Tit.-Liv: x. 24; la Sicile. 
à Publius Scipion, xxvnr. 38. Un décret du sénat confia. 

le gouvernement de la Grèce et la direction de la. guerre 

contre Antiochus à L. Scipion, éd. , XXXVIT, I. Cette ma- 
nière de distribuer.les fonctions était cequ'on appelait, 

extra ordinem , extra sortem ; vel sine.sorte’, sine :compa | 
ratione, id, 117..2..6.:30. etc. * !,.:, + La 

C'était au Sénat .qu'appartenait proprement. le. droit 

d’assigner les, provinces. aux consuls.et aux préteurs. Les î 
tribuns du . peuple: pouvaient s'opposer à. ce. qui avait 
été statué pour ces derniers; mais ils, ne pouvaient con- 
trarier ‘ses dispositions relativement : ‘aux. consuls, ‘Cie. 
de prov. cons. 8. Quelquefois. le peuple changeait ? tout ce 
que. le sénat avait _décrété. dans. a répartition des pro 
vinces; ainsi il transféra à. Marius. la poursuite. de’ la : 
gucrre contre Jugurtha dont le sénat avait remis le soin 
à Métellus, Sall. Jug. 73: Les tentatives . .que. fit. Marius, . 
par le moyen. du wibun “Sulpicius poursse. faire > donner,
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‘le commandement de la’ guerre contre Mithridate, que 

Sylla avait. déjà’ obtenu, furent les premières étincelles 

de la: guerre civile ; -Plutarch. in “Mar. et Sri. — Appian | 

|. de: Bell. "cp 2 Cet exemple en, ‘effet occasionna tous les 

‘événements: qui ‘suivirent. Ainsi, le sénat ayant borné les 

| fonctions dé César’ et de Bibulus son collègue à à l'inspec- 
tion des forêts'et des routes, dans le dessein d’humilier 
le: premier’;  Suët. ‘Jul. 19% celui: “ci: eniploya le tribun 

Vatinius pourse faire décerner, par üne décision nou- 
velle et: extraordinaire du peuple, ‘la Gäule Cisalpine et 
YIllyrie pour: cinq: ‘ans ; 3 “ibid. 22.— Cic. pro Dom. g. in 

Pat. 15. Bientôt après le sénat lui attribua encore la 

Gaule Cisalpine, Suet. ib.—= Dio. xxxvint. 8; commande- 
ment important, que la loi tréboniènne Jui continua en- 

core pour. dix ans; Tit. “Liv. Ep. ‘105. — Cie. de le prop. 
.'cons: 8. Epist. fami. T. 7: ‘(Voyez page 33.):. 

‘ On ne ‘pouvait abandorinersa provinee: sans ‘le con- 
‘ sentement du ‘sénat; Ti. -Liv. “XXIX. 19: Cependant des 

‘événements ‘extraordinaire esfi rent quelquefois transgresser 

cette défenses: Tüt.=Liv. x.-18. XXVIre 43. pr 
.‘ Quand un magistrat se conduisait ‘arbitrairement dans 

sæ province, le sénataväit le ‘droit de le révoquer ; mais 
‘il ne pouvait être privé (abrogari) que: par le peuple, 

d'un cômmandèmient militaire , :Tüt.-Liv. xxix: 19° 

“Le sénat pouvait ‘échanger les” provinces. entre les | con- 
Suls ; Tit. =Livi xxvr. 29, et méêmié: les’ éontraindre à'se 
démettre dé léurs: ‘commandeiments ;' id. v::39, Poinpée, 

pendant son troisième consulàt; pour ‘arrêter la brigue, . 

‘ fit adopter unié loi par ‘laquelle aucun magistrat ne pour- 
, rait accepter une province que ‘cinq ans après l'expira- 

- tion de: sa magisträture. La même loi: ‘portait que’, pen- 

* dant les cinq années que ‘Les consuls ‘et’ les préteurs se- 

- raiént sans fonctions ; lés” membiés. du: ‘sénat d'un Täng. 

consulaire ou prétorien qui n ’avaient jamais eu de’ coïü-



  

  

  

COoxsuLs.. pére . 174 
mandement. étranger. ‘se _partageraient par. le sort. és 
provinces vacantes. : Ce. fat.en ‘vertu-de: cette, loi’ que: 
Cicéron. fut, contre san. gré: ‘investi: du gouvernement: 
de 1 Gilicie, Etc. Ep: Fam. ur. 2. César fe une loi pour 
limiter à un:an la durée de l'admiïistration du préteur, 
ct-à. deux. ans, celle du:consul-dans:une: ‘province. Mais: 
cette-lot, à laquelle Cicérôn donnait de grands éloges'; fut: 
abrogéo par Antoine, Cie. Phil. ne 8. ce én 

  

5: pans QUEL Oipie LES CONSULS ÉTAIENT CHOISIS. 
phone su i nets opte Ne 

. Au commenceinent de. Ja république, les. consuls, 
étaient élus par les patriciens; mais dans la suite on les. 
prit également. , parmi les plébéiens ; quoique. des motifs: 
très-graves aient: amené. ce changement, : une circon-" 
stance de peu d'importance en fut. occasion immédiate. 
Fabius ‘Ambustus, patricien, avait deux filles. dont Tai 
née épousa Sulpicius , ‘citoyen. du même ordre, et l’au:! 
tre, Licinius Stolo, _de l'ordre. plébéien:: : celle:ci se trou- 
vant chez. sa sœur, entendit, lelicteur de: :Sulpicius , alors. . 

tribun militaire, frapper. à;la. port , avec, son. ‘faisceau. 

selon. l'usage, lorsque.ce magistrat.revenait du. forum:à 
sa demeure ; à ce bruit,:la jeune Fabia fut effrayée; sa 

sœur, étonnée de son ignorance, neput.s ’empêcher d'en; : : 
. sourire. . L'épouse. plébéienne:fut piquée. au:vif : de r6-: 

- tour: chez elle, .elle ne dissimula .point;sa-douleur;:son, 
père la voyant abattue:lui en demanda. la. cause ; elle 
refusa, d'abord de s ’expliquer, ‘et n'avoua à la fin. qu ’avec 
peine, que tout ,son, chagrin : venait d’être unie à-‘un: 

homme qui ne, pouvait prétendre. aux. ‘honneurs: dont | 

jouissait le. mari. de .Sa-:sœur.; Quoiqu’ une loi. eut: or=. 
donné que les tribuns. militaires seraient pris, dans les, 

deux classes, Tie.-Liv. 1v. 6; cependant. quarante-quatre 
ans après eur création depuis l'an dé Rome 311, jus- 

qu'en 355, aucun. plébéien n'était encore parvenu à cette
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.. dignité, et même depuis ;: il n'y en ‘eut qu'un très-petit: 
nombre qui l'obtinrent, Tit.-Liv. v. ‘13. 18. YI. 30. Am- 

bustus consola sa'fille ; et lui promit qu elle : verrait bien-' 

tôt dans sa maison des. mêmes honneurs que dans celle 
‘de. sasœur ; .en effet il se concerta avec son “gendre et 

.uñjéune Romain d’un esprit. élevé : :ilne manquait à ce 
dernier que la naissance pour parvenir : aux : plus éminen- 

| tes dignités. : ot RU ac 

“Licinius et Sentius, créés tribun du peuple, Ti. Liv. 

VE. 35, se firent continuer dans cette place pendant dix 

années ; ibid. 42; car ils s’opposèrent durant cinq ans à 

Y'élection des’ magistrats curules; cbid. 35, et parvinrent 

à obtenir qu'un des consuls serait biébéién, ibid. 42. 

° L. SEXTIUS. fut le premier ‘consul plébéien, Ti. -Liv. 

."VITS 1, etla seconde année après | lüi, LiciniusStolo, ‘ibid. 2 

: On: nôrnma LEX LICINIA la loi qui donnait aux plébéiens 
l'accès” au ‘consulat ; ibid, 21: Quélquefois. l'un ët l'autre 

consuls étaient plébéiens, id. XXII. ‘31, ce qui fat d ‘abord 

|: pérmis par la loi, vrr. 42: Mais cetté ‘circonstance se re- 
nouvela- rarement;'et les patriciens jéuirent presqué tou- 

: jours ‘de cet honneur. Tit.-Liv. vrr: 16. 19» et alibi- pas. 
sim. — Sail. Jug. 63.—Cic. in Rull:'ar. ve Les Latins de-. 

:. mandèrent ‘une fois. -qu'un des consuls fût pris dans leur 
sein ; 7it.-Liv: var. get 5: ‘Le peuple de Capoue exprima’, 
depuis L le ‘même :vœu ; id. xxxur. 6. Mais l'une et l'autre 
de ‘ces prétentions furent rejetées” avec ‘dédain. . 
: Le premier: étranger admis au consulat fut Cornélius 
Balbus ; Pin: vur. 43 s 44.  Vell. 11: 51. Né à Cadix, il 

: était devenu si riche qu'à sa mort il légua vingt-cing drag= 

. mes (drachme ou denari) Dio.xzvrir. 32, à chaqué citoyen 
résidant à Rome, cesta-dire 16 $ous 1 denier 3 quarts, 
monnaie e anglaise (a) CS LL. 

(a) Le denier, ou la dragme , valait ‘quatre’ sesterces, qui 
ve
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   6. cr : LÉGAL, FT AUTRES quaLITÉ (NÉCESSAIRES, 

| POER PARVENIR AU COXSULAT. su 
CN ‘= pa 

“Lise exigé pour le consulat était t quaranté-trois ans 
Larras CONSULARIS),. Cie. Phi. v. 17,.et l'on disait 

de celui qui parvenait au consulat à cet âge, qu'i il était 
nommé consul - dans son année ;. suo. anno Gic:, in 
-Raull. 11 2. PEU eee noce 

Personne ne pouvait. devenir consul sans avoir r occupé 

les magistratures inférieures de |questeur, d'édile, et.de 
préteur. Le candidat devait être présent, ne. gérer pour 

- le moment, aucunes fonctions. (Voyez pag. 128). Ilne pou- 

vait être réélu. qu'après : un. intervalle de dix: années , | 

TitLiv. vit. 42.10. 13. . 4 à 

Mais on n’observa pas toujours ces réglements ls 
n'avaient pas lieu dans les premiers temps de la répu- 

blique, etmême, ‘depuis qu'ils furent établis, on les viola 

souvent. Différentes personnes . ‘obtinrent ‘le consulat en 
leur absence ; et sans. l'avoir demandé, Cie. amic. 33: 

à vingtetrois ans, TT de Lio. vin 267 “Scipion: Taficiin 
l'ancien à à vingthuit ans, id. XX. 2. EXVL. 18. XXVHL. 38; 

et Scipion Y'Africain lejeune, à ‘trente-huit, id, “Ep. XLIX. 

‘Quintus Flaminius, ayant ‘trente ans,  Plutarch; Pompée, 
avant trente-six (Ex. A C. ‘legibus solutus consul ante À fice 

‘Lat , quäm ullum magistratumn Per. Le ges capere licuisset ), 

‘c'est-à-dire qui “il obtint le consulat avant d'avoir l'âge 

requis par Î la loi pot ar. pouvoir êtré, promu. à. Tédilité, 

lh première, charge que on appelèt proprement magistra- 

  

, 
équivalent environ à. 18 francs i monnaie de France; l'évaluation 

de l'auteur  porie, cette valeur: à 19 francs, 35 centimes. .: :!:, 
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ture, quoique ce titré fût donné. quelquefois à la ques- 
ture’et au tribunat. Cic. pro Leg. Manil 21. 
_ Quelques consuls.furent continués dans leur charge 
pendant plusieurs années sans aucun intervalle, comme 
“Marius qui, après’ avoir ‘été sept fois consul, Tä:-Liv. 
“Epist. 67, fut encore réélu pendant son absence, ibid. 68 
et So. Différents’ citoyens’ parvinrent au corsulat sans 
avoir exercé de fonctions curules. Tit: Liv. xxv. "42. xxx 
7: — Dio. xxxvi. 23, et plusieurs furent réélus avant 

. l'éxpiration des dix années d'intervalle. L'opposition du 
‘sénat'à admettre César, quoiqu'absent, dans le rang des 
‘candidats, ou à lui conserver sa province, fut, entre lui : 
‘et Pompée, Vorigine delà guerre'civile qui,se termina 
par l'entier' anéantissement ‘de la liberté, C&sar de Bel. 
civil ‘11 2 3. . : Do Tous tee à No cé EE 
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7: GHANGEMENT QUE Reçu L'AUTOMTÉ coxsutais * SOUS LE GOUVERNEMENT DES EMPEREURS. 

: ‘ Jules-César réduisit le pouvoir des consuls à un vai 
titr + lorsqu'il füt créé dictateur perpétuel, Suct.' 76 ». 
tous les autres magistrats lüi furent soumis, et quoiqu’on 
eût conservé lés formes en usage pour l'élection des con- 
suls’, ‘il’s’en: était TÉSErvÉ ‘entièrement la nomination, 
.Cie. Phil. 11,82: —Suiet. Jai, 4i.et 56. D'après l'exem- -. ple de Sylla on le vit en même témps dictateur et con- 
sul, Dio. xrirr.” 15)mais lorsqu'il le jugea convenable, on « Fast te ge CNET .. . à 
:iabandonna cette dernière dignité, ‘et se choisit un suc- cesseur, Comme il se disposait à marcher contre les Par: Doc ©: RS RENE : pc te thes, il nomma des magistrats pour les deux années qui 
allaient s'écouler (-consules et tribunos plebis in Biennium 
quos voluit}, Cic. At. xiv. 6. — Dio. xrur. 51. Ce fut lui 
qui établit l'usage. de remplacer les consuls pour un cei- 
tain temps pour. quelques mois on quelques semaines, 

» . ES 

, : ". « ‘ Le 5?
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quelquefois pour peu à de j jours, et. même pour quelques 
heures, Lucan. v. 397. — Srier. Jul. 76. — Cic. fam. vix. 
30 — Dio, xqur. 36, afin de donner au prince la facilité 

de distribuer ses faveurs à un Plus grand nombre de 

personnes. Sous l’ empereur Commode, on vit vingt-cinq, | 
consuls dans une, seule ‘année, | Lamprid. 6.: érdinaire- 

. ment on en créait douze “par an. Mais les consuls admis 
au premier jour dej janvier donnaient leur nom. à l'année, 
ct avaient le titre d'ORDINARII ; les autres  celni .de 

SUFFECTI ou minores, Dio. xzvur. 35. 

- Les consuls, quand, ils étaient nommés Parle empereur, 

n'avaient pas besoin. de briguer, leur charge, Plin. Ep. 

IX 13; ; cependant, ‘sous d'autres rapports, ils observaient 
. presque toutes les formalités qui avaient lieu sous la ré 
publique, id. Pan. 63. 64. 65. 69. 97. 92. A la première 
assemblée du sénat, après leur élection, ils adressaient | 
leurs remerciements à à l'empereur dans un discours: :pré- 

paré, où l’on ,vantait les vertus du prince. Plin: Ep.u. 

13. 18. Paneg, 2. 90. 91. 93 ; c’est ce qu'on. appelait ro- 

NORE, vel.Iv HoNoR£u PRINCIPIS CENSERE , À. pan. 54; 

parce qu'ils prononcaient ce discours, lorsqu’en qualité: 

de consuls élus ils’étaiént les premiers à opiner. Plin. 
Ep. vi. 27; voyez page 18, et c'est un discours de cette 
espèce que Pline a publié , après lui avoir donné 

sans doute plus de. développement, et qui: nous a été: 

transmis sous le titre de PANEGYRICUS,. id cest, 
Aoyos. FAVAYUPILOE » Oratio in conventu habita à à ravnyupte, 

conventus ; Cicer, At: Je 4.  Nervæ: Trajene. este 
dictus.. . rie cn ue na dors 

chées à à cette charge (consules honorari x. de. même que 
pendant la république on accordair, le. droit de siéger et 
de délibérer dans le sénat à la place des consuls et des
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| | préteurs à des particuliers qui s'étaient rendus dignes de 

cet honneur’ par quelque service- public, mais qui cepen- 

dant n'avaient: jamais exercé les fonctionss prétoriennes 

ou consulaires ( loco: consulari vel prætorio), Cic. Phil. 
1. 6. v: 19. “Tit. 2 Liv. Epit. r18, prérogative appelée auctc- 
ritas vel sententia consularis aut prætoria, Cic.in Vatin. 7. 

- in Balb. 25. Ainsi a/ectus inter prætorios Plin. Ep. 1. 14. 

Pallanti senatus ornamenta : prætoria decrevit, id. VIL 29. 

var 6e. sue cat 

Ceux qui avaient exercé le consulat conservaient le 
. titre de CONSULARES ; de même les anciens préteurs, 

“celui de PR AETORIL, les édiles celui d'AEDILITIE, et 

les questeurs “celui de QUESTORIT ( Cic. Fam. x. 4), 
- On cessa de nommer des consuls sous Justinièn, et 

. l'année. ne’ porta : plus’ le nom de ces magistrats, Ann, 

‘urb, 1293. Cependant les empereurs continuèrent à pren- 
dre le titre de cette charge , la première année de leur : 

. règne. : Constantin créa deux consuls annuels dont l'un 

“exerçait la juridiction suprême ‘à. Rome, > et J'autre à 

‘Constantinople. eee Fes 
rt 4. 

. 1, : IL. PRÉTEURS. 

FSTITUNIONS ET POUVOIRS. DES PRÉTEURS. 
; 

‘Le nom de préteur fut d abord général pour tous les 

magistrats (à is qui prit jure etexercitu), Varro » STPATAYOS" 
__Tit.- Liv, zx. 55.— Ascon. in Cic. Ainsi on nommait 

. Je dictateur, prætor Maximus, Tit.-Live var. 3. Mas, les 

consuls engagés dans des guerres continuellès ne pouvant 

veiller‘ à l'administration. de li'justice, on.fit de cette 
fonction ‘une, magistraturé distincte, ‘Ann. urb. 389, et 
celui à qui’ elle fut confiée reçut dès- lors particulière- 
ment le titre de PRÉTEUR. D° abord on ne le choisit qué 
parmi les” patriciens comme: ‘Pour. les dédommiager de
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l'adinission des .plébéiens: au consulat, mais depuis. Tän 

de Rome 418, ceux-ci “purent également” prétendre: à". 
cette “magistrature ; Tit.- Liv. vu. 15: La dignité de pré-: 
teur était la plus. rapprochée de l'autorité consulaire, et 

on' les élisait aux comices par centuries, comitid centi- | 

“‘riata, sous les mêmes auspices et” avec les” mêmes for. 

malités” que les consuls, dont ils étaient” nommés: “col- 

. 

lègues, Tit.… Livavir. x vin. 32.— Gel, :xur. 14 Pin, 

Pan. 77. Le premier. préteur fut Sp: Furius Camillus, 
fils du Grand Camille : il perdit son père pendant qu'il | 

était préteur; Tif.-Lip,-vir, 12 0 En 

‘Le nombre d'étrangers qui affiuatent à à Rorie ñe per- 
-mettant pas à un ‘préteur d'exercer seul des fonctions 

.devenues si:pénibles, on ‘lui: donna un collègue; “nn. | 
urb. 510; pour rendre la justice aux étrangers, où déci- 
der leurs contestations avec les citoyens (qui inter ‘cives 
romanos ct peregrinos jus diceret); Tit.- Liv, Ep:xix. xxx. 

.36. On lppeie pour cette : raison  PRAETOR PERE- . 

-GRINUS.: rs CNT 

La voie du sort ‘déterminait 1 li lé juridiction q que! Y'ün et ” 
l'autre des préteurs, élus exerçaient. ‘On nommiait PRAE- : 

TOR URBANUS, celui qui rendait la j | justice aux citoyens; | 

ses fonctions passaient pour plus honorables ; de-là les 

expressions PRZTOR HOXORATUS, Ovid. Fast. 1. a. Mason, 
Festus in voce Mason Coxsur ; ct l'on: dohnait le titre. de 
JUS HONORARIUM à ses arrêts et à ses édits. En l'ab- 
sence des consuls’ il. remplissait leurs fonctions Crdnus 
consulare sustinebat) | Cic. Fam.’ x. "12 à présidait" les 

- assémblées ‘du peupleet pouvait convoquer’ le sénat à 
l'occasion : ‘d’un nouvel: sévénement, Cic. Fam. xir. ‘28. 
Il donnait également des) jeux publics tels que ludi appoi- . 
linares, Tite Liv. xxvar: 23 , les j jeux du cirque, “les fêtes 

de Cybèle, Juvenal, XI. 192, et° il avait ‘une! cértaine 
autorité sur les comédiens et: autres semblables individus 2 

ï a. Sr 

/ -e ! -
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au .moins sous le gouvernement impérial, Tacit. Ann. 1. 

77: Quand il n'y avait pas ‘de: -censeurs, il était chargé, 
d'après un «décret du sénats de surveiller les réparations 

. des édifices publics (sarta. tecta éxigébat),. Cic. in Verr.r. 
So: À raison de ces -océupations si importantes, on ne lui 

|‘ permettait pas de. s’absentèr plus de dix-jours hors de 
- la ville, Cic. Phil. x1. 13. : su 

Dans l'administration de la j justice; le pouvoir du pré- 
teur. s exprimait par:cés trois mots : DO, DICO, AD- 
DICO. 1° Prætor para actionèm et judices, c'est-à-dire 
quil donnait la formule de l'acte pour faire examineretre- 
.dresser les torts particuliers dont c on, se plaignait, et qu'il 
nommait des Jjuges.ouù un jury pour juger ces affaires. 

, 2° Dicesar Jus, il prononcait le ; jugement, 3° AnniceaT 
bona vel damna , il djugeait les biens. du débiteur. au 
.créancier ; etc.., 3. ° . 

-On äppelait DIES- FASTI, les. jours | où ile préteur 
Le rendait ses jugements (à fando ; quèd à üs dicbus hæc tria 
. vérba fari licebat, et NEFASTI ) , ceux pendant lesquels 

Jadministration de Ja justice était suspendue. .” Lei 

_Ilté NEFASTUS cr; per quenr TRIA “VERBA : silentur :°! 
: Fasrus erit per quer dèse diccbit agi mére La 
DU eee cc :! Ovine Fast. 3. 4 

RE RE et it . : na nr 

Du nn ÉDITs DU Piéreur. 

[En commençant l'exercice dés sa charge, Le préteur de 
la ville; Prætor urbanus, après avoir juré fidélité aux lois, 
publiait un édit > EDICTUM, ou un ‘EXpOsÉ (Jormula) des 
règles qu'il se proposait de suivre dans’ l'administration 

. de la justice pendant l’annéc. Cicéron appellé cet. édit 77 LEX ANNUA, Cic. in Verr x. 
“ensuite fl assemblée du 

+ 

42 ; le préteur convoquait 
«peuple ; alors, ‘placé sur üne tri- “bune, rostra € cum in concionem adscondiset), il déclarait 

s
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 piquement la manière dont il se Pr oposait de rendre 
. Ra justice ;  EDICEBAT (que observaturus esset), Cic. de 
fin. 11.22. Îl ne se contentait pas de faire publier cet 

édit par un. hérault, Plaut. in prolog. Pænuli, 1, mais 
il le’ faisait encore afficher (scriptum in ALBO), id est 

* (in tabulé déalbatä, vel ,ut ali dicunt, albis ditteris ño= 
tatà), publicè proponi, undè de PLANO, id'est de humo, : 
—rectè legi posset, en grandes Jettres (Ztteris majusculis) à 
Suët. Calig. 41. On ajoutait. ordinairement à édit ces | 
.mots : Bonux FACTUM, "Seon. Jul, 80. - 3 étell, t— 
Plane. ibid. tue state Tour 

‘+ Quand le’ nouveau prétenr . -se bornait : à “copier les 
“édit de ceux qui Vavaient précédé, on nommait ces actes 

- TRALATITIA , ceux qu’il faisait lui-même. NOVA, et : 
les distinctions étaient étendues aux articles où clauses 
‘de l'édit, CAPUT TRALATITIUM vel NOVUM, Cic. in 
“Werr. x. 45: mais, dans le cours de- Tannée ; souvent le . 

. préteur les enfreignait d’ après ses affections particulières, 

Cic. in Verr. x. 4. 46. Cette prévarication fut : d’abord 
défenduë par un décret du sénat, Ann. urb. 585, ensuite 

par une loi que C. Cornelius fit passer, Ann. urb. 686, 

au grand détriment de la noblesse, ur PRÆToRES Ex rDrc- k 

TIS SUIS PERPETUIS JUS DICERENT, C'est-à-dire qui défen- 
dait aux. préteurs de s’écarter, dans l'exercice de leur 

-Charge, ‘des principes. qu'ils s'étaient prescrits en coni- 
‘mençant leurs fonctions , 4sc. in Orat. — Cic. pro Corn. 
— Dio. Cass.'86. C. 22. 23, Depuis cetemps, les édits des 

_ préteurs, jus PRAETORIUN, furent des‘lois plus fixes 

dont les jurisconsultes : firent ‘une. étude particulière, 
Cic. de Legg. 1. 5. Quélques-uns même ‘en ‘firenit. des” 

commentaires , Gel. .xr1r..10i “L'empereur Adrien ordon- 
‘ na de former un recueil de’ tous ces édits, et le juris- 
consulte Salvius- Julianus ,'ayeul de. l'empereur Didius- 

Julianus, fut chargé de ce travail Depuis, cette collection 

Tia ‘
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180. .: ANTIQUITÉS ROMAINES. 
‘eut le titre d'EDICTUM PERPETUUM ou JUS HONO. 

- -RARIUM ; et il n'était ‘pas douteux que les auteurs du 
: ‘fameux corps de lois romaines, CORPUS JURIS, rédigé . 

ar l'ordre de l'empereur Justinien, ne se fussent beau- Par orcre de l'empereur Justinien, ne : Lean 
Coup servis de'ce recueil. :: 15 ae s 

‘Outre les, édits’ généraux. que publiaient les préteurs 
à leur entrée en charge, ils en publiaient de particuliers 
selon la nécessité des circonstances, EDICTA PECULIARIA 

.On appelait EDIGTUM. URBANUM un édit publié à 

les provinces, ibid. 46. Siciliense , 45, etc." : 

Rome, ibid. 43, et PROVINCIALE celui qui l'était dans 

*. Quelques écrivains pensent que les fonctions du pré- 
teur de la ville se réduisaient:à publier.un édit annuel, 

‘et que le-préteur des étrangers, prætor peregrinus , ren- 
dit la justice tantôt confgrmément à cet édit, tantôt selon 

ë le + et “ . . les lois de la nation étrangère qu'il gouvernait, et même 
-'selon le: droit naturel; mais les historiens ‘parlent aussi 

: d'édit du préteur des ‘étrangers, Cic. Fam. xur. 59, ct 
il'paraît même que dans certains cas on pouvait appeler 

. à son tribunal des décrets du'préteur de la ville, prætor. 
Lu urbanus > Cic. Verr. r: 46.—Ascon. in Gic. — Ces. de Bell. 

DE Lui civ. 1. 20.— Dio, xzrr. 22. 1: 
+ Les autres magistrats, de même -que les préteurs, pu- 
_bliaient des édits : lés rois, Tit.- Lio. 1... 32 et.44; les 
consuls ;' Ti. Liv. 11,24. vint. 6; le dictateur, Te. - Liv. 
x. 80. vins. 34 ;-le censeur, Tir.- Liv. xuxrr. 14 — ep. 
in. Cat.:1. — Gel. XVIT ; les édiles curules, Cie. Phil. IX. 
7. Plaut.: Captiv, 1v. 2. 43 ; les tribuns du peuple; Cic. 
in Fer. 11. 413 les questeurs, 14id. ur. 73, de même les 
magistrats provinciaux, ‘Cie. Epist. Passim, et:sous les 

. empereurs, . le: préfet :de la ville, des cohortes préto- 
 . To ep » _ 

miennes, etc. , ce droit: était également attribué aux prè- 
tres, aux’ pontifes ;‘ et aux décemvi rs des’ cérémonies 

TA ci T se) 
8
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sacrées, decemviri sacrorum , Tit.- Liv: xLe 37; à aux augures, : 
- Valer. Max. VHI.2.1, et sur-tout au grand pontife, pon-. ‘ 

tifex maximus, Tacit. Hist. u. gi. — Gell. 1. 28; tous | 
étaient appelés HONORA'TI, Tir. -Liv. xxv..5. —— lOpid. 
Pont.'1v. 5. 2°, ou honore honestati, Sall! Cat. 35, hono= 
“ribus honorati, Vellei. 1. 124 , honore vel honoribus” usès. 

Flor. 1. 13. —Cic. Flacc. 19. On donnait à à tous ces édité & 
: le titre de: JUS -HONORARIUM ; mais les ‘édits des } pré: 

teurs étaient. .considérés comme les plus importants.” - 

‘On appelait quelquefois édits lés décrets des' "empe=" 
reurs, edicta; mais plus ordinairement rescripts, resci rptas U 

(voyez page 37). Du Fe 
‘Les magistrats soumettaient ics. dispositions de lèurs 

édits à l'examen: des personnes ‘les plus distinguéés de 
‘ l'état; ainsi, consules ‘cum viros primarios. atque. amplis- ‘ 

simos civitatis multos in consilium advocassent, de consilit 

sententiä. pronunciarunt etc., Cic. Verr: Ir. :73 et” ‘de 

mêrhe chum collegium prætorium tribuni plebis adhibuis= 
“sent, ‘uË res nummaria de: communt' sententié constituere= 

tur; conscripserurié communiter edictum , Cic. Off. ri 20. 

Marius quod. communiter | composilune fi uerat solus- dixit; 

ibid. Ho rie eus re oen tap rie 

L'assignation donnée à quelqu'ur un pour comparaître. au 

tribunal, sapelait également Edictum ; si une personne. 

refusait obéir à à la première citation, on la répétait une . 

seconde et une troisième fois, et ensuite on portait l'as 

signation définitive, EDICTUM PEREMPTORIUM: da- 

. batur quèd disceptationem perimeret , id est uléra tergiver- 
sari non paterctur; qui n'admettait plus de délai, et.si, 
l'on négligeait : de sy. conformer; on était considéré 

. comme contümax, et-la' cause était perdue. Quelquefois 
toutes cés sommations étaient. ‘données: à-la-fois ,et. on 

les appelait, ‘UNUM PRO OMNIBUS, Otb-UNUM : PRO TRIBUS.. 

Nous lisons, dans les historiens: que | les sénateurs étaient 

i 

\
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teur, 754. Liv. xzur:n. *. 

appelés dé:toute l'Italie à Romé;-par un édit du pré- 

‘On donnait le titre d'INTERDICTA à certains décrets 
du préteur,, tels que-ceux pour l'acquisition, la conser- 

_vation ou le recouvrement d'une propriété; Cic. Cæcin. 
. 3. 14.31. Orat. 1. 10. C'est à quoi Cicéron fait allusion, 
:urbanitatis possessionen quibuseis xrenvicris defendamus, . 
Fam. vx. 82. Cette éxpression s'appliquait aussi au recou- 
 vrement, à: la représentation, ou à la prohibition d’un 
objet: De-là, Horace, Sat. 11.3. 2 17; INTERDICTO huic 

: (se. insano ) ‘omne adimat Jus prætor, id est bonis inter- 
dicat : le préteur faisait prendre'soin de la fortune d'un 

fou, et lui, nommait un curateur, id.-Epist. "x. 1, selon 
une loi. des Douze Tables (guæ furiosis ct malè rem ge- 
rentibus bonis renier jubebat), Cic. de Senect. 7e. 

8 MARQUES DISTINGTIVES DE$ PRÉTEURS. 

”Le’‘préteur, quand il résidait à Rome, était précédé, 
de deux. licteurs avec leurs faisceaux > et de six quand 
il'était hors des murs ; Plaut. Epid. 1.1; 26.11 portait la 
robe prétexte, toga prætexta, qu'il avait coutume de 
prendre, comme les consuls , le premier jour de son en- 

dans le ‘Capitole ( votis runcupatis). eut | 
‘ Le Préteur, pour juger les procès, siégeait au Forum 
ou Comitium, sur ur TRIBUNAL (in, vel sæpius pro 

«:trée en charge, après avoir adressé ses prières aux dieux 

tribunali) , sorte de’ théâtre :owù de tribune (suggestum, 
.V.—us-), sur lequel on plaçait lo siége. curule du pré- 
teur, Cic: Werr.' xxx. 38.— Mare. xr. 99. Une épée.et une 
lance étaient dresséés devant lui, GLADIUS et HASTA. 

. Ce’tribunal était en bois et ‘pouvait se transporter , Cic. 
in Vat. 14. — Suct. Cæs. 84, et il avait une étendue suff- 

: Santé por y placer’ ses’ ASSESSORES ; du conseillers”



* oi Lee x 
. | CPRÉTEURS 183 

dû préteur, ‘Cie.de Orat.1. 37, etd'autres encore, Brut, 84. 
Il avait la. forme d’un carré, comme le” prouvent. ‘d’an- : + 

ciennes médailles ;. mais : lorsqu’ on eut construit autour : 

- du Fo Forum, pour, “l'administration dela); justice, “les salles 
spacieuses appelées BASILICAE ; Ou. regiæ ædes, vel 

porticus, Suet. Aug. 3x 3—Cal. 87, —Stat. Silv. 1. 1. ‘295 
( Bacthrzat çoa ),. Zozim.v. 2.— Joseph. A.xvi:11,'on 

y placa ce tribunal, auquel on ‘donna: la forme. d'un 

demi- cercle; il! paraît qu'il fut alors construit en pierre, 

si l'on en jugé d’après la grandeur et la: magnificence 

de ces basiliques, Witruv.v.x, dont les deux extrémités 

s ‘appelaient corrua; Tacit. Annal. 1. 75, ou encore partes 

primores, Suet. Tib. 33. Les premières basiliques ‘élevées . 
à Rome paraissent avoir été construites par M. Porcius 
Caton , le. censeur, Ann.’ urb. 566; de-là, elles. furent 

: appelées porcia, Tit.-Liv. xxxrx. 44... Don cit 

Les juges ou urés nommés.par le réteur étaient lac : ] j P p 
cés sur. des siéges plus bas, appelés SUBSELLIA , Cic. 

Rosc: Am. 11, de même que léurs avocats, éd. de Orat., 
. 62, les témoins #4. Flacc. 10; et les auditeurs, Prur. 84. 

.Suct. Aug: 56. De-là, Subsellia est pris pour l'action de 

- juger, Suet. ‘Mer. 17, ou de plaidèr, Cic. de Orat. 1.8. 
11. 33. Aïnsi, versatus in utrisque . subselliis cunr. summä . 

Jamä et fide;, id est judicem et'patronum egit, Cic..Fam. 

“ xitr, 10. A'subselliis alienus, etc. , id est causidicus ;'un 

avocat, 22. Cæcil.. 15. On'.disait. d'eux ‘abitare in sub= 
selliis, Cic.: de Orat. 1. 62, fréquenter le’ barreau ;plai- 

der souvent, à subselliis in ôtiumi. 5e. confer re..Ibid. Orat. 

Ie 33,se retirer. ‘du barreau pour se livrer à à son loisir. 

Les magistrats inférieurs n'avaient point de tribunaux 

pour rendre’ leurs jugements (judicia exercebant), mais 

ils se plaçaient. seulement :sur des. subsellia , ‘Ascon. in 

| Gic.—Suer. Claud.:23..5 test cie es 
. Les: bancs dont: se servaient les : sénateurs à leurs asem- 

Le 
: Lu : +



‘ 

. 

Det no ST 
.‘ 184. . 

“:_ blées portaient aussi le nom de subsellia, Cic: in cat.r. 7; 

L 

‘ANTIQUITÉS ROMAINES. 

‘d'où longi subsellii judicatio, la lenteur du sénat. dans lé. 
« ‘mission. de ses décrets , Cic. Fam. tt. 9. On appelait de. : t : s , . .., +. même leurs placés.au. théâtre > au cirque, etc. Ainsi Se- 

natoria Subsellia ;: Cic. pro .Coïrn. 1. Bis septena Subsellia, 
les siéges des chevaliers Mart. Ve:28 7. 4." . : Le préteur jugeait sans formalité les affaires de peu 

N d'importance ; il prononçait alors ses sentences indiffé.…. 
: remment, dans tous les lieux > Et à toutes les heures, ou 

assis, ou même en.marchant ; alors. il était dit, COGNOS- 
# CERE , interloqui ; discutere. E vel DE PLAN O, ou comme 

. ‘.l'exprime Cicéron, ex æquo loco ; Fam. aux. 8. Cæcin. 19. de Orat. 6. Non pro, vel etriburali ant ex superiore loco; ‘ expressions opposées entre elles ; et qui: désignaient les ,  déux manières différentes de juger , Suer, Tip. 33. Mais. 7 On jugeait presque toutes les affaires importantes aù tri- 
: bunal avec les formalités requises. D'où , atque hæc. age- .!  bantür in conventu palem; de sell ac de loco superiore. 

.. ,Cic..Verr..4. 4o.. RE EE 
. "Le ,préteur outre ses licteurs avait encore à s4 suite 

EH 

ordinaire; MINISTRI. vel apparitores, des scribes >» SCRI- … 
 BAE ; qui transcriyaient les procès (qui acta in tabulas 

referrent), Cic.: Verr. I1..78. 79, et des espèces d'huis- | 
.:siers, .ACCENSI, qui faisaient les’ citations , et qui an-.  nOnÇaient à voix haute la troisiènie , Ja sixième et la neu-. . : ee « à. So : DE ‘ viéme .heure, C'est-à-dire d'après notre manière de + _. Compter ; neuf heures du matin, midi, -et trois heures: 

! après-midi. Varr, de Ling: Lai. v.9.:..".. 

fi Tant que l'empire romain fut renfermé dans l'Italie ; 
. il n'y eut que: deux préteurs. On -en. créx deux autres ;. Pour gouverner la Sicile et la Sardaigne; lorsque ces isles. 
Von. - . . - . . 

© . #2 . ù 

PRES he ‘ ét os. 4. NOMBRE DES PRÉTEURS AUX DIFFÉRENTES EPOQUES.



.” 

sn, . : ° + 

Lu PRÉTEURS, Hurt ren. 185 

furent réduites en ‘province ; ‘Ann &rb, ‘b26. Tit. Liv. 

. Epit. 20. La conquête des Espagnes citérieure et ultéri ieure _ 
fit créer de nouveau deux de ces magistrats , ‘id. ‘xxxIL. | 

27 êt 28. En l'an de-Rôme 571, on nonima seulement 
‘quatre préteurs, en vertu de la loi Bæbia qui portait qu'on . 
créerait alternativement. quatre et. six préteurs, Tit. = Liv. 

XL. 44. Mais cette loi ne fut pas ‘long-témps observée: :: 

-: De ces six magistrats : ‘deux’ seulement demeuraient à: 

Rome; les quatre autres, immédiatement après avoir-pris: 
possession , se rendaient dans leurs provinces ;‘ils-se les: | 

partagcaient entre èux de mêmé que les consuls; ‘soit par. = 
le sort, soit. d'un commun: accord; Tét: - Liv. Passin. ‘; 

…Quelquefois un:seul préteur rendait la justice aux, ci- 

toyens. et.aux étrangers, Tit.-Liv, xxv. 3. xxvur *38..: 
XXXL I, XXXV- 4r;et, dansles cas où la: république était : 
en danger, aucun des préteurs n'était exempt du service Le 

| militaire, “A. “XXHIL 32° orge tte ve ir et, 

.. Le préteur,, “urbanus et peregrinus, ne : jugéait que. “les 

causes particulières et peu importants ; ;" car. le peuple - 

jugeait lui-même les affaires graves :et générales ou ‘il: 

‘nommait un ou plusieurs. citoyens pour présider au pro=. 
cès (qui quæstioni præessent ), Cic: pro Cluent. 29: (Queæ- 
rerent, quæstiones publicas ; vel judicia exercerent ) ; Tit.- 
Liv.iv: 51. xxxvur.-b5. —Sallust. Jug. 40. On les nom". : 
mait. QUAESITORES ou: Queæstores. parricidis; leur'au*- + 
torité durait seulement j jusqu'à la fin des procès; on créait 
quelquefois un dictateur pour.les diriger; Tit-Liviax: 26; 
mais Ann. urb. 604, , on détermina’ que les préteurs'de la 

ville et des étrangers continueraient l'exercice de leurs 
\, | 

fonctions ordinâires ; iqué les quatre autres préteurs. res- | 

teraient-à Rome péndant. leur magistrature , et y. prési- 
deraient aux procès : publics, l'un ‘pour les accusations 

*% 

d'extorsion (de repètundis );un.second pour celles de bri- E 
gue. (de ambitue) ; ÿ un troisième pour ( celles deë crime com: 

à 
, or
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. ! so tot 7, 

. 186. 

.. mis contre l'état (‘de majestate), et: un quatrième pour 
les. accusations d'infidélité envers le ‘trésor : public (de : 

‘ peculatu); on nomimait ces affaires QUAË STIONES PER- 
: PETUAE, Gic: Brut. ‘26 ;.parce qu'elles étaient confiées 
. Particulièrement à chacun des préteurs ({mandabantur ), 

. qui dirigeait toutes celles de.son ressort pendant une an- 
.née’entière (qui: perpetuo exercerent }, suivant certaines 

{ formalités prescrites par la loi: par ce moyen on évi- 
‘tait d'en faire de nouvelles , selon l'ancien usage, et de : 

à 

‘nommer. des commissaires (énqguisitores) extraordinaires, 
:! pour diriger ces soites d'affaires, et dont les fonctions 

devaiént cesser à la fn du procès. Mais, quand il s’agis- 
 Sait de quelque. événement important et extraordinaire, 

“ .‘‘le peuple :ou:le sénat décidait lui-même ; ou nommait 
des commissaires (inguisitores) pour.présider au procès. 

. “Léxpression extra ordinem guærere désignait la conduite 
tenue dans ces circonstances. On cn.trouve des'exem- 
plés. dans l'affaire de Claudius, accusé d'avoir. violé les 

‘rites sacrés de la bonne décsse, Zona dea, Cic. Ait. 1. 
18.14 et 16, et dans.celle de Milon’ traduit en justice 

| pour le méurtre de Claudius, Cic. pro Mil., etc. 
- L. Sÿlla ajouta à ces.délits dont la poursuite était per- 

_-pétuelle; quæstiones perpetuæ, le crime de faux, deFALSO 
vel de crimine falsi, dans les testaments ou autres actes, 

. dans la fabrication dela fausse monnaie, ‘de SICARIIS 
ct VENEFICIS, comprenant à-peu-près tous les homi- 
cides exécutés avec les ‘armes ou le poison, .et enfin le 
crime de PARRICIDIS. Pour juger ces sortes d'affaires, 

.il:créa deux nouveaux prétetirs, d'autres disent quatre, 
Ann. urb. 672. Jules-César augmenta le nombre des pré- : 

. teursqu'il porta d'abordàädix, Ann. urb. 707, Dio. xzrr. 51, 
* ensuite À quatorze, #2. xL£rir. {9 , mème à. seizé , ibid. 49. 

re Tacit. Hist. ui. 37: Sous les triumvirs on:institua jus- ver .  * , : “ ° . qua soixante-sept: préteurs dans. üne seule année. Dio. 
4



XLVNIL. 4 3. 83. Auguste réduisit. ce nombie à à douze, et 

selon Dion à à dix; XLIIL. 32 ; depuis, il en créa seize, Pom- | 

pon. de orig. Jur: 11.28. “Selon Tacite, à l'époque. de’ a 
mort d'Auguste, il n "existait pas plus de douze préteurs, 
Anna. L 14. Sous : Tibère, le nombre de ces magistrats 

paraît avoir varié entre quinze et seize, Dio.'zvitr. 20. 
Claude institua deux nouveaux préteurs pour connaître. 
des affaires relatives aux dépôts (qui de fidei commissis 
Jus dicerent ) ; ils se trouvèrent alors au 1 nombre de dix- 

0 CS 
huit; mais’ ce nombre .varia: depuis. … 

Dans la décadence de l'empire, on conite 1a les’ prince 

pales fonctions des préteurs au préfet du'prétoire ;-et à 
d'autres magistrats nommés, par les empereurs ; ‘ce qui 

* diminua l'antorité des’ premiers. Valentinien les réduisit : 

à trois: cette magistrature n'offrant plus alors qu'un vain 

titre sans puissance (à inane nomen ), Boët.: de ‘consol. 

philos. nr. 4, fut, à ce que lon c croit, entièrement aboli 

sous Justinien. tonte Doc nue nc 

Pur brio cu a Bhe fon 

rotin C'HNCENSEGRS; Hiriiet eo. 

‘On créa d'abord deux magistr ats 5 Ann urb: 313. ' pour 

procéder au dénombrement des: citoyens, et à l’évalua- 

tion de leurs fortunes (censui agendo -De-là, ils furent 

appelés CENSORES ,: Tit.-Liv. et Fest. CENSOR, ‘ad cujus- 

censionem ; id est, arbitrium, censerctur populus, Varr. de 

Lat. Ling. IV. 14. Les guerres extérieures et'les troubles 

civils qui occupaient les consuls ne leur permettaient pas 

de s'occuper'de ces détails d'administration (zon cohsu- 

libus operæ erat , sc. pretium ; id est üis non vacabat ; id 

negotium agere), on avait suspendu Le « cens xs pendant dix- 
s 

sept ans, Tit.-Liv. Mn 22 iv, 8 re te ete 
Dans l origine; les. ‘censeurs exercèrent leürs fonctions ï 

pendant cinq ans ; ibid; ; cependant dans la crainte q ils, 
F 

{ « 
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n ‘ibusassent de. eur autorité,  Mamercus AEmilius dic- 

 éateur, en’ prescrivänt pèr une doi que: ces magistrats $e= 

-raient élus tous les. cinq:ans ; limita. à un an et demi la. 

. durée de Jeurs fonctions (ex quinquennali annua-ac 5e 

= Réstris censura “facta’ est )3 Tit.-Liv. av. 24: 1x. 38. 
 A'la réserve des. licteurs ; les « citoyens revêtus de là 

censure. avaient toutes. les: distinctions extérieures des 
‘ consuls. noue CU Ne AT ua ‘ 

: On. choisissait érdinairement.. les censeurs parmi les 

consulaires les: plus distingués : d'abord on n'éleva que 
‘des. patriciens à cette dignité ; mais les plébéiens y fu- 
“rent admis dans la suite; “On cite comme lé premier cen- 
_seur;plébéién, GC: “Marcius Rutilus, Ann. urb. 404; qui 
avait” été également le premier. dictateur élu dans cet 
‘ordre, Tit. Liv. vire 22. Depuis, une loi obligea de nom- 
‘mer. toujours. ‘un plébéien- à cette. dignité. Quelquefois 

, l'un et l'autre censeur étaient plébéiens, Tit Liv: Ep. 59: 
et il: arriva même quelquefois que l'on nomma des cen-* 

‘ Y: : seurs qui n'avaient été ni consuls ni préteurs, Tit:-Liv. 

-XxVIX, 6. et 113 mais il n’en fut plus ainsi l'après Ja seconde ° 
guerre punique. Dit ci 
. Les derniers censeurs, savoir. Paulus € et Plancus, sous 

“Auguste, sont désignés comme simples particuliérs ; PRI- 
VATI, Dio. Liv. 2. Ce n’est pas’ qu'ils n'eussent exercé 
aucune. charge publique auparavant ; mais, C'était pour: 

cles distinguer. de ‘l'empereur, Tous les citoyens, à l'ex- 
ception du. prince, : n'étaient alors appelés que par leur 

. nom, Pell, 11. 09. — Suet. Tacit. — et Plin. passim. 
: D'abord le pouvoir des censeürs fut peu considérable, 
mais il prit. dans la suite,une tr ès-grande. étendue : tous 
les ordres: de l’état leur étaient soumis (censoribus sub- 
Jecti), Tit Liv. 1v.24. Aussi Plutarque appelle-t-il la cen- 
sure-le comble des honneurs (omnium honorum apex vel 

Pastigium ), à in. Cat. maj.'et -Gicéron ;: magistra pudoris et
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modestiæ , in n Pis: 4. Le titre de censeur passait pour plus 

honorable que cëlui même de consul comme :le. prou- 
vent les anciennes: médailles” et statues ; et-on regardait 

comme le principal ornement de la noblesse d’être sorti. ’ 

. d'une famille censorienne. — VF al. VHL. 18. — = Tacit, Ann . 
. 

zut. 28. Hist. LL. 9. De A LC ua tn 

. Les fonctions.des censeurs consistaient : sur-tont à éva- 

luer la fortune et à surveiller les. mœurs des citoyens. : 

-Les censeurs procédaient, au cens. dans le champ de 

Mars. Assis dans leurs chaises curüles; et eñtourés des' 

scribes et d’autres officiers ; ils faisaient ranger tous les 

citôyens, chacun. dans’ leurs. classes et leurs. centuries, 

Tit.-Liv. xx1x. 39.:.un hérault les citait devant eux pour 

donner. l'état de leur. fortune et de leur famille , suivant 

: l'institution de Servius Tullius. (Voyez page r18.) [ls fai- 

saient également la revue du. sénat ct de ordre éques- 

tre, nommaient aux places vacantes dans ces deux corps, 
et infligeaient différentes notes de flétrissure ; (notas inc 

rébant) contre ceux .qui lés avaient. méritées par. leur . 

conduite: Ils excluaient ‘un sénateur des assemblées du’. 

sénat (senatti movebant vel gjicicbant ), (Voyez page 10), 

êtaient à un chevalier son cheval entretenu aux frais de 
l'état (equum, adimebant), (Voyezpage 42), et transféraient 

un citoyen des premières tribus dans les tribus. inférieu- 
res (tribu movebant), ou le privaient. de tous les privis : 

léges de citoyen romain ;.excepté de celui dela liberté 
(ærarium faciebant ) ,'Tit.-Liv. ( Qui per hoc non csset in. 

albo centuriæ suæ , sed ad, hoc esset civis tant, üt pro 
capite suo tributi nomine æra penderet), Ascon. i in, Cic., | 

ou suivant d’autres expressions, in tabulas cæritum, vel 
inter cærites referebant, id est, jure suffragi prixabant; 

Gell. xvr. 13.—Strab. v., page 220. De-là, Cærite cerà. : 
digni, gens‘ notés; marqués sur des, tablettes de dire, : 

» : So
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: personnages indignes ; mais on trouve rarement cette der. 

‘ nière expression: Cicéron et- Tité-Live .employent pres- 

‘ que toujours æraritun faceré in, vel: ‘inter. ærarios re- 

Serre. On infligeait : cette: ‘flétrissure à à un ‘chevalier ou à 

“un Sénateur, indépendamment de celle qui était particu- 

‘—lièré à leur'‘ordre ; ainsi, Censores Mamercum qui fucrat 
dictator tribis moverunt octuplicatoque censit > C'est-à-dire 

qu'ils. estimèrent ses biens huit fois plus que leur valeur 

réelle ;'afin qu'il fût contraint de payer huit fois plus 
ï dé. “téibut, - æraritun Jecerunt ; Tit. Liv. iv. 24. Omnes, 

quos: senatu moverunt , 5 quibusqué equos ademerunt, æœre- 

- rios fecérunt ; ‘cé. tribu moverunt, XL1r. 10. Quelquefoisles 
|  censeurs eux-mêmes. ne se trouvaient: pas d’accord sur 

‘* l'éténdue de leur ; pouvoir à cet égard : Claudius negabat 
suffragii lationëm injussu populi censorem :cuiquam ho- 
anini adimere: posse. Neque enim si: tribu movere posstt 
.quod sit nihil aliud quan mutare jubere tribum ; ide om 
-nibus y. el xxx, tribubus emovere posse : id est, civitaten 

u libertatemque eripere ,. non uDi censeatur finire, sed censu 
excludere,. ‘hæc . inter. sos disceptata > etc. -Tit.- Li. 
XLV, 25.00 , _—. 

. Les censeurs avaient le droit d'infliger des notes de 
flétrissure , d'après leur conviction. et pour. les raisons 

| ‘qu'ils jugeaient suffsantés; mais; ; lorsqu'ils renvoyaient un 
‘sénateur ; ils joignaient ordinairement: ‘un motif à leur 
censure , Titi Lip, :xxxix. 42, ct on la nommait SUB- 
SCRIPTIO CENSORIA, Cic. pro Cluent: 43 et44. Quel 
quefoïs on appelaitau peuple de cette sentence; 5 ‘Plutareh. 
in T. Q. Flamin: rs .. 

: Les’ censeurs- avaient. non- -seulement le droit d'in 
“dider réciproquement leurs censurcs (ue alter de'senati 
moveri velit, alter retineat ; : uË alter ‘in ‘ærarios referri, 
aut tribu moberi jubeat, alter vetet ; Cie. ibid. Tres s gjée 

A 
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| des. senatue ; retinuit quosdaäm Lépidus c a. collegä prætéritos) > 
-Tit.-Liv. x. 51, Mais ils pouvaient cñcore se.censurer. 

un l'autre, Tüt.- Liv. xxx. 37,2 à. ua ue 
Les citoyens des colonies et: des. villes libres pastaient ‘ 

Au: cens devant leurs propres. censeurs, selon‘les forma- : 

lités prescrites par les cénseurs romains (ex formulà ab. 

:romanis censoribus daté), et on adressait à Rome ces dé- 

‘nombrements , Tüt.- Liv. xxx. 15, afin que le sénat pût 

sapertevoir, en un: moment, les ressources et l'état . de 
tout l'empire, ibid. 37. TE 

. Quand les censeurs frisaient l'évaluation de la fortune Lo 
des citoyens, ils étaient, dits” censunz. agere vél: habere ; 
CENSERE pOpulr. œvitates,.soboles, ‘familias ; pecuniasque, 

Cic: Legg. ‘ur. 8, referre ën censum ; Tit.- Liv: xxx1x. 44. 
—Flor. r. 6, ou censui. ascribere Tacit: Annal. xt. 5, 
et ceux qui donnaient leur.nom. aux censeurs avec l’état 
.de leurs propriétés , “étaient dits : Cexsert modum agri, 

‘mancipia, pecunias, etg., sc: secundum.vel qudd ad, Cic. :. 

: Flacc. 32. s. 80. Profitert; in censum ‘deferre. vel dedicare ; 

id. arch. 4. Senec. Ep. 95, annos deferre vel censeri; ainsi, 
CL. annos census est Claudii Cæsaris censträ.T. Fullonins 

Bohoniensis , idque collatis censibus quos antè detulerat, 
.vErunt apparuit ; Plin. vx. â9- ‘8. 50; ‘quelquefois aussi 
censere; ainsi prædia censcre , donner l'évaluation d’une 

ferme, Cic. Flacc:.32.—Tit.-Liv. xuv. 15. Prædia cen- 

sui censendo ;.sc. ‘apta; id est, quorum census censeri, Pre 
tium estimari ordinis et tributi causé ‘potest ; fermes dont 

on est le légitime possesseur, ibid. De-là, censeri; être 
évalué ou apprécié, être porté en estimation, Cic. Arch.6. 
Val. Max.:v..3..3.— Ovid. Am. 11.15. 2. — : Senec. 

Ep. 56. — Plin. Pan:.15', de: quo: censeris amicus ; Com 
ment, de quelle manière a-t-on estimé vos biens ? Ovid. 

Pont. 1. 5. 73. Privatus Ellis, cENsuS. crat. brevis, Jeur 

fortune particulière 6 était peu considérable, Horat. Od. x. 
#
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AD 18.— Exiguus, Ep. 1.1. 43, tenuis, id. 7, 76. Eques- 

cris vel ter,.le bien d'un chevalier: CCCC millia num- 
num, 400,000. Sesterces,.Plin.: Ep. LE 19. Senatorius, 
le bien d’un’sénateur, Suet. Vesp.:17.. Homo sine cens , 
Cie. Flacc. 52: Ex censu tributa conferre, id: Verr. 11. 63. 

 Cultus: major: censu ; Horat. Sat. 11: 3: 323: Dar consus 
… honorës ; Ovid. Amor. nr. 8. 56. Census partus per vul- 
:nera ; fortune acquise à.la guerre ; ibid: 9. Dernittere cen-. 

CS SR Fe ! , . , ‘Sum tn. viscera;.id est, ‘bona obligurire, dévorer ses 
propriétés, id. Met. vx. 846. Romani census populi, le 
trésor public, Zucan.'xr. 157 Breves extendere census, 

aller auloin pour faire üne petite fortune Mart. x, 6. 
.::Les censeurs divisaient. les ‘citoyens en classes et en 
centuries, suivant l'état de leurs biens. Ils ajoutaient de 
nouvelles tribus aux ariciennes, lorsqu'ils jugeaient cette 
mesure nécessaire, Tif,- Liv. x 9.— Æpit. 19. Ils affer- 
maient les terrains-publics et lés ‘taxes (voyez page 96). 
Les obligations auxquelles ils assujétissaient les fermiers 

- ÿénéraux’, miancipibus vel publicanis | étaient appelées 
. Leges vel tabulæ censortæ, Cic. Verr. 111. 6, in Rull. x. 2. 
— Polyb. vi. 15. ©". Lee CNT ie 
: « Les :censeurs traitaient avec les particuliers qui- se 
chargcaient de la construction. ou: des. réparations de 
quelque ‘édifice public, -tels que temple, portique, etc., 
opera publica” ædificanda et‘ reficienda REDEMPTORI- 
BUS Zocabant. Les ouvrages terminés ; ils les examinaient, 

. probaverurt ; id ‘est, rectè et.ex ordine facta esse pronun- 
S'everune x Et avaient le soin de les faire entretenir (sarta 

€ 

Zecta .exigcbant), sc, et Tit.-Liv. 1v..22.:xL. 51: xx. 3. , .° . . . . ou #» - XEv. 15, L'expression ULTRO-TRIBUTA ; désignait les fonds accordés par-l’état pour ces dépenses; Tir.- Lip. xxx. 
44. xt: 16.— Senec. bcñef. 1v.:1::De-là, utro tributa 

. docare, les adjuger Ou: promettre une certaine somme 
pour leur exécution ; conducere > les entreprendre, ibid. 

s    
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Les censeurs étaient encore chargés du. pavé dés ruës 2 

dé la construction ‘des chemins publics ;° dés ponts:i iet 
des aquéducs etc. ;- Tit.- Liv: 1x: 5297 et'43. XLT. ‘27. ls . 

faisaient tous les märchés' néi' énires «pourt l'entretien. 

des’sacrifices publics ; Plutarch'ii Cat:ÿ et: pour'la ‘dés 

pense des chevaux: destinés; au” ‘service’ des: magistrats 
curules, Tit.-Liv, xx1vi 18: Fest: in voc. equi curulés, Ils 
avaient. soin aussi . de’ véiller ‘à: la nourriture ‘des ‘oies 
qu'on:tenait dans le: capitolé ; ‘enmémoire:de:lheureux 
événement .qui: avait sauvé. cette: forteresse! ‘lorsque ; 
parleurs cris; ‘elles suppléèrent à la: garde des” chiens 
pour donner. l'alarme, Cic. pro Roses Anis 20; ee, Plin.: x . 

22..5.:26. xxx. 4. 5. HA MoiGi 10m 30 ete Levi 

: ‘Ils. veillaient-à ‘ce. qu ’aucun particulier. ners'emparât | 

ou.ne se servit .de*ce qui. apparteniait-aupublic;! Ti. 
Liv.av. 85et, si quelqu'un: refusait d'obéir à leur décis a 
sion, ils pouvaient le mettre à ‘l'amende ; ‘et faire saisir 
ses effets jusqu'à’ J'entier: paiement de la: somme imposée, 
Ti. = Liv: xLur.i16. 5 . . ‘ ji 

-“ On confiait/ souvent aux‘ censeurs: la: répartition: | des, 
taxes ; mais cette: attribution leur était seulement donnéé 

d’après. un décret :du ‘sériat et un ‘ordre du. peuple: Sans 
ces actes; les magistrats. n'avaient: pas: le: droit: deis'occu- 
per en aucune manière :des impôts, ni. ‘d'affermer.les 

terres’appartenant au. public, Tit.! Liv. XXVIL 1: x: 464 
XLI.. 27 XLIV. 16. — Polyb. VL'10: Ainsi, le sénat cassait: 
quelquefois leurs. baux, lorsqu'il les désapprôuvait (lo, 

cationes inducebant);: c'était” à lui qu ‘appartenait l'admi- 
nistration : générale de ces. objets, 22, xxxrx:44:"5: à 

- Les  censeurs ne: ‘pouvaient pas proposer. des lois: ni 
provoquer sur aucune affaire les délibérations du peuple; 
si'ce n’est ‘parle moyen du consul; du ‘préteur ; ou 
d'un tribun du s poupe. Plin. His À Nat. XXXVS 1 17: Tire | 

Liv. loc. cit. Fae ii cree tn fe entre | 
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: La juridiction:des censeurs ne.s ’éténdait: ‘point sur les 
crimes publics, ni: sui, les délits: ‘qui étaient punis par les 

.lôis ;-la poursuite. en° ‘appartenait. aux magistrats civils, 
:mais.elle'in ’embrassait: je. les fautes ou' Tes contrayen- 
tions.de. peu: d’importänce. dans la vie privée des parti- 

euliers ;: -Comme, par-exemple ;i siun individu-ne gérait 
PS. bien:sès. propriétés ;'Gell1v:-19 3. si. un chevalier 
négligeait. -Ventretien ;de’son: éheval, ‘cc: qu'on appelait 
éncuria ou: impolitia ; lorsqu'ün: ‘citoyen vivait trop long- 
temps :célibataire:: dans ‘ce, cas; il était: condamné à à une 
amende qu’on: rappelait ÆS UXORIUM, Féstus; ; lorsque quel- 
qu un, ‘contractait des déttes: ‘Sans’ nécessité etc.; Valer: 

. Max.:x1. 9: et particulièrement . s'il.n ’avait.pas montré 
assez de’ courage: dans:les: combats T6. - Lio. xxrv. 18; 
sion Jui réprochait des mœurs ‘dissolues, Cic.. Cluent. 47; 
mais sur-tout'$il: avait violé. son serment, Tit.- Liv. ibid, 
et Gic: Off. at, Dis Gèll, vire 18. st tuer Es 
«On: ‘permettait. “ordinairement à l'âcousé de prendre lie 
même sa défense (causam dicerc), Tit:-Liv: loc.. cit. 
isLes. sentences des: censeurs ;: ANIMADVERSIO CEN- 
SORIA: vel J'udiciunr ‘censoïis ;'ne'‘concernaient::que:la 
conduite et: la:inorälité des particulieïs ; ils n ’entraînaient 
que cé. qu *on appelait: la ‘flétrissure : IGNOMINIA (quod 
infnominé féhtüm,. id'est ;'dignitaté versabatur) , et dans 
lés.. derniers::temps* leurs :Cén$ures :.ne-causaient plus 
qu'une confusion pässagère. Crihil ferè damnato cela 
prater ruborere) Cie: fui - 

  

CA seit at # < rt 

-: Leurs jugements: n'étaient pas irrévocables « comme lés 
arrêts des'éours-de justice: (oh. pro. ré i jüdicaté habeba- 
êur); mis ils pouvaient être retirés par leurs successeurs, 

. Qu:même: invalidés-ipâr. le‘ ‘Jugement: d'une. commission, | 
ou par les. suffrages du peuple romain. Ainsi nous voyons 

GC: Gata- exclu du. sénat: par lés' censeurs , Ann. urb. 639, 
devenir lui-même censeur au lustre suivant (voyezp.11); 

ef 
a  
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Cic. pro Cluent. 42. Quelqefois lé sénat fortifiait par ‘son 
approbation les debiles- arrêts des censeurs (énerti cen- 
soriæ notæ), et sjoutait même une nouvelle: punition; : 
Tit.-Livixxrv. 18. PURE ivohens 
“Un dictateur remplissait ‘autrefois les’ fonctiéns de 

censeur ; -Tit.- - Liv. XXII. 22 et'23. ‘Après Sylla, on'sus- 
pendit, pendant ‘environ ‘dix-sept: ans; l'élctiôn des 
censeurs ; Ascon.'än Cic. ? "+," ses ti 

- Si les censeurs se conduisaient. avec ‘passion ou fpârtia® 
lité, on pouvait les traduire’ en justice ;' c'est’ ce que 
firent quelquefois lés'tribuns du‘peuple; Tic. = Lib! x XXIV. 
43. xcuir. 15. 16. Même, nous voyons un “tribün ‘donner 
l'ordre de saisir un censeur ; "de le conduire" en Prison, 
id. 1x. 34; et enfin de'le précipiter “de‘la rôche' ‘tars 
péienne, id. Ep: 59:—Plin. var. 44. s: 455 mais is les autres _ 
tribuns sy opposèrent ; ibid. 43. s. 45.' NT FT :) 

‘Deux choses étaient particulières | aux cénseürs ; x Ils 

ne pouväient ‘être réélus à cette charge'd' ‘après’ a loi de 
C. Martius-Rutilus, ‘qui , ayant’ refusé : un isécond: ceni 

sorat.qu'on lui décernait, reçut le surnom ‘dé’ CENSO- 
RINUS, Faler Mazrim. av, rer 5e cela kite    

2° À la mort d'un ‘censeur; on-n’en confiait” ‘ont les 

fonctions à à son ‘collègue qui lui-même devait: abdiquér, 
Tit.- Liv: xxiv. 43. xxvix. 6. = Plutarch. q- Ro" 36!°" 

: On regardait comme un mauvais présage Ia fort" un 
: censeur ;' parce qu un de:ces. magistrats étant mort: avait 

été remplacé dans':le: cours ‘du lustre ; pendant lequel 

Rome avait été prise par: les Gaulois; Tit. “Livni r, 
VI 27: 1 fuit Dieu Ponts Chou de evtut 

3e
 

: Les'censeurs entraient en charge imimédiatémént à après 

leur élection. Ordinairement quand lâssemblée’ des co- 
mices était términée, ils’ se rendaient aù Chämp-déMars 
où ils siégeaient.dans leurs “chaises” ‘éurles” dévänt Je 

temple de’ “Mars, Tir. Liv. xr} 45. ‘Avant de‘commencer 
° ‘13. 

+
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- l'exercice de leur charge ils juraient de.ne rien faire 
par haine ou: par faveur, et d’agir. toujours avec pro= 
bité. En quittant leurs fonctions, ils juraient que leur 
conduite avait été conforme aux promesses qu'ils avaient 
faites. Alors, montant au trésor (ër œrarium ascendentes), 

‘ils déposaient la liste des particuliers qu'ils avaient sou- 
mis à l'impôt, rar, Tit-Liv. xxnx. 87. 5 | On déposait une copie des actes, des censeurs dans le 
temple des. Nymphes ( memorta.publica recensionis, ta- 
bulis publicis impressa), Cic. pro Mil. 27,.et, suivant quel 
ques historiens, ces monuments furent. \CONSETVÉS avec …. 
Soin; Dionys. re ph nn e nure nie diuie 
e Un des deux censeurs choisi par le.sort ‘offrait ; après 
l'expiration de leurs fonctions, un sacrifice solennel dans 
le Champ-de =Mars (Zustrum condidit) 3 Vârr. Lat. L.v.9 
(voyez page 123). LOUE OR ir aus : ;/ 
Le pouvoir des censèurs résta le même jusqu’au tri- 
bunat de Claudius, Ann. ur. 695. Ce magistrat'fit rendre 
-uné, loi, portant qu’à l'avenir aucun sénateur.ne:pourrait 
être dégradé par les censeurs: auparavant, les deux cen- 

seurs réunis avaient le droit d'accuser.et.de condamner 
un membre; du sénat,. Dion. xxxvur.;13;, Mais ‘cette loi 
fut annullée, et Q. Metellus-Scipion rétablit bientôt, cette 
“magistrature: dans toutes ses prérogatives, Ann. urb. 702; 
‘Ascon. in Cic,—Dion:.x. ges crie) ati . 
e: Sous, les ‘empereurs: on ,supprima, les censeurs, mais 
eux-mêmes où d'autres magistrats remplirent les princi- 
pales fonctions de-cette charge. : … &, 4 1 

|  Jules- César fit le dénombrement du peuple (recensum | 
Populi.egit). : d'après.un nouveau: mode ;.et. seulement 
dans différentes. rues, par.le moyen .des ; propriétaires de 
maisons" (acati per dominos insularum ) ;Suet. Jul. 41. 
Ge recensement m'était point.un état général du peuple 
xomain,, mais seulement des individus indigents qui re- 

DT É . ‘ . . 
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cevaient tôus les mois une distiibution de'blé aux dépens | 

de l'état. D'abord on le vendit à bas prix à cetté classe 

de. citoyens ;:on le donna ‘ensuite gratuitement : selon la 

loi. de Claudius, Tit.- Lio. 11° “4 — - Cie. pro Suer-a8. — 

Ascon. in Cic. :. De. 2 

Le sénat chargea Jules- César. dé veiller, pendant trois 

ans ; SUT.. les mœurs des citoyens, Dion. xuur. 14; sous 

le titre de PRAEFECTUS MORUM vel moribus , “Suer. 

Jul. 76; = Cic: Fam. 1x. 15; ensuite, pendant sa vie avec, 

le‘titre de. censeur , Dion. xLiv. . Pompée paraît : avoir 

été revêtu d’un pouvoir analogue dans .son” troisième 

consulat (corrigendis moribus delectis) ;Tacit. Ann. 1-28. 

Auguste fit trois fois’ le ‘recensement du: peuple la. 

première et. la’ troisième fois avec un ‘collégue, la se- 

conde lui seul, Suet. Aug. 27e ouh 

Il avait été ‘investi ‘par les. sénateurs de la’ même 

puissance censoriale. que César.aväit ‘exercée. Suivant 

Dion Cassius, on. lui conféra. ce pouvoir pour cinq.ans, 

LUI. 17: lib:2. 10 et30; et, d'après Suétone; il lui fut dé- 

cerné pour la vie (recepit et morum legumque regimen 

perpetuum), Suet. Aug. 27; de-là, le titré de MAGISTER : 

MORUN , Fast. Cons. “ainsi Horace, Epist. 1. +1 ne 
..] 

     

  

4 

Cüme tot sustineas ac tanta n egôtia sous ;° > u 

Res Talas armis tuteris, moribus ones, !;;." 

. Legibus emendes , etc. rune : 
44    

Augusie' ‘cependant refusa le titré ‘de censeur , y Suet. 27, > 

quoique Macrobe l'emploie ‘à'son, égard, "Satiar. 45 et 

Ovide dit de lui : sie agitur caNsürA ; etc. Fast. vi 647. 

Quelques-uns de ses successeurs ‘prirent ce titre, parti- 

culièrement les empereurs de la famille Flavienne ; mais 

beaucoup d'autres le rejetèrent, tel que Trajan, Plin. 

Paneg. 45. Il. en est peu question depuis l'époque de: son 

règne, Dio. Lui. 18. .
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r:Tibère pensa que l'institution de la censure né conve: nait point au temps où il.vivait (on id tempus censuræ ), Tacit: Ann. 11. 33. On -cessa d'en exercer les fonctions sous’ son: gouvernement ; il'en-fut.de même sous ses successeurs. Do et 
rClaudius et L.Vitellius, père de l’empereur A, Vitel. “ lius, firent un recénsement du: peuple, Ann. urb. 800, Suet.: Claud. 16.Vit.2.Vespasien etTitusen firentun autre, qui fut le dernier, Ann.ürb.827, Suet Vesp.8.-"Tit.Liv.6.  Gensorinus de.die nat: 18 y rapporte qu'il avait été fait soixante-cinq ‘recensements dans l'intervalle de six cent cinquante ; où plutôt de six cent trente: ans, depuis l'établissement de cette institution ‘par Sérvius Tullius, : jusqu’au règne de: Vespasien ; après lequel on la discon- tinua totalement, ibid, net Lt le | 
» Décius chercha à rétablir la dignité: de censeur dans la personne de'Valérien ;. mais ce : fut sans aucun effet: la corruption de Rome, :à cette: époqué, ne pouvait sup- 

Porter une telle magistrature ; Trebell. :Pollio:in P: aler. 

EXC AVE TRIBUNS DU PEUPLE. .. 
… Les plébéiens, tourmentés par les patriciens pour leurs dettes, Tit,.Lio.r. ‘23, etc., d'après : l'instigation d'un certain Sicinius, ‘se retirèrent sur une hauteur distante: 

. déterminer à revenir dans la cité, qu'à condition qu'on onSentrait à abolir les dettes de ceux qui seraient in- 
solvables, à mettre en liberté les. plébéiens qui avaient 
fase ue sn TS, Port UT LL Le À 

oops en “ete 1. pit ee 

nt quatre-vingts toises, environ 3kilom. 658 nr. 
-(e) Dix-huit ce 

- 
- Note dutradi fr... 
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été livrés comme esclaves à leurs créanciers’, ‘et à acéor: 

der au peuple la faculté d'avoir, pour défendre ses ‘droits; 

des magistrats : dont les: personnes “seraient: “considérées 

comme inviolables. et: sacrées: (iacrosancti); Tit.- Liv 

rl. 55.—Dioniys:: vI: ‘89: Suivant Varron, 
L.1v. 4: Oniles 

appela tribuns parce qu'ils. furent d abord à lätnominä: 

tion des tribuns- des soldats: 1" Fo 2 

: On créa d’abord deux uibuns ! Gic. pro’ Corn. 1; , dans 

l'assémblée du peuple par curies j'ceux-ci} au rapport de 

Tite-Live, ‘se choisirent trois’ ‘collègues ; ire 33: ‘Ann. ürb. 

283; on procéda. pour: la première fois . à : ces” ‘élections 

dans l'assemblée des ‘comitia tributa, c-58; et;'e en l'an 

297 on créa: dix tribuns, deux de chaque: ‘classe. ‘Cé 

ER    

nombre se maintint ‘depuis sans’ aucun changements 

  

rez 

  

Tit.-Liv. nr. 30: 5! sols HAE LA LOT 

Aucun patr icien ‘ne pouvait. devenir tribu; à à moins 

qu'il-n'eût été’ adopté ‘dans ‘une famille ‘plébéienne:; ; 

c'est la circonstance où se trouva! ‘Claudius ; l'ennemi de 

Cicéron, pro Doin. 16: — St. Jul.20. Cependant, à uné 

certaine époque; nous voyons deux pairiciens consulaires 

élus tribuns, Tit: Liv art. 65. Ceux dont les pères avaient . 

c 

rempli quelques fonctions curules, , et qui étaient vivants; 3 

ceux également ‘dont’ les pères’ ‘étaient ‘en “captivité ne 

pouvaient & être créés tribuns ni édiles plébéiens,  Tit. “Liv: 

XXX, 19. XVII. or. Pot se suis 4 1.i cit _ Sera LE 

“ Les premières nominations, des tribuns du peuple furent 

faites indistinctement parmi te toutes les classes plébéiennes; 

mais là loïatinienne ; qui fut: portée, selon quelques-uns, 

en l'an 62r, ‘ordonna: que les tribuns ne pourraient ‘être 

élus que parmi ilessénateurs, Geli: x1v. 8: —Suet. Aug. 10, 

et nous voyons que Jorsqu’ aücun sénateur’ ne se. présen- 

tait comme candidat: pour” occuper ces. places ; dont 

l'influence était: diminuée, Auguste y nommait des chez. 

valiers, Suet:' Aug. de. — Dio. üb. 26: “30. Cependant
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_. d'autres croient ‘que .la :loi atinienne ordonnait seule. ment'que ceux qui auraient été tribuns seraient nommés | Sénateurs, mais’. qu'elle. n'apportait aucune restriction dans. lechoix. des: tribuns.. Voyez. Manutius de Leg. ‘ Cependant il.est certain que, sous le gouvernement im- périal,:un Sénateur avyait, seul le droit -de,se présenter ‘comme candidat pour la charge de tribun (Jus tribunatüs Pétendi), Plin, Ep. tn guise tre   Li ;Un.des tribuns. choisi par le sort -présidait aux co- - mices pour :la, nomination. de. ces Magistrats, Tit.- Liv. -Ati: 64. On désignait cette commission par. l'expression $07$ comitiorum., Après l'abdication : des idécemvirs, le tribunat étant vacant, Je grand. pontife; pontifex maxi #us, présida à leur élection, c.:54. Si l'assemblée était . dissoute avant la nomination des dix tribuns ( si comitia remptaessent).; ceux: qu'on avait élus pouvaient eux- mêmes Se:choisir, des..collègues jusqu'au. nombre dé- terminé » c: 65.:Mais ‘un. certain , Trébonius -fit bientôt porter ‘une loi pour abolir.cet usage; elle. portait : « que « le président continuerait les comices, et appellerait les «tribus aux suffrages jusqu’à l'élection des dix tribuns », Did. ir e | : ‘ 

RON 5 doses "it FUIT pt at . ::Ges magistrats entraient toujours en exercice le ro dé- . cembre:(ante diem quartun idus:decembris); parce que _ce fui le jour de l'élection des Premiers tribuns, Tir. Liv. XX, 52. — Dionys. vi. 89.:Cependant, au temps de Cicéron, Aséonius fixe leur..installation., au 5 du même. “mois ( nonis. decembris ), in, proæm. Verr. 10; mais il d ? ! y : c'aAl + " 

parait que c est une erreur; car à cejJour même, Cicéron donne à Caton le titre de tribunus desienatus pro Sext.28.. -’ Les tribuns :n€. portaient point la robe prétexte; ils : 
. 9e 

on 5, . +, . ., - 
. -n avaient pour marque extérieure de leur dignité qu'une “espèce d’appariteur appelé véator, qui mürchait devant _€ux: On conjecture que l'usage: des voitures leur -était 

à 
4  
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| interdit, Cie. Phil, Il. «4. — Plui, Quest. Rorn. 81. Ils 
ne : rendaient point. la. justice. sur .un. tribunal, mais 

- assis sur. des ; bancs ,: subsellia.. Cependant, dans’ toutes 
les occasions, ils avaient droit de préséance, et chacun 
devait se lever devant eux, Plin. Ep. 1. 23. D ee 

Le pouvoir des tribuns fut d'abord très-limité: il con- 
sistait à empêcher et non à agir, ;Dionys. viL. 17 ,.et s’ex- 
primait par le mot VETO, j je m'oppose ; ils avaient seu- 
lement le droit de saisir, .mais non celui de citer par-de- 

vers eux ( prehensionens, sed non vocationem habebant ) , 

Gell:xrrr. 12. Leurs fonctions devaient se réduire à pro- 
téger le peuple contre les, magistrats et, les. patriciens 
( aux, -non pænæ. Jus datum clé potestati), ! Tit.-Liv. 
nn. 35. vi. 37 : de-R , ils étaient considérés comme , esse 
privati, sine imperio ; sine magistrat, 11.:86..On ne.leur. 
donnait point encore le titre de magistrat, Plutarch. in 
Coriol, et Quæst.. Rom. 8r, qu’ils'eurent depuis, Tit., 
Liv. 1v. 2.— Sal. Jug.:37: Is.n'avaient pas même la li. 
berté d'entrer dans les assemblées du sénat, (voyezpag. 25 57 

Mais, dans.la suite, ils portèrent leur influence à 

tel’ degré , que, sous prétexte de défendre les droits: du 

peuple, ils disposèrent de tout à leur. gr é. Ils s'opposaient 
à la levée des tributs,. Tit.-Liv. v.12, al enrôlement des 
soldats, 1v. 1, à-la création de nouveaux magistrats ; Ce. 
qu’ils firent une fois pendant. cinq ans, Tit. Liv. VI. 35. 
Ils pouvaient intervenir par leur refus. “dans tous les dé-, 
crets du sénat et, dans toutes les ordonnances du peuple: 
(éntercedere),,Cic. pro. Mil.:6,— Tit.-Liv. xLv. 21.— 
Polyb. vi. 14; et un seul tribun : arrêtait par son VETO. 

les entreprises de tous les autres magistrats, droit que 
César nomme extremum jus tribunorum, de Bell. civ. 

1. 4.—Tit.-Liv. 1x. 44. iv. 6. et 48. vi: 35. ‘Telle était: la 

force de ce mot,.que quiconque. n'y obtempérait pas, 
soit magistrat ou. particulier ; était à l'instant conduit en, 
f =
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prison par l'officier du tribun, wiator ; ou recevait l'or- 
: dre de comparaître devant: le: :peuplepour- être jugé . 
‘comme‘violateur du pouvoir sacré: dés tribuns. On re- 

gardait en effet comme un crime d’ en: restreindre l'exer- 

cice , in \ordineiri cogere , Plin. Ep.'1. 23. —"Tit.: Liv. : 

CxxV, 3: À. ‘Plutarch. in Mario. Ils ‘commencèrent l'exercice 

de'ce: pouvoir sur.Coriolan ; un des: principaux chefs de 

l'ordre des patriciens en l'amenant devant l'assemblée . 

des comitia tributa pour y être jugé;  Dionys. var. 65. 
: Si quelqu” ün offensait un tribun par des actes ou par des 

propos, il était maudit (sacër), eton confi isquait ses biens, 

Tit.-Liv. ar 55. — Dionys. VI. 89: VIIL. 19: "A:la faveur de 
cette loi, les tribuns. portèrent leur pouvoir au-delà de 
toutes les bornes; ‘s'attribuèrent le droit ‘d'empêcher les 

consuls de prendre possession de leurs provinces, Plu- 
tarchi. in. :Crass.— Dio.… “XXXIX. 39, et même de faire des- 
cendre. les généraux victorieux de leur char de triomphe; | 

Cic. pro Cæl. 14. Ts ‘suspendaient. le cours de la justice 

en retardant ôu arrêtant les’ procédures ; Tit-Liv. ur, 25, 
= Cie, Phil. 1x. 2, in Vatin. 14, et en; | empêchant: l'exé- 
cution d’une sentence, “Cie. de prov. cons. 8. — T üt.-Liv. 
XxxvIL. 60. Quelquefois ils faisaient conduire en prison 

- les’ tribuns militaires et les consuls: eux-mêmes; Tit-Liv. 
1V: 26. v. 9: Epit; 48. 55. Cie: in Vatin\ get 10.— Dio. 
“xxxvir. bo, droit. ‘que les Ephores (magistrats ( qui avaient 
de l'analogie - avec:les tribuns romains ) exerçaient sur 
leurs rois à Lacédémone, Nop: in Paus. 3 ; : Cie. de Legg. 
1r..7 et 9 ; de-là, l'origine del expression, datum subju- 
gum tribuniticæ potestatis consulatum : fuisse, Tit.-Liv.1v.26. 
Les tribuns. xopposaient ordinairement leur vero à 
une loi qu” après avoir laissé parler pour et contre, Tit 
Liv sxave ar Use Le : 

- Le seul moyen. effectif d'arrêter: cette puissance était 
de capter le suffrage d'un'ou de plusieurs tribuns,'e col 
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 degio. tribunorum afin  d’oppôser leur résistance aux opé- 

rations dés autres, Tüt.- Liv. 1r:i 44. iv: "48. vr. 35: Mais 

les tribuns opposants pouvaient être ensuite. appelés’ en 
jugement . devant. Je: “peuple par Leurs collégues ; Tire 
Liv. v129.: eu laut ohne Die sheet 

! Quelquefois, à à \ force de menaces:ou de phières , on dé- 
terminait un.tribun. à retirer son opposition (Frfercessione = 

desistere) ;: ou à: demander, un:intervalle: ‘pour examiner 
(ocre sibi ‘ad : deliberandum ‘postulavit, * se ‘postero* die. 
moräin nullam ‘esse. Jacturum) ; 5"Cic: pro Sext. 34. attic. : 

‘iv. 2: Fam. vue 8; ioubien. les’ consuls’ étaient : saisis du : 

pouvoir dictatorial ‘pour leur résister; Cæs. de. Bell civ.:. 

1.55: Cic. Phil: us2x et 29; ‘(oÿez 3 pag: 34; ) Ce. fat 
terreur de ce pouvoir qui porta M. ‘Antonius ; Q.' Cas- 

sius, Curio et Cælius tribuns'du' peuple , à fuir dela 

ville pour se refugier.. "près de- César ! dans: les Gäules; 

ce qui lui: fournit" un prétexte. pour: passer la rivière de: 

Rubicon, limite: de'sa province, et. pour conduire: son 

armée à Rome, Cie: phil IL. 21. 22. Dio. XLI. ‘3: = Appian 2 

civil ir. 448: — Plutarch: : ir:  Casar P 727 Lucan.. 

1 1278. situ 
: Nous voyons aussi le : sénat exercer, le’ droit de limiter 

    

       

| l'autorité. tribunitienne ; prérogative nomméé CIRCUM- 

SCRIPTIO, Cic. att. vir. 9. pro Mit. 33.— = Cæsar dé Bell. 

cv. 1: 32,-et de déposséder les: tribuns de’ léur charge (& | 

republicä removendi > id esti curi ‘et foro intérdicendi) ; 
Cæsar de Bell.:civil. xr 21. Suet: Jul 16; dr oit qu'ils 

avaient également sur:les autres magistrats ; ibid. | , et Cie. 

“Phil, :xux: 9. Dans: une : ‘circonstance’ le sénat envoya 

même -un tribun:-en: “prison ;: Dio, ii: 45. Mais ‘cet : 
exemple appartient- à une e époque où-tout-: -ordre était | 

" xiolé, tbid. 46.', PE ef 4 

La création ‘des décemvirs suspendi 1 l'exercice de T'au.. 

Tome x°° CE ci x 

Let 

'
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“toritétribunitienne, Ti.-Liy. nr. 30..Mais elle existait 

- sous le gouvernement d'un dictateur, vr: 38.7 . -:- . 
+. L'autorité des'tribuns était circonscrite dans la ville, 
Dionys. vnx!: 87, et ne. pouvait s'étendre au- del d'un 
mille hors des murs de Rome (a) (neque enim provoca- 

— dionem esse. longits. ab urbe :mille passuum ),”Tit.- Liv, 
‘ . Pos = . . « + » . 120, à moins qu’ils ne fussent envoyés dans quelque 

:" contrée par. le. sénat et par le peuple. Alors ils pouvaient, 
*. dans toutes les parties de l'empire ; faire arrêter mémeun | 
 proconsul, à la tête de’ son armée et le conduire à Rome 

(jure sacrosanctæ potestatis) , Tit.- Liv. xxx. 20... 
Où ne permettait, point ‘aux; tribuns de. passer les 

. :. : n ee 34 , nuits à la campagne ( Pérnoctare), ni d’être plus dun. 
‘jour hors de Ja ville ; excepté ‘pendant les féries latines, : 

: feriæ latinæ ; Dionys: vi: 87 ; et leurs portes étaient ou- 
vertes la nuit.et le jour, afin qu'ils pussent être toujours 

: prêts à recevoir les réclamations et les plaintes des mal- 
: heureux , .Gell, ir. 2. XHL.12: — Macrob: Sat: 1.3. 
En s'adressant aux tribuns, on les appelait rRrvmt: 
: eux qui imploraient leur: appui, (eos. appellabant , vd aucilium implorabant) , disaient : A VOBIS, TRIBUNI, POS 
: TULO., UT. mimr auxILro srris. Les tribuns répondaient: 
AUXILIO ; EntmUS , vel, NON. Enemus., Tit. "Liv. 1v. 26. 
AVI 45 ii Li ou He Ft os 
:. Lorsqu'on proposait une : loi dans: les 

FU LR, 

assemblées du 
Peuple, ou un décret dans le sénat. les tribuns délibé- - 

:Taïent entre eux ;. puis {cüm in consiliun. secessissent), l'un 
d'eux déclarait (ex sud collegarumque sententià , vel pro 

+ collegio Pronunciavi£) , se 1NTERCEDERE > VEL NON INTERCE- 
‘ DERE 3 aut MORAM FACERE COMITHIS DELECTUI ,eic. Aussi, 
\ 

  

- ASS mètres: 7 Hi LE . 3 

::. (a) Sept cent seize toises, ancienne mesure, ou x kilomètre  
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SE NON.PASSUROS legem ferri, vel abrogari ; : relationem fieri 
de ; etc.,. pronunfiant placere, etc. On. donnait à ces dé- 
libérations le titre de DECRETUM tribunorum, Tit.-Liv. 
ut. 13, et alibi passim. Ainsi, medio decreto jus ‘auxili 
sui expediunt ils exercent leur droit d'intervention par 
un décret modéré, #b.: Decgorinne ss 

Quelquefois :les: tribuns. rendaient li justice, -et leurs 
décisions avaient le titre: de: decretum ou EDICTUM, 

Cic. Verr.. 1. 41. Si Yan. d'entre eux différait de senti- 
‘ment d'avec. ses collégues ,'il prononçait. également son 
décret; ainsi, Tib. Gracchus ita decrevit:s QUO :mINus Ex 

BONIS L. ScrPIONIS. QUOD JUDICATUN SIT, REDIGATUR, SE 

xox.INTERCEDERE Prærontr. L. Scrroven NON PAS- 
SURUM IN. cARGERE ET IN.VINCULIS ESSE, .MITTIQUE EUM 

"SE JUBERE, Tit.- Liv. xxxvus. 60... "et x 
: Les tribuns s’arrogèrent bientôt le: droit de tenir Jes 
comices par tribus , et celui de’ faire des lois qui obli- . 
geaient généralement tout le peuple romain (PLEBIS- 
CITA), Tit.-Liv.'rx. 10 et 55, (voyez page’ 146.):Ils exer- 

cèrent. aussi le pouvoir. de :convoquer :le sénat; dnni. | 

urb: 298. Dionys::x 31.— Cic. de Legs. ur. 10, de dis- 
soudrel' assemblée. quand d’autres magistrats l'avaient con- 

voquée’, Appian. de Bell:civ. xx, et dy faire des proposi- 
tions,.même en. présence des consuls; Cic. Phil. vx. pro .. 
Sext. 11 ; quelquefois même ils s’opposaient aux nomina- 
tions de sénateurs que faisaient les' censeurs. Dio. XXXVIL 9. 

Ils convoquaient souvent le peuple seulement pour.le 

haranguer ( concionem advocalant , vel populum ad con 

cionert), Gell. x1r et. 14 ; et la loi ICILIEN NE prononça | 

des peines très-or aves contre ceux qui interrompraientles : 

discours d'un. tribun. Dionys. vi. 17:— Cic. pro Sext. 
37: personne ne pouvait: parler sans. leur consentement . 
dans .les assemblées ‘ qu ‘ils avaient: convoquées ;: de-là : u 

soncioncm dare, permettre de parler, Cie. At. 1.2; [RES 

.
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concionem ascendere , monter à la tribune, Rostra, ibid. ; 
concionem : habere, haranguer ou tenir une. assemblée 
pour haranguer, et aussi; x concionem venire, Cic. pro 
Sext, 40, in concionem vocare, et in concione stare , id. 
Acad. iv. 47. Mais on désignait une assemblée convoquée 
pour voter sur quelque affaire par l'expression, Aabcre 
comitia ,.vel AGERE cum populo ;: Gell.'xur. 15. 
..Lss tribuns fixaient.aux consuls eux-mêmes le temps 
que devaient durer leurs discours, et quelquefois ils nè 
leur permettaierit pas du tout de parler, (voyez page 166.) 
Ils pouvaient aire venir, si bon leur. semblait, ces ma- 
gistrats devant l'assemblée { ad concionem , vel in con. 
ciane producere), et les forcer à répondre aux questions 
qu'ils leur adressaient, Cic.'in Vatin: 10. Pis. G et 7. Post 
red. in Sen. 6.— Dio.xxxvnr. 16.1. 7" 1 

Souvent par:leurs.harangues ils animaient le peuple 
contre la noblesse , et ils profitaient de cette disposition 
pour faire adopter les lois les plus funestes. ai 
“+ Mais’ les lois qui excitèrent les plus vives contestations 
furent celles qu'on‘ proposa pour le partage des terres pu- 

: bliques entre les pauvres citoyens ( LEGES AGRARIAE), 
Tit.-Liv. 1. 4x. av. 48. vi. 11. — Cic. in Rull., pour des 
ventes de blé ä:bas prix; ou même. pour des distribu- 

| tions gratuites: (leges FRUMENTARIAE vel annonariæ), 
Tit.-Liv. Ep. zx. zxxr.—Cic. ad Herenn: 1: 12. pro Sext. 25. 
— Ascon in Cic:;' pour Ja réduction des intérêts de (Z- 
sando fænore ) ; et l'abolition des dettes soit en partie ou 
en totalité (de novis tabulis , leges ‘FOENEBRES), Tit- 

Liv. vr. 297.et 35. var. 16 et 42: xxxv. 7. — Paterc. 11. 23, 
YOyez'page 68.:: :, : 4.2 1: | 

Mais, à ces lois populaires, les:tribuns en ajoutaient 
ordinairement d'autres pour.leur propre élévation ; ou 
pour donner.de nouvelles prérogatives à li classe dont 

- ils:sortaient, -T.-Liv: vi. 35 et 39 ; et quand ces der: 

!  
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nières étaient ‘accucillies , souvent ils consentaient à.re- 
tirer les autres, ©. 42; enfin > aprèg de longs efforts, les 
tribuns obtinrent que les plébéicns pourraient être ‘ad- 

mis à toutes les charges et à toutes les dignités de l’état. , 

| Ce changement rétablit l'équilibre dans toutes les par- 
ties de l'état, Le mérite ne trouvant plus d'obstacles, les 
honneurs furent: accordés à à. ceux qui les méritaient le 

plus. La république fut quelque temps gouvernée paisi> 
siblement et avec modération (placidè modestè que); mais 

dès que l'avarice:et le luxe se furent introduits dans tous 
les rangs, sur-tout depuis la ruine de Cärthage ; les plus 
riches plébéiens s'unirentaux patriciens, et accumulèrent 

entre eux de’ concert les honneurs et la fortune de l'état, 

On opprima le peuple; et les. tribuns ou. craintifs, ou 

gagnés n ‘employèrent plus leur influence pour le protéger, 

ou n plate on méprisa leurs oppositions, Sa/l. Jug..41. 
. Tibérius et Caïus Gracchus, petit-fils du grand Scipion ; 

par leur mère Cornélia ,'sa petite-fille, entreprirent cou- 

rageusement, de défendre’ la liberté du peuple. et,de ré- 
primer l'oreueil et la tyrannie | des nobles; mais, entraînés 

par leur, ardeur, ils agirent avec. trop. de précipitation ; 

et n'étant. point. ‘secondés par..le. peuple, ils restèrent 

seuls exposés. à:-la, fureur. de leurs ennemis. Tibérius ; 
tribun , fut. assassiné dans le, Capitole par. les nobles. 

ayant à leur.tête son cousin Scipion-Nasica, pontifex. 
maximus, Ann. urb. 620, Appian. de Bell. civ. r. 359; 

et, quelques- années après, le consul Opimius fit mourir 

Caïus avec:un grand nombre de: :plébéiens, Sal. Jug.: 

16. 42. Ce-fut Ja ‘première. dissension où l'on vit couler. 

le sang Romain ; depuis, à à diverses époques, .on:le, ré- 
pandit à à grands. flots, “Appian. ibid. 1. 349.— Velln3.. 
La violence ayant aussi commencé d’ exercer. son empire 

avec ,impunité dans les: assemblées. législatives ; et. les 

lois: n étant plus, dictées'que. par. la force, ‘on: peut ‘dire:



208 . ANTIQUITÉS ROMAINES. : . 
que ce.fut là l'origine dé la destruction’ de la république, 
et de la perte de la liberté: 

Le sort des Gracques découragea tous ceux qui au- 
. aient pu être. tentés de défendre les-droits du peuple; 
alors le‘pouvoir des noblés alla toujours en croissant, et 
le peuplé fut: plus. opprimé que jâmais 'Sallust. Jug.31. 
” Cependant, dans la guerre contré Jugurtha, la répu- 
blique ayant ‘été bassement trahie par la corruption des 
nobles; les plébéiens, animés par la harangue du tribun 
Memmius, reprirent leur ancien ascendant, did. 40. 65. 
73 et 84. Les contestations entre les deux ordres se ral- 
lumèrent ; mais le peuple, séduit et trompé par le perfide 
€t ambitieux Marius, vit encore la noblesse ‘reprendre 
son ascendant sous la conduite de Sylla; Dionÿys. Frag. 
ÆXXIV, Q4i es nue ocriitins e N 

* Ce-chef:du parti des nobles anéantit l'influence tri- 
bunitienne , en décrétant que. les: citoyens qui auraient 
été tribuns ne pourraient plus à l’avénir parvenir à au- 
:cune autre magistrature ; qu’on ‘ne pourrait “plus en 
appeler à eux; qu'il ne leur serait pas permis d’assémbler 
le peuple ; de lui adresser des harangues ; ni de proposer 
des lois. Ti. Liv.: Ep: 89: — Appian ; Bëll!‘civ. x. 413. Il 
leur laissa seulement le droit d'intervention ( où d'oppo- 
sition), Cæsar. de Bell: civ.r. 6 (injuriæ- faciendæ potes: 
tatern ademit, auxilii ferendi reliquit) , mesuré à laquelle 
Cicéron donne de grands éloges. : ‘1. 

.” Après la mort de:Sylla; on rétablit l'autorité des tri- 
buns. Sous le'consulat de Cotta, Ann.-urb. 679, ils ob- 
tinrent le droit de parvenir à d'autres charges ; 4scon. it 

- Cic. ; et pendant celui de -Pompée et'de Crassus, 4m. 
urb. 683 , ils recouvrèrent tous leurs pouvoirs par le 
puissant appui que leur accorda Jules-César, Sa/l. Cat. 38. 
—Cic. in Verr. 2. 15. de Legg.nr2!—Suet Jul. 8. Depuis, 
les: chefs de parti se servirent'des tribuns comme d'in-  
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struments pour leur ambition: ‘soutérius par uné populäée 
mercenaire (a conducté plebe stipati) , ils décidaicnt tout 
par là force; ils faisaient. ‘et: annüllaient lés-lois à leur 
gré, Cic. in Pis. 4. pro Sext: 25; ils disposaient à à leur gré. 
des terres’ appartenant au “publie; et dés taxes; et “dééer. 
naient les provinces : ‘ainsi : “que :les. ‘comrandements- à 
ceux qui y mettaierit le. plus: haut prix, Cic. ‘pro: Sert. 
6. 10.:24::26, etc: pro Dom..8 ct-20: Les assémblées ‘du 
peuple devinrent. des scènes de tumulte' et de” iassacré 
où les plus audacieux remportaient toujours Taväntage, 

® Cic. pro Sext:' 35.36. 37: 38; ete. —"Dio. xxxrx! 7:8;etc: 
Jules-César qui avait cherché dans: la : violation: dés 

| prérogatives tribunitiennès un 'prétéxte pour conduire 
son armée à Rome; s'étant rendu maître de là république’ 
par la force de ses armes (-voyez' page’ 203), réduisit’ a 
un vain titre l'autorité à laquelle il.devait'sa puissarice ; 

-et déposséda à ‘son ‘gré lès tribuns'de: leurs: ‘charges 
potestäte privavit; Suet. Jul. +79:—Dio. XL1V.10—Vell. 11.68 .: 

‘Auguste se fit attribuer, par un décret du sénat, la _ 

. puissance tribunitienne pour la vie, Dio. vr. 19. Le main- 

tien de cette institution, comme celle existait autrofois 
était incompatiblé avec une müriarchie absolue telle que 
cet habile: usurpateur l'établit, Suct. ‘Aug: 27 _— Taciti 
Ann. 1x. 56. Ce. titre lui’ donna le droit:de’ convoquer le 
sénat; Dio. L1v.3 (voyez pagè 19), d'assembler le peuple, 
et permettait d'en: appeler à lui: dans” tous les cas, Dio. 
LI. 19. Ce caractère de tribun: rendait sa pérsonné' Sacrée 
et: inviolable. Ce fut: ainsi que tout acte ou ‘parole i inju- 
rieux: à - sa ‘personne dévint un crime ‘capital; 'crimen | 
MAJESTATIS ; Dio. Lui. 17. L'impütation de cé crime 
Fourrit, sous les règnés suivarits ; des prélextes pour, pro- . 
scrire les: prerhiers de l'état, ‘et. devint un des principäux 
soutiens dela tyrannie (ADJUMENTA REGNI), Tacit, .. 
Ann nr: 38, — Suck: Tib: 58'et Gr Mers ‘35. Aussi la . 

14,



‘ inférieurs, aux comices par tribus. . 

e 

210 _ ANTIQUITÉS. ROMAINES. 

puissance tribunitienne était-elle. toujours comprise parmi 
les autres pouvoirs. qu'on avait l'usage, de décerner aux 

empereurs au commencement : de eur” règne ou dans 

- d’autres, éccasions solennelles, et l'expression ‘tribunitià 

“ potestate donati, désignait l'offre de ce titre, Capitol, in 
D. Anton. — Vopisc. in Tacit. (Voyez] page. 37 };et delà, 

les années de. leur règne. prenaient la date, de leur auto- 

Tité tribunitienne, Di. LILI. 17. Elles sont souvent mar- 

|‘quées ,sur les : anciennes ‘monnaies : on ne les comptait 

pas à dater du r° ‘janvier, ou du 10 décembre (1v.id. dec.), 

°C "est-à-dire du jour où.les .tribuns entraient en charge, 
. mais du jour de l'avénement des empereurs. 

: On ne perdit cependant. point l'usage : d'élire des tri- 
< buns;: quoiqu’ ils ne retinssent qu'une ombre de leur 

ancienne puissance (éranem umbram et sine honore nomen), 
© Plin.Ep. 1. 23. Faneg: ‘10 et ‘95. —Tacit. 1. 79: °xr11..28. 
Cette charge paraît. avoir été'conservée jusqu'au temps 

. de: Constantin, qui. l'abolit avec d’autres anciennes 

dignités. Mot ee te 

y. ÉDILES. COUT - 
| Les édiles furent : ainsi. nommés à cause du. soin qu ils 

. prenaient des bâtiments publics: (à curä dim ». 
. ls étaient ou Plébéiens ou curules, : 0 
Deux ÉDILES PLÉBÉTENS furent i institués, Ann. ur. 260, 

aux comices par curies, et en même temps que les tribuns 
du. peuple: dont ils étaient, en: quelque sorte les asses- 

“seurs. Ils étaient chargés. des affaires les moins impor- 
tantes que les tribuns Jeur. confiaient, Dionys. vr. 90. 

: Ensuite on les nomma, ainsi que les autres: magistrats 

: Les’ patriciens instituèrent, Ann. urb. 387, ; deux ÉDILES 
CURULES pour donner des jeux. publics, Tif.-Liv. vi. 42. 
On, les choisit alternativement dans les classes patricienne 

LC 

 



. et plébéiénne ; mais . ensuite on les prit sans distinction n 

Minis ÉDILES. +5 y ot Bat 

s tribus, Gellvr.g. "st Present 
Les édiles' ‘curules por taient la tobe- prétexte; tosa 

Prætexta ‘avaient: le droit d'images et Jk prérogative de 

dans l'une gt l'autre, Tit- Liv. vit. e 25 aux comices” > par 

  

‘ siéger dans le sénat” et’ d'y donner. léur avis, Cic. Ver. 

4 

v. 14. Ils prenaient le siège curule- pour ‘admiistrer: la 
justice. , prérogative d'où ils reçurent leur surnom, tandis 
que Îles édiles plébéiens : s'asseyaient sur. des: bancs, “Aset 
in Cic.; mais leurs personnes étaient sacrées comme celles 
des tribuns ( SACROSANCTI } Fest, Tit. “Liv. i ir, 55. 

= La charge d'édile consistait à à prendre: soin de ka ville, 
c'est-à-dire deses édifices publics, -Cic, de Legg. nr ‘3, des 
temples , des ‘théâtres, des bains’; idées basiliques ; ‘des ° P'es ; 3 q 
portiques, des' aquédues, ‘des égotis et: ‘des routes pu- 
bliques etc. ; et spécialement quand il” ny: avait pas” de 
censeurs : ils devaient aussi inspecter lesr maisons des | par- 
ticuliers , et examiner : ‘si elles étaient dans’ un. état, de . 
délabrément qui pût menacer la’ sürèté ‘des passants, ou 
qui offrit aux’ yeux un aspect ‘de: ruine. Leur vigilance 

. s'étendait. ‘encore aux approvisionnerients, aux marchés; . 

aux taverhes, etc. Ils’ examinaient les objets: mis en 
- xente au Forüm, set; s'ils étaient d’une mauvaise qualité, 

ils les faisaient ; jeter dans le Tibre; Plaut. Lud. 1. 3.42. 
Ils brisaient lés. faux poids et les fausses’ mesures Ju 
venal, .x.-101. Ils limitaient la dépense des. funérailles, L 
Cic. Phil.rx. 7. — Ovid. Fast. vi. 663; réprimaient Pavi- 
dité des usuriers ; Tit.-Liv. x: 37; condamnaient à l'aménde 
ou bannissaient. les ‘femmes de mauvaise vie, * d'après. les 
ordres du sénat'ou du peuple, Tacit.' Ann. 1 85.— Tit= 
Li. x. 31. xxv. 2. Ils prenaient garde qu’ on‘n ‘introduisit 
aucune > nouvelle’ divinité on rites: religieux, Ti: Liv. 
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Les, .édiles. prenaient connaissance ‘de’ ces sortes d'af-. 
faires, proposaient. des édits sur ces divers objets, Plaut. : 

Capt. IV. 2. v. 43, et condamnaient à à dés amendes tous 
les, citoyens qu'ils trouvaient en contravention. 

:. Les droits de faire. saisir .et. de ‘citer n'étaient point 

auribués ‘AUX, édiles ;- ils: ne pouvaient: iles : ‘exercer. que 

d'après: un ordre: des tribuns , ils n'avaient ni licteurs, ni 

“huissiers”, viatores ; mais seulenient des. esclaves publics, 
L Gel. 13, 12,etn ’étaient: ‘point éxempts des. poursuites 

judiciaires intentées contre eux par. des pärticuliers Gr 
Jus Vocari) ; ibid. 13.7 ir 

{C'était ordinairement Îles. édiles et particulièrement 
is, édiles. curules; . qui. donnaient: au. peuple des jeux 

solennéls ; als y. dépensaient quelquefois des sommes 
immenses. pour se. frayer la route des ‘honneurs, Tit.- 
© Liv. xxiv. 43. -xxvir.' 6. — Cie. Of: Il. 46. Îs examinaient 

les pièces qui ‘devaient être jouées sur la:scène , récom- 
pensaient: ou punissaient les acteurs selon leur conduite, 

| Plaut. Trin.. AV. 2. 148.— Cist. Epil. 3.7 Suet. Aug. 45. 

Hs s'étaient. obligés par, serment de, décerner.la ‘palme à à - 

ceux qui la méritaient, P/qut. Amplhit. prol. 72. Agrippa, 
. édile sous’ Auguëte, bannit tous les jongleurs. (préæsti- 

' giatores), ;et les astrologues’, Dio. xuix. 43.2: Ci, 
- «Une des fonctions particulièrés dela charge des édiles 
plébéiens était de garder les décrets du sénat et les réso- 
lutions du: peuple dans le reple à de Cérès, set ensuite 
dans le trésor, Tif. - Liv. ur. 55. une 

Jules-César i institua deux nouveaux’ xrédiles surnommés 
CEREALES (à cerere), pour surveiller: les. magasins de 
blé, ainsi que les autres sFapprovisionnements, Sue. Jul. gr. 
= Dio. xunr. Br, Lan it Du pur ce . 

Fr re 

Les villes libres avaient aussi ileurs édiles, Juv.art. 1. 179; 
quelquefois ils étaient les seuls. magistr ats dù lieu, comme 
à + Arpinum ; Cie. Fam, EL 2. 
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ll paraît que. l'édilité- Subsista âvéc ‘quelques. change- 
ments  jésqu' au règne de Constantin: .i 

  

     
IL LVL. QUESTEURS. 

Les qücéièurs administinient les” revenus publics Gi | 
blicas: Pecunias : conquirebant), : Vario. de L. L.' JV, 145 5 

:‘é'est' de” leurs fonctions @ qu ’ils ont emprunté leur : nom! 
ta quærendo).‘ mt RAGE Le Ro l URRE 

‘L'institution des questeré ‘paraît remonter’ à En fon: | 

dation de Rome: D'abord; selon' Tacite,” ils’ furent nom UT; 

* més par les rois, Annaléxr: 22}, ensüite par ‘les consuls 
jusqu'à l'année’ ‘307, époque à: Taquelle. on commencä à 
les élire. dans ‘les’ “comitia tributa, Cic. Fam. vi. “30. 2 

D'autres‘: ‘prétendent ” ‘qu'aussitôt: après - Vexpülsion, .des 
, Tarquins; ‘le peuple ‘nomma deux’ Mjuesteurs | parmi. les’ 
patriciens pour” ‘prendre soin ‘du trésor, suivant une loi 

; que” fit: émettre Valèrius- -Poplicola, Plutarch: in + Poplic ° 

— Dionys: vigne ‘ Este 

‘Dans l'année’333 ; outre ‘lés deux its dé Ja' ‘ville, 
on: en” ‘créa deux. autres: pour acéompagner les” ‘consuls à à, 
la guerre (ue ‘consulibus admüiisteria belli'} præstd ‘essent).” 

Depuis’ cette" ‘époque ; :on pouvait les choisir indifféren- 
ment parmi les-patriciens et parmi les plébéiens, TitiLiv. | 

v: 43: Après’ ‘la conquête ‘de l'Italie} on en institua quatre 

autres, Ann. urb, 498, à- peu- près ‘vers le temps où ‘Ton, 

introduit } à Rome l'usage de fiappér des monnaies d'ar- : 

gent, Tüt.< Liv. Epit xv. Syllà porta leur ‘nombre à à vingt." 
(supplendo senatui, cui * Judicia: tradiderat) ; ‘Tacit. An= 
nal, x12 22, ét: Jules César à quarante ; Dio: #ENr. ‘47. 
Sous- les : empereurs le ‘sombre de ces magistrats, était’, ‘ 

variable et incertain." ‘""" % -.. : PRE 
Deux’ questeurs. seulément résidaient à à ‘Roi! ët por- \ 
taient:le titre de’ QUAESTORES ‘URBANI; les attres. 
celui dé PROVINCIALES ou MILITARES. Le Ut : 

     

  

ni 
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' La fonction principale des. questeurs. de la ville était 
a: Je’ soin du trésor public, qui était déposé dans le temple 
D. . de Saturne, Suet. Claud, 24. — Plut. Quest. Rom. 4o. [ls 

_ - recevaient. et ‘dépensaient : és: revenus publics, dont ils 
: formaie ent ensuite des états de rentrée et,de paiement 
© pôur justifier leurs: opérations (in tabules accepti et ex- 

— pénsè referehañt), Ascon. i in Cic..Ils levaient les amendes: 
‘: | imposées par le peuple, ‘Tit.-Liv. XXXVIIL 60.— Tacit. 

‘ Annal.. xir, 28: ‘On appelait. ARGENTUM MULTATI- 
. TIUM ls. sommes qui en provenaient , Tit.-Liv. xxx. 39. 

Les questeurs gardaient dans le. trésor. les étendards 
militaires qui étaient ordinairement d' argent, Plin.xxxur. 
3. s. 1 9» quelquefois d'or; car les Romains n’employaient 

| pas, des 4 lrapeaux flottants (non velis utebantur); ces mä- 
es “gisträts | les remettaient aux, consuls. lorsqu’ ils marchaient - 

à ‘une expédition, Tit. - Liv. nr. 6g: 1v. 22. vis. 23. Îls 
s occupaient. du soin de Joger- et de traiter les ambassa- 
deurs étrangers; et leur remettaient les présents de l'état, 
Val, Max: v.1. ‘Ils prenaient:soin des funérailles qui se 
faisaient. aux: dépens du, .public., comme. ‘de, celles de 
Menenius - Agrippa. Dionys. vie fir in Sulpitins., — Cie. 

M Phil, JxX'7,:et exerçaient une. certaine juridiction ; no- 
tamment sur leurs commis , Plat. ÜL. Cat. Min... 

: Les généraux ;au retour ‘dune. ‘guerre, ne pouvaient 
pas: obtenir. les Ronneurs du. triomphe, sans avoir juré 
devant. les uesteurs que l'état qu ’ils avaient envoyé au 

* sénat, des : ‘ennemis, tués, et: ‘des, .Citoyens; perdus , était 
‘ fidèle, Valer. Max. IL. 8. un à Lie ue . 

sort décidait annuellement le parte des provinces 
entre les questeurs, Cie. pro Mur. 8, après, que le sénat 
avait décidé dans quelles provinces 

* 

on devait en envoyer; 
: d'où le mot. SORS est souvent Pris. pour exprimer la 
fonction ou: «la destination ; d'un: “questeur, celle même d'autres n magistrats ; Cic: Verr, x: 1. Gæeil. 14, Fam, 31.  
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“19 id. V err. . act. I. . 8:-Planc. 27.— Tit.- Liv! x xXXV. 6;et 
- celle d'officiers’ püblics ; Cic. Cat.xv.7,;ou la’ condition 

et la destinée de- quelqu’ un, Horat. Sat: 1.1: Ep. x. 

T4 11, — Suet. | Aug. Le: sénat ou le peuple assignait. 

quelquefois spécialement. une” province: à un questeur, : . 

. Tit.- Lis. xxx. 33 ; mais. Pompée choisit Cassius pour son". 
questeur , et César prit ‘Antoine } pour“ le sien a (sie sorte), 
Cic. Att. vr. 6.— Cic. Phil. 11. 20.0, ere id 

- Les fonctions des questeurs provinciaux consistaient à 
suivre les'consuls dans leurs provinces , à prendre soin . 

: des approvisionnèments , et à payer ce:qui était: fourni 

. à l'armée. Ils devaient garder. l'argent déposé par les sol- 

dats (riunmos ad signa depositos), “Sriet. Dom:8. Veget: IT. 

-20 ; lever les taxes et les tributs de l'empire, Cic. in Z err. Le 
14 et 38; veiller sur l'argent ( et vendre le butin enlevé à à la 

guerre ,.Tüt.-Liv:.v. 26. xxvr. 47. — Plaut. ‘Bacch"iv: 9. 

v. 153. 7; Polyb.. X-*19 1rapporter. un. état ‘exact de 

chaque ‘pbjetiau trésor ; et exercerila'juridiction dont. 
les chargeaient les gouverneurs, ‘Cie. Divin. in Cæcil. 17. 

Suet. Jul. 7e Lorsque le gouverneur quittait la province, 

-le questeur ‘ordinairement en: remplissait, les fonctions, … : 

Cic.'ad Fam: 15 et'18. Il y'avait ordinairement ‘une 

étroite liaison “entre le proconsul ou-le propréteur : et 

son questeur (in ‘pareñtum loco. guæstoribus SUIS. erant) ; 
Gic: pro Planc.yrr. Divinat. in Cæcil. 19. ad Fam. XIIT: 10! 

26.—Plin.. Ep. 1v. 15..Si un questeur mourait, le gou 
verneur en nommait unh'autre à sa place, qui prenait Le le 

titre de PROQUAESTOR, Cic. in Verr. 1. 15 et 36. 
L'endroit du camp où ‘était la: tente du questèur; ‘et 

où il tenait ses: magasins; ( était appelé QUAESTORIUM, 

© Tit.. Liv. rx 32. .xur.'2.:On jappelait de même dans‘la 

Provinée Ie lieu. où il tenait. lesi bureaux” de son: ‘admi- 
nistration , Cic. pro Planc.. AT. Due OR UE 

Les «questeurs . de: ‘Rome n'avaient ni à äppariteurs; mi ne 

- 

  

»
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lictèurs à leûr. suite , lictor. vel viator , parce qu'ils n'a- 

“vaierit ni le’ pouvoir de. citer, ni “celui de: faire arrêter, 
Gell.: XIII. .12, et qu'ils pouvaient être poursuivis par les 

+ particuliers devant le: préteur, ibid. 13. — Suct. Jul. 23. 
‘ Cependant: ils” avaient le ‘droit de ‘tenir les comices, et: 
‘il. paraît :qu'ils .étäient chargés: auparavant de la pour- 
suite. juridique des:traîtres ét de l'exécution des sen- 

:. y tences rendues contre eux, PIORTE" VII. 77, Tit. Eir.. il. 
4 rir.:.$4. :25, + pr eh roule, | 

: Les: “üquesteurs : provinciaux. étaient suivis de licteurs 
“au ;moins;en l'absence. du: préteur ,Cic. pro ‘Plans. gr 

et par leurs secrétaires, Cic: in Verr: air. 98. 
La uesture, était-le dégré. inférieur. ‘dansla hiérarchie 

.:. des magistrats, lé .premiér-pas dans la carrière des hon- 
? © .neurs, primus: “gradus ‘honoris; Cic: in: :Verr.:1. 4. Elle 

. donnait” l'entrée: au: sénat, Cie. (voyez page. 6), ce qui 
fit. dire ; adiresad rempublicam ,: Gic. ,‘ou rempublicam 
capesseré; N'ell: ir: 94. Cependant des personnägès consu- 
laires remplirent. ss nero ces: : fonctions , Dionys. x 
23. — Tit. Live ur.25. ot argsen etes ei 

: Sous les empéreurs cette: ‘charge subit différents chan- 
gements: ‘On: distingua’ le- trésor ‘public; AERARIUNM, 

: du:trésor. du :prince, FISCUS ; Suet. Aug. 105. Tacit, 
Ann. VIE 2, Plin. -Pan.'36. — Dio.. LUS 16, -et Padmi- 

©" nistration:de chacun.' ‘de. ices. deux: trésors fut confiée à 
des préposés. spéciaux. ont Las pet Moue ee és DE i 

.:: Auguste'enleva. aux. questeurs la gârde: du trésor pour 
la trarisférer” r'aux prétéurs où ‘à. ceux qui en avaient rem- 

phil les fonctions! Sueti Aug.:36. — Tacit: Annal, xui. 28. 
Doi rx. 2! Claude : rendit aux'questeurs cette attri- 

: bution, Sucr. Claud.. 2 Â qui: depüis. ‘paraît avoir .passé 

nal, xur, 28 et 29- Ft UE Le Dar sig attiist mi El ‘ 4 
1 i: Ceux qui. ‘avaient été questeurs convoquäient ordinai- 

. 
LR 

aux rpréfets du trésor, Pün. Æpist. AI 4. = Tacit. An-. 
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rement les j juges nommés céntumpviri, et présidaient leurs 

assemblées ; mais: Auguste attribua cette prérogative aux 

décemvirs, DECEMVIRI litibus judicandis, Suet. Aug. 36.. 

Les questeurs nommaient aussi les juges, Dio. xxxIx. 7. 
Auguste chargea ‘les questeurs . dela ‘garde. des archives 
publiques’, fonction. .qui avait été confiée aux: édiles, et 

auparavant , selon. Dion. .Cassius , iv. 36, aux, tribuns . : 
du peuple ; mais elle passa ensuite des , questeurs, aux 

préfets, Tacit. Loc. Cit. n ireta, 

Il établit une. nouvelle espèce. ; de ‘ questeurs appelés 

QUAESTORES CANDIDATI, OU. candidati : préncipis , 

vel Augusti.— Suet.. Aug. 56. 2 Claud. 40 , vel Cæsaris, 
Vell.-rr. 124..Ceux- ci: portaient ordinairement au sénat 

les messages des empereurs (Zibellos, cépistolas. et üratio- 

eirtradtee 

nes), Suet. Tit..6. (voyez page 35): On les’ nommait can , | 

didati, parce qu'ils sollicitaient de plus hautes, dignités.  : 

| auxquelles la protection du. prince leur ‘donnait x cer 
titude de parvenir; de-là, petis tanquam. Cæsaris.candi-. :. 

datus, c'est-à-dire négligemment , Quintil. vi. 3. 62.:1:: à 
Auguste fixa à vingt- deux ans. l'âge: où on: pouvait 

prétendre à à cette, nouvelle questure; ‘et obtenir. l'entrée . 

dans le sénat, Plin. Æpist. x. 83 et 84.00; Lure ‘ HA 

Sous le gouvernement impérial ;. les: questeurs- don. - 
naient au. peuple des, ‘combats de .gladiateurs.: Il paraît: 
qu’ils en faisaient les frais, et que ; pour obtenir. la ques-: 

rare ils étaient obligés à à cette dépense, Tacit. Ann: XI 
    2.— Suet. Domit. ‘4. ai ni ! ir anal sure 

“De nouveaux questeurs furent créés. par. Constantin 3. 5: 

on les appela QUAESTORES. PALATII : leurs fonctions | 

paraissent avoir eu beaucoup de. rapports avec les'atiri=. 

ra 

butions des officiers, que nous. connaissons" sous Je. titre _. 

de chanceliers ; Zozim. v : Rrocop. de Bell:1 Pers. N 5 ns    
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AUTRES: MAGISTRATS. ORDINAIRES LL . 
ré . ‘ 

:1Ly yavait encore ed autres magistrats: \Grdénäie ‘es, tels que 
 TUUNVIRT CAPITALES : ces’ officiers ; jugeaient les 

< esclaves ‘ et Îles. individus dela dernière classe, Plaut. 
Aul'o 2 2:"avaient là surveillance ‘des prisons, Tit.- 

“ Liv.. xxxI, 26 ;! ‘et étaient: chargés dé faire exécuter les 
sentences criminelles, Sa/. Cat, 55. ‘ | 
“TRIUMVIRI :MONE TALES, devaient : surveiller les 

: monnaies (qui auro’  argento, æri; flando,, feriundo pre 
Tant); 4 expression‘ ‘latine qu’on indiquait souvent par les 
lettres- initiales A: A. ASF. F. Dio. iv. 26. Suivant le 
conseil de Mécène. à: Auguste (Dio.. LIT. 29), la circu- 

‘ lation’des. seules : monnaies romaines était | permise dans 
est provinces, Matth. XXI. 20... U | 
“ENUMMUL, ARIT, vel pecuniæ spectaidres , les essayeurs 

- dés’ monnaies {ad quos nummi probandi, causä de efere- 
: bantur jan probi. essent; cijus aurt, an subærati ‘an 
eq . ponderis ‘an bonæ fusionis).". 1: 
 PRIUMVIRL NOCTURNI, vel'fres: Dir, étaient char- 

“gés de prévenir les. incendies (incendiis per. urbem arcèn- 
dis, præerant), Tit.- Liv. rx: 46; ‘et faisaient des rondes 
d'observation: pendant sla' nuit: ‘(oigilias: cirumibant), 
accompagnés de huit:licteürs, Plaut: “Amphit: 1.1. 3. 

  

: QUATUOR VIRI VIALES , ‘vel widcuri (qui: vias cu- 

  

rabant), is avaient lintendance des rues et des chemins 
publics. To te Pit ‘ 

- Le. peuple nommait it ofdinaîrement” tous ces magistrats 
aux: comices “par tribus, ‘comitia tributa. AE 

  

: Quelques: écrivains” ajoutent . à "ces: ‘off iciers ; magis- 
“ératus ordinari:» :mnores , les: GENTUMVIRE Bitibus Jud 

| candis (val this 1 judicaid) ; ÿ car, cette. expression 
ge LÉ nu 
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s'écrivait ainsi anciennement. C'était un certain, nombre. 

de. citoyens choisis dans toutes les tribus (ce corps était, 
réellement’ composé: de 105 mèmbres) pour juger-.les 
affaires que le préteur, renvoyait à leurs décisions. On . 
compte aussi parmi les magistrats ordinaires les DECEM- .: 

VIRI, Zitibus judicandis ; néanmoins, .on les regardait 

non pas comme des magistrats, "mais. seulement comme 
des juges. Le : Lee pe à Lt © . ch si 

, 

    

“LES EMBEREURS.. 

Auguste 6 créa à plusieurs noüvelles charges, comme. cu- 

ratores operum publicorum , viarun , aquarum, alvei Ti 

beris, sc. repurgandi, et Lazioris faciend}; , frumenti populo:. 
‘dividundi, personnes préposées pour. la; direction. des ; 

ouvrages publics, des routes, pour la conduite des eaux : 

dans la “ille, le nettoyement et l'élargissement. du can 

du Tibre, la distribution du blé àu peuple, Suet. Aus 

37. Les principaux de ces officiers étaient: «tn 
L.. Le gouverneur de la ville, PRAEFECTUS UREI, 

vel urbis, dont: le. pouvoir était très-étendu, et qui était, 

, continué ordinairement pendant ou années, Ta 
cite ANR VE MR L ne eut An not eh 

Dans l’origine on. élisait aussi ‘un préfet de a ville,. 

mais accidentellement (in tempus’ deligebatur) en l'ab- 

sence des rois.et ensuite des consuls, Il ne. tenait point; 

sa nomination. du peuple, -mais des rois, et après eux ;: 
des consuls (à regibus: impositi: postea. consules manda- 

bant) Tacit. ibid. Il pouvait assembler. le sénat, quoi-, 

qu'il ne fût pas sénateur, Gell. xiv. c. ult., et aussi tenir les 

comices , Tit.- Liv. x. 59; mais, depuis: l'institution du: 
préteur, il fut seulement. chargé de la célébration des 

féries latines, ferie latinæ, ou “des jours . saints. :."!. 

Auguste’ créa, cette - place par l'avis de Mécène, Dio. 
A
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: eu/21; à qui ce! prince: avait cônfié'pendant'les guerres 

Ÿ civiles l'administration ‘de, Rorie ‘et. de‘Fltalie (cunctis 
apud Romam atque Italian præpositus ÿ;'Tacit. ibid. — 

. Hor. Odi rnri 8: 19: ibid. 29. 25. Le' premier préfet de 
la ville fut Messala: Corvinus » Seulement pour ‘quelques 
jours ; après lui Taurus Statiljus ;'et ensuite Piso pendant 
vingt ans ;:on nommait à. ces fnctions l’un des hommes | 

les plus distingués de: l'état. (ex viris primaris. vel con- 

sularibus); et cette charge renfermait plusieurs attribu- 
‘. TE | Lette, EN ut fo, : ie 9 - Uons qui appartenaient autrefois au préteur et aux édiles. 

1] jugeait les différends ‘entre les maîtres et les esclaves, 
les. affranchis et:les: patrons:. Il examinait les délits‘ des 
tutèurs ‘et. des: curateurs ; réprimait les fraudes des ban-: 
quicrs ct des agents ‘de ‘change ; véiljait sur:les bouche- Les + t trop 6 OS re Lt ries (carnis'curam: gercbat);"inspectait les théâtres; ete.; Lea +1 i #4 , . * + ° 11", - enfin il avait Soin de maintenir l'ordre et la tranquillité LU . ME at dou . . r, . ‘publique: il Punissait toutes les actions‘qui pouvaient 

 la‘'troubler, ‘non-seulement' dans’ .Rome;: mais: à “cent: 
milles de son enceinte (intra centesimum ab urbe lapideni), 
Dio.:zir..21!"1l avait aussi Ie: pouvoir-non-seulement- de 

! bannir:les ‘particuliers de’ la ville et de‘lItalie, maisen- 
core ‘de ‘les: faire transférer ‘dans quelques îles’ désignées . 
par l'empereur (in insulam. deportandi) Ulpian. ‘de Off. praf.‘urb..b Rues Los rat rase test ut 
Les ‘fonctions “du” préfet: de’ la ‘ville:le.rendaient'le: 
licutenant:de l'empereur (vicarius) jet ce: magistrat avait 
un'préposé pour agir:en.son absence ou: par'ses ordres. “Al paraît que:le préfet :dé la ville avait les distinctions 
extérieures ‘des préteurs. BéRROUE PGT RT 
:IL'Lepréfet des cohortes prétôriennes (PRAEFECTUS 
PRAËETORIO vel'iprætoris cohortibus); ou .le:comman-: dant des gardes de l'émpereur. tnt, 5,1 
Auguste institua’ deux derces “commandants” tirés de l'ordre Æquestre | par l'avis de: Mécène >afin‘de les op- 

“à 

  

# 

a
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poser l’un à à l'autre, si Lun deux voulait introduire quel- : 

que innovation ; Dior.” 24. Leur-pouvoir fut d'ahord 
très - limité et;absolument militaire. ‘Mais : depuis .que 

Tibèré eut ;investi, Séjan de ‘cette: autorité, celuï:ci:en 

augmenta. bientôt l'influence’ (vim prefecturæ modicam 
antea intendit) en formant un.camp des cohortes: prés. 

toriennes autrefois dispersées dans:la ville ;: Tacit: Ain. 
av.,2, —:Suet. Tib.' 33. : ghost | 

, Le préfet.des <ohortes prétôriennes: devint. le princi- 
pal instrument: de Ja tyrannie. des. empereurs; , aussi.ne 

confiaient-ils’ cette, charge qu aux: ‘personnes sui possé” 

daient leur intime. confiance. ‘ : bag è 
Ils accompagnaient toujours” les ‘empereurs: pour,cié- 

cuter leurs’ ordres; et ils sarrogèrent par- -là ‘unettelle 
puissance qu'elle: cédait à. peine! ‘à: celle du - souverain 
lui-même (uf, non multim abfucrit à a ‘priñcipatu ; ; munus | 
proximun | vel alterum, ab Augusti imperio); Nict. de Ces. 9. 

C'était à eux que les sentences.et: les. appels « étaient adrés- 

sés,etonn ‘appelait ‘jimais de: leur, arrêt qu’à: l'émpe- 

reur lui-même; par:voic dé. supplique.: :: D PNEUS 

- Les empereurs nommaient, le préfet des gardes’ préto- SJ 

riennes, en lui remettant une. pers Plin. Paneg. 67 - 

‘Hérod. 111. 2.— Dio. LXVIL. 33:46 units L: 

Quelquefdis, il, n'y'avait. qu'un DR à et: + quelquefois 
deux ; Constantin. eniétablit:quatre, præfecti prætorio'; 

mais il'dénatura ‘presque entièrement: ‘cette. institution ; j 

car.il rendit ces charges purement civiles;-et divisa entrè 

cés magistrats l'administration de toutil'empire. Ildonna 

à l’un ec. ‘commandement. de l'Orient ,:à un autre:celui 

de lyrie ; confia. à à‘un troisième l'Itilie et l'Afrique, . 

et le quatrièmé. eut’ pour. partage. la Gaule, l'Espagne ctla . 

Grande-Bretagne ;.mais il-leur retira le’ commandement 

des troupes qu’il remit à d'autres’ officiers’ qu'on : appela 
SR CE SE 

magistré cquitun, À. BRLOPE AN SRE - ! 

  

Es FA mo, ROSE ; 
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; Chacun de ces’ préfets du prétoire avait sous ses or. 
dres ‘plusieurs lieutenants* ou.'substituts (icarii) , qui 

_ étaient chargés’ de l'administration de: certains districts 
‘appelés diocèses ; DIOLCESES , et la principale ville de 
cet arrondissement .dans laquelle ils tenaient leurs tri- 
bunaux, portait le titre: de METROPOLIS: Chaque dio- 
cèse. pouvait renfermer plusieurs métropoles, et une mé- 
tropole avoir sous elle plusieurs villes. Mais Cicéron se 

. sert ‘du terme DIOECESIS pour désigner une partie de : 
province ; ad Ait; v. ot! Fam. 1x. 8. xutr, 53. 67; eten 
sa : qualité de gouverneur ou. inspecteur dela côte de 

:. Campanie, il s'appelle EPISCOPUS, comme s'il s'agis- . 
sait d’un diocèse, ad Aôt. "var. 2. Et ‘TE PRAEFECTUS ANNONAE, vel reï frumentarie. 

Le magistrat chargé des approvisionnements de blé. 
Sous la république on avait coutume ; dans les circon- 

‘’stances extraordinaires. ‘de créer un magistrat pour cet 
objet. Ainsi, L. Minutius ; Tüt.-Liv, 1v. 19, et après lui 

« Pompée ‘eurent: cette commission avec un très-grand 
Pouvoir (omnis potestas re frumentariæ: toto'orbe in quin 
guennium ci data est); Cie. Att. 1v:1. Dio. xxxrx. 9.— 

. Tit.Liv. Epit. ‘104. — Plin. Pan.:29. À une époque de 
disette extrême, Auguste: se.chargea de -pourvoir aux 

- approvisionnements de ‘blé ( præefecturam: annonce sus, 
cépit) ;.et ordonna qu'à l'avenir.on ‘élirait ‘deux citoyens _. de dignité prétorienne pour remplis cet office , Dio. ziv. 1. 
Depuis il'en nomma quatre ,'#bid. 7, et cette commis 
sion devint ainsi‘une: magistrature ordinaire. Il paraît qu'on:ne nomma communément qu'un seul préfet, præ-  Jectus añrionæ: D'abord cétté dignité était regardée comme très-honorable » Tacit: Ann: r. 7e xt 81: Hist. iv, 68; mais iln'en fut: pas de même ‘dans les derniers temps, Boet. de, Consol.. Phil. ire." fices dt get st °° IV PRAEFECTUS MILITARIS AERARII , officier 

4 , 
, . Do 

<o n
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qui gardait les fonds publics qu'Auguste’ avait assignés 
pour l'entretien de armée, (ærariun. militare cum novis 
vectigalibus ad. tucndos prosequendosque milites) Suet. 
Aug. 49. 
Ÿ. PRAEFECTUS CLASSIS, amiral ‘de la flotte. Au- 

guste équipa deux flottes qu'il ft stationner. (constituit), . 
une à à Ravenne, sur la mer Adriatique , et l'autre à Mes- 
sine, sur.la mer. de Toscane. Chacun de ces armements’ 
avait son chef particulier, (Præfectus classis Ravennatis) ; 
Tacit. Hist. nur. 12 (cé Prefectusclassis Misenatium),Neget. 
1V.32. Quelques * vaisseaux étaient aussi stationnés sur d'au- 

tres points, comme au Pont-Euxin, Tacit.-Hist. u. 83. 

près d'Alexandrie, “Suct. Aug: 98; sur le’ Rhin, Fior. IV. 
12, et sur le Danube, ‘Tacit. Ann. xur. 30. etc: : 

ŸL. PRAEF ECTUS VIGILUM, le_ commandant. des. 

soldats employés à à la police ‘de Rome: cette espèce de 
. milice était composée de sept cohortes; chacune. faisait ‘ 

le service de deux: quartiers de la ville (una cohors binis 
regionibus). Cette troupe’se composait sur-tout d’escla- 
ves affranchis (/bertino milite); Suet.Aug 25: et 30. 
Ceux qui gardaient l'intérieur de la ville pendant la nuit 
portaient avec eux. une sonnette. x60 wv stintinnabulum 

pour, se donner l'alarme l’un à l'autre dans Focéasion y 

Dio. 2iv. 4. ia ii Ne Easevesres rot a et 

. Le préfet. dela police, prefictus digilum à prenait 
connaissance des crimes. d'incendie ,: de vol, de’ vaga- 
bondage et d' autres. affaires de ce genre. Si quelquéé ac< 

tions atroces avaient été commises, il en référait au préfet 

de la ville. a pren t ren can a lenetorte 

“Divers autres magistrats s fürent créés à dans les derniers 

temps de l'empire sous. les titres de comites, correctores ;: 
duces, magistri officiorum, scriniorum ete. , qu'on. ho: 
norait d'épithètes distinctes; d'après les différents degrés
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de leur dignité, tels que clarissime, älustresi spectabiles, 
egregii, perfectissim, etc. Les titres nobilissimus et glo- 
riosissimus ‘passaient pour les plus ‘honorables. | 

2. MAGISTRATS EXTRAORDINAIRES. . 

‘ L'DICTATEUR ET MAITRE DE LA CAVALERIE. . 
::Le.:dictateur tirait son nom; soit de.sa nomination 
par le consul (quod à consule diceretur cui dicto omnes 
audientes essent), Vario. de Lat: Ling.-1v. 14, ou plutôt 
des édits. ou dés-ordres qu'il publiait {à dictändo quod 
muulta : dictaret, id est; ediceret, et homines pro desibus 
haberent. quæ. dicéret); Suet. Ju ‘775:.0n..le nommait 
aussi 7zagister populi,-Senec: Epist. 108, et prætor maxi- 
mus, Tit.-Liv.:vrr. 3. Les cd rat t 
Cette magistrature paraît avoir été ‘empruntée des 
Albains ou des Latins, Tr.-Liv, 1:23.— Cic.: pro Mil ‘10. 
.* On regarde comme incertains et l’année de son insti- 

- tution'et le nom du citoyen qui le‘ premier remplit cette 
charge; ‘Tite-Live rapporte que C. Lartius fut le premier 

, Œui.exerca cette: magistrature, nn. urb, 253, neuf ans 
après lexpulsion des TOIS ; bd. it 

.: La érainte d’une: révolte intérieure et d’une gucrre 
dangereuse contre les Latins fut la seule cause de la no- 
mination, d'un. dictateur; la puissance des: consuls dont 
on pouvait appeler ne ‘paraissant-pas suffisante ; on jugei, convenable de revêtir dans les circonstances alarmantes 
un citoyen: de :pouvoirs ‘illimités’; d'êter. tout moyen 
d'appeler de ses décisions ; Tit.-Liv. 11 18. 29. ni. 20. 
—Cic.'de Leg.‘ur: 3, et dé ne-lui:donner aucun col- ‘Léono. CR - Le . A a . ; . légue qu püt-Contraricr. ses ‘desseins ‘bar son Opposi- 

 ,‘ Q F, eee 4 tion, Dionys,.v..70 jeté à Lux © € 

.‘ On créait cncore un dictateur dans d’autres occasions. 

, 
3
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‘Comme 1. ‘pour enfoncer un clou’ (clavi Jigendi vel 

pangendi causé) ; du côté droit du temple de ‘Jupi- 
ter; usage qu’on croit avoir été adopté dans ‘des siècles 
grossiers {cum litteræ. ‘erant raræ)'; afin de marquér:.le- * 

nombre des années. Ce soin’ était habituellement confié 
aux magistrats; mais, dans les temps de contagion! ou: 

aux époques « de grande calamité publique ; on'en char= 
geait un dictateur (guia miajus imperiun erèt); afin de’ 
détour: ner la vengeance divine, T£.-Liv. vir. 3 Sp. 18. 

‘2. Pour la tenue des comices Tir: Liv Vus. 23 1x. LE 

XXV 2. ii à ci ie 

3: Pour établir des fêtes à à l'occasion des j jours saints’, 
id. var. 28, pour célébrer les jeux pendant: ‘la: maladie 

du préteur , Tit.-Liv. vire "40. 2x. 384. 1, Per 

4. Pour présider à à certains jugements Genis 

‘ cercendis) id. 1x. 26. Lis CE it 

5. Dans une occasion un | dictateur fur. créé pour. for<, 

‘mer le sénat (qui senatum legeret); alors il y avait deux: 

‘dictateurs, l'un à Rome et l'autre commandant l'armée ; 

‘ mais cette circonstance'ne s’est jamais reproduite à à au- 

cune autre ‘époque, Tit-Liv, xxnr: 22. etc. 5 5 

Lé dictateur n'était. point nommé par les suffrages du : 

feuple comme les autres magistrats ; mais un'des consuls 

d'après l'ordre du sénat, nommait la’ ‘personne consu-: 

laire qu'il en jugeait digne. Il faisait. ce choix après avoir: 

consulté les auspices ; et ‘ordinairement péndant le silence’ - 

de la nuit (noctis silentio ‘ut mos est, dictatorem dixit), 

Tit.-Liv. 1x: 38. vur23. Dionys. x/ 23, (post mediam 

noctem ); Test. in Voc: SILENTIO , SINISTRUME , et sie 

SELLA. ‘‘ ! NRA. tte toc NAT 

Un des tribuns militaires pouvait” aussi nomiier un. 

dictateur ; mais Tite-Live. paraît en douter;'iv: 81. 

- On pouvait aussi nommer. un dictateur hors de Rome: 

15 

et, os teocrenies 
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_ pourvu que ce fût dans let territoire romain: limité alors 
à l'Italie. ut ere fa ge . 

: Quelquefois le: peuple désigrait ‘celui que le consul 

» dévait. nommer dictateur. TitiLiv. xxvIt, Be 

Sylla .et César: furent nommés dictateurs aux comices : 

un intérrex. présida à la première de ces nominations , 

et:lé préteur, Lépide à à la seconde, Cic. pro Bull, x..2. 
-2.—Caæs. bel, civ.1r. 19. — Dio. xur. 36. ©... 

. Pendant la seconde guerre punique, Ann. urb. 536, 

après la défaite de l'irmée du consul Flaminius, près le 
lac Trasymène, où ce général perdit la vie, l’autre consul 

étant ‘absent: de Rome, ct ne pouvant en recevoir de. 
nôüvelles , le peuple élut Q. Fabius-Maximus PRODIC- 

TATOR, et M. Minucius Rufus maître de la. cavalerie, 

- Tik-Li, xxx: 8 et: 31... pui tee a LE LU 
Le dictateur exerçait l'autorité suprême. «pendant, la 

guerre, comme en -temps de paix ; il pouvait lever des. 

. troupes et. les Jicencier; il avait le droit de: disposer. de 

la: vie et des propriétés. des citoyens romains sans Ja 
participation du:sénat et.du peuple : on se soumettait À 

.ses édits comme: à des. oracles < pro. numine observatumr), 
. Tit.-Liv: viir, 34. On n ’appela point ‘de.ses décisions jus- 

qu'à : L'émission d’une loi qui statua. .qu'on-ne crécrait 
aucune magistrature sans. la liberté. d'appel (sine pro- 
pocatione ). Cette loi fut proposée d'abord par les ‘consuls 
Horatius. et -Valérius; Anti urb,: 304: it. Liv. ra. 55; et : 

. Spuiss par. le consul M. Valérius Ann. urb. 453,Tit- 
“Livix.9.—Festus in voc.orrra £ex. Mais il est douteux 
que cette loi. concernât le dictateur: il y eut, une vive. 
contestation à ce sujet, Tit. -Liv. vx. 33 > et Ja question 
ne fut jamais décidées: 1, ie tenu lies 

‘Le dictateur était suivi, même. dans Rome, de vingt- 
quatre, licteurs portant leurs verges et Jeurs faisceaux  
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dans la ville, Tüt.: Lip. ar: 18. Tite-Live désigne judicieu- 
sement ce cortége. par fmperdn dictatoris, su0° ”‘ingénio 

A la nomination d'un dictateur ; -tous les: autres.ma- 

gistrats abdiquaïent leurs. fonctions; excepté les tribuns 

du peuple; Polyb. ur. 87. Cependant les consuls conti: 
nuaient d'agir, Tit.-Lis. 1v. 27, mais sous les’ ordres du 
dictateur, ct sans aucune marque extérieure d'autorité 
en sa présence, Tis.-Liv, xxur. 11.07: ‘ 

Le pouvoir dictatorial était circonscrit par certaines 

limites 4 le dictateur n'était nommé que pour six‘mois . 
(semestris dictatura) ; Tit.-Liv.1x.34, quoique le motif qui 

l'avait fait nommer existât toujours, et il n’était jamais 

continué au-delà de ce terme, excepté dans le'cas' d'une 
extrême nécessité, comme il'arriva pour Camille! T4 

7 

  

Liv: vr. 1. Sylla et Césars emparèrent de ce pouvoir s: sans 
‘consulter les lois de leur. pays.” >". 

Mais les dictateurs abandonnaient oédiairemenc et leur : 

puissance quand ils avaient’ terminé l'affaire qui avait 

provoqué leur. nomination : ainsi Q. Cincinnatus et Ma 

mercus AEmilius abdiquèrent le scizième jour, it. Liv. | 

aux, 29. 1V. 34, Q. Servilius, le huitième, id, 1v. 4j ;etes 

2: Le dictateur ne pouvait disposer des revenus publicè 
sans le consentement du sénat et l'ordre du peuple. 
:3.:On ne perméttait point à ce magistrat de sortir de 

l'Italie; Atilius Calatinus fut le seul’ qui transgressa cette 

loi; mais il y était contraint par une nécessité é urgente; 
Tit.-Liv. Epit. xx: ©" Point 

4. Le dictateur devait obtenir lé consentement : du 
peuple pour faire usage d’un cheval, TitLiv. xxutr. 14: 

On avait dit-on’ établi. cette coutume afin de désigner | 

que la principale ! force de le armée romaine consistait dans | 
l'infanterie. che ont er not 

3 use. LT
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.: Mais le principal rempart contre. l'abus dù pouvoir 

| dictatorial consistait dans là faculté de faire rendre compte 
à ce magistrat de sa conduite, ‘lorsqu' il avait abdiqué 
ses fonctions, Tit-Liv, vie, 4 eu ue 2 ? 

: Gent vingt’ans ayant Sylla, l'élection des dictateurs 
_n'était plus usitée : dans les circonstances difficiles, on 

en confiait le’ pouvoir aux: consuls. Aprè ès. le meurtre de 

| César, :le consül. Antoine fit passer une loi pour abolir 
à ‘jamais ‘dans. le gouvernement Jlautorité dictatoriale, 

“Cie: Phil, -1. r,.et lorsque le peuple. pressa Auguste 
‘d'accepter. ce titre, il le” réjeta. avec les: marques. de 

. l'aversion la plus prononcée (genu nixus, dejectä ‘ab hu- 

meris togä, nulo pectoré deprecatus est), Suet. Aug. 52. 
_ Ayant en main tout le pouvoir. qu'il desirait al refusa ‘ 
© sagement un titre odieux qui ne servait qu'à rappeler sa 

‘puissance usurpée, Dio. zav.r. Ce titre étaitabhorré depüis 

 Tusurpationde Sylla, à cause des cruautés inouies que exerça 
‘ce tyran sous le titre de dictateur. . : \ 

: Pour appaiser. le. trouble que fit naître. le meurtre : de 

| Clondins par Milon , au'lieu de nomnier un dictateur, on 
revêtit Pompée de a puissance consulaire ; Ann. urb. : 702, 
Dio. x. So, ce qui était sans exémple. Néanmoins, au pre- 

| - mier d'août suivant, il prit pour. collègue son “beau-père 
«Scipion, Dio. x1, 51: ; te 2 nu Lu. ae 

: Le dictateur, immédiatement après: -$a à nomination, 

choisissait ( dixit) un maître. de la’ cavalerie ; et le pre- 
- nait presque toujours parmi les citoyens consulaires ou 
les anciens prétéurs. Les fonctions de cet officier étaient 
‘de. commander la cavalerie ‘et d'exécuter les ordres du 
dictateur. M: Fabius Buteo, nommé dictateur pour élire 
le sénat, n'eut point. de maître de la cavalerie. 

| Quelquefois c'était le peuple: ét le sénat qui assignaient 
‘cet officier au dictateur » datus vel additus est; Ti Liv
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I pouvait être destitué. et remplacé par le dictateur, 

© Tit-Liv. vux. 35. ‘ cs etes des ere 

Le peuple; en nommant Minucius naître de la cava- 

lerie, et Fabius Maximus dictateur, confia à l'un et à 

l'autre une égale autorité, "Ti. Liv. xxrr: 26. 2 3 

‘On croît que. le maître de la cavalerie avait ‘a’ plupart : 

" des distinctions extérieures du: préteur ; ‘six’ licteurs, la 

prétexte, etc: Il avait un cheval, prérogative que n'avait 

«pas le dictateur sans le consentement du peuple, Dio. 

XLII. 27. oo Loti eue Lea it et 
1 . ee - 

tiers rt no et ui 

IL DÉCEMVIRS,. Phi inst 

Dans. les” premiers’ temps; les’ Romains, : comme les 

premiers peuples de ces temps: ‘réculés, eurent des lois 

. très- “simples et en petit nombre, Tacit. Ann: vr. 26; on 

pense même ‘qu elles n'étaient, pas. écrites ( nilul ser ipti 

Juris). Les rois terminaient Îles: différends. des: particu- 

liérs (Zites dirimebantur): selon qu'ils le jugeaient con- 

venable (regum arbitrio ), seulement d après ] les principes 

du’ droit naturel (ex æquo et bono), Senec. Epist. 90; 

et leurs décisions passaient pour des'lois, Dionys: x. 1: 

Les rois faisaient connaître leurs ordres soit ‘en les fai- 

sant afficher sur une tablette ou sur une muraille ( (Er al- 

bum relata proponere. in publico }, Tit. Liv. 1.32, soiten 

les donnant à publier à un hérault, ‘#d..44 : ‘de- là, ils 

étaient dits, omnia “MANU gubernare, Pompon. 12:63 

D. de Orig. Jur. ; id est potestate et ümperio ; ; Tacit. Agric. 9. 

«Cependant les rois consultaient le'sénat de même que 

le. peuple sur toutes les affaires importantes : ‘d’oùnous 

voyons que les lois de Romulus, appelées ‘LEGES CU- 

RIATAE , ainsi que celles de ses successeurs , avaient 

le même nom de LEGES REGIAE, Tüt.-Liv. v:1. RE 

Mais le principal législateur fut: Servius Tullius (præ- 

cipuus sanctor legun), Tacit. Ann. ILE 26; dont tous les
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actes furent cependant annullés en. mème-temps Co 
edicto sublatæ ) par Tarquinde-Superbe, Dio. 1v. 43. 
-. Après’ l'expulsion: des.Tarquins, on se conforma aux 
institutions dés rois: non comme à des. lois écrites , mais 
comme à des: règles consacrées : par. l'usage (anquèm 
mores. majoium 3 et les ,consuls, à l'exemple des rois, 
décidaient la papa des affaires comme ils lj > ugeaient 
convenable. : :... eos hauts ti - 
"Mais la justice étant extrêmement incertaine, ct dés, 
pen dant de la volonté d’un seul homme (7 unius voluns 
tate positum ), “Cie. Fam. 1x. 16. C. Térentius Arsa, 
tribun du peuple, proposa, de former un code de lois 
auquel tous les citoyens fussent obligés de se soumettre 
(guo.omnes uti deberent ) ; mais cette demande souffrit de 
grandes, oppositions de la part des patriciens revêtus de 
toute. l'autorité judiciaire, et qui avaient seuls. Ja.con- 
naissance du peu de lois existantes ;. Ti.-Liv. tr. gi 
Enfin; Anno urbis 299 ;.un décret du sénat et un 

ordre. du peuple. décidèrent qu’on ‘enverrait trois am- 
bassädeurs à Athènes ‘Pour transcrire les. fameuses lois 
de Solon ; et examiner les institutions, les coutumes et 
les lois. des: autres'”états de la Grèce, Tit. “Liv. mx, 31. 

Pin Ep. VU. 24. ct 
: Auretour de ces: envoyés, on choisit dix patriciens, 
DECEMVIRL, qu'on révêtit de l'autorité suprême; sans 
réserver, même: le droit d'appel, pour: rédiger ‘un code 
de lois (Zepibus' scribendis), après que tous les magistrats 
eurent abdiqué leurs. pouvoirs, Tit.-Liv, 117. 32 et 33. 
Les décemvirs se conduisirent : d'abord : ‘ayee une 

grande: *modération ; ils rendaient la: justice au peuple 
chacun. pendant dix jours : on ‘portait . douze faisceaux 
devant celui qui présidait', et ses néuf collègues n'avaient 
pour suite qu’un seul officier nominé ACCENSUS, Tit.- 
Liv. ur. 33: Hs” proposèrent dix tables de lois qui furent
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adoptées par le peuple assemblé en comices par centu- 

ries. On croit que dans icette rédaction ces. magistrats . 

furent aidés par un certain, HERMODORUS ‘exilé ” 

d'Ephèse, qui leur: - interpréta . ces. “lois,. Cic. “Tusc. Y. . | 

86.— Plin. xxxiv. 5.5. 10. ” DU | 

: Deux nouvelles tables paraissant : nécessaires, ‘on: créa ; u 

pour. une:année des. décemvirs, afin:de les rédiger ; ces 

nouveaux magistrats, exerçant leur-pouvoir avec tyran- 

“nie, cherchèrent à à. le conserver. au-delà .du terme fixé; 

mais enfin ils furent: contraints de: s'en ‘dessaisir ; ‘événe-" 

+. ment dont l'occasion principale fut la. passion honteuse* 

de l’un d'eux, Appius - -Claudius, pour Virginie, jeune : 

fille plébéienne , que son père immola pour lx soustraire 

aux desirs de ce décemvir. Tous les’ décemvirs mou 

rurent en prison ou en‘exil. ° Ce 

Mais les lois des Douze-Tables (LEGES DUODECIM : 

TABULARUN), continuèrent à être considérées ; dans 

tout l'empire romain, comme la règle’et le fondement 

du droit public et privé ( “fons universè ÿ public privatique 

Juris), id, 34 (f Sin nis æquijuris ), Tacit. Ann. art. 27. Elles. 

étaient gravées sur'lairain et’ exposées en public. (leges 

DECEMVIRALES, quibus tabulis duodecim est nomen, . 

in æs incisas in publico proposuerunt, sc. “consules); Tite. 

Liv. nr. 57; ct, même au temps de. Cicéron, les jeunes 

patriciens qui se proposaient d' étudier la jurisprudence, 

étaient obligés de les apprendre. par.cœur, comme des 

vers, sans ‘changer. ni transposer aucun mot: (sanquèm 

carmen necessaräuné), Cic.-de Lego. 11. 23; non que ces 

lois. fussent composées : en’ vers, comme. quelques - “uns 

V'ont.cru, mais parce que l'on donnait le nom de CAR- ‘ 

. MEN à tout ouvrage ‘composé: d'expressions. consacrées} 

quoiqu'il fût écrit:en° prose (verba concepta), Tit.- Liv. 

1. 24 et 26. ‘uit. 64: x. 36, ou ‘carmen _composéttens; Cie. 

* pro Muræn.. 12. rune RTS : 

Tome. ne en. À
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! 2 me mie a Ha it Fu Lt lire 

HT TRIBUNS: MILITAIRES. 
Li 4 iii gi un : LL "7 

‘OU’ TRIBUNI MILITU constant. POTESTATE. 73 
“ . SN ee eee it . cet . & Le 

‘x On'a exposé ci- dessus. : (pa pa sense) l'origine. de. cette 
institution. On les avait ainsi appelés parce que ceux des 
_plébéiens: qui avaient été: tribuns militaires à l’armée; 
étaiént : les : “plus distingués. : Leurs: fonctions et leurs 
marques: ‘distinctives étaient: à-peu-près. les mêmes” que 

“celles. des consuls. n. TRE Lotus 
, st Se Last f DE 

"Ve INTERREX soit ter 

    no: 
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ep rate 

    

Voyez page © 160, les. motifs dé. nn _création ‘de ce 
| magistent Xe , 

‘ Fouine Su EU NE + 

  

‘ 
LE 

    
‘51 y avait ‘encore re plusféus im magistrats ‘extraoidiriairés et 
d'un rang'inférieur, tels: ‘que DUUMVIRT, perduellionis : 

Jjudicandæ causé, Tit. “Liv.1.26. vr:20. Duumviri navales, 
- classis ornañdæ réficiendæque’ causé id. ix. 30. xx: 18. 
26. XLI I. Danois ad ædem Junoni Honcte faciendan ;. 
id. vin, 281 ne: in mt 
TRÉCMVIRL colonie deducenda : Ti. Liv. av: 2. vr. 

26. vus: 16. 1x. 28.xx1. 25. xxx: 49. xxxIr. 20. Tréumviri 
"ini; qui citra' et ultra quinquagesimun - dapidem ën pagis 
foie et conciliabulis .omnern copiam ingentoräm inspi- 

‘cerent, ‘et idoncos àd arma:ferenda conquir ercnt, milites- 
que | faccrent, id.-xxv. 5. Triumoiri binis uni sacris, con- 
giir ends donisque persignandis ; ; alteri: ‘reficiendis ædibus 
Sâcris; id xxv. 5. Tritmviri mensarii , Sacti ‘ob os 
“Periuriam >  Tit-Liv, XXI, 27. XXIV, 18. xxvr 36. 

so 
ne 
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. QUINQUEVIRI, agro pomptino dividendo ; Tit.-Liv. 
VI 21, Quinqueviri, ‘ab dispensatione pecuniæ MENSARIL 
appellati , id.'vir. 21. Quinqueviri muris turribusque reft- 

_ciendis ; id. xxv.,7, minuendis pes sumptius ; Plin. 

PP. II, 1. Pan. 62... lue us 

: DECEMVIRI agris inter. : deteranos milites didéndis, 5 

Tit.-Liv. XXXI. gi vice - ee 

Plusieurs de ces ‘officiers n'étaient pas proprement des 
magistrats ; cependant on les choisissait tous parmi les 
citoyens les plus respectables de l'état, Le titre de leurs 

oflices. désigne. la nature de leurs fonctions. "ir 

  

D (MAGISTRATS PROVINCIAUX. 
er HU be ci dass : 

Les provinces romaines furent d abord gouvernées spar [ 
des préteurs (vorez pagé 185), mais- elles le. furent en- 

suite par des proconsuls.et des. propréteurs ; auxquels 
on adjoïignit des Iuesteurs” et des :lieutenants. On ne 
fait” ordinairement. qu'un: seul mot de chacun de ces 
deux noms, PROCONSUL, PROPRAETOR , quelque- 

” fois on les écrit.avec deux; pro consule,. pro, Prætore ; ; 

- on écrit de | méme pre queæstore, Cic. Acad. : 1v. À. Verr..T. 
15. 38.. Li vit 5 E rés D 

L'usage o primitif ét était t de doriner le titre. ; de proconsuls 

‘aux consuls dont on prorogeait le commandement, quand 

le temps de la duréé dé leurs fonctions était expiré (impe- 
perium prorogatum) ; it. -Liv. var. 23.: 26. 1x. 42. x 16, 
ou à ceux: qui étaient investis .de l'autorité: consulaire, 

soit qu ‘ils fussent d'un.rang inférieur, tels que Marcellus 

après: sa préture (ex preturé), Tit.-Liv.: xxx. 30 ,. et 
” Gellius, Cic- Legg. 1: 20, soit qu’ils fussent alors simples 
particuliérs , tel que Scipion, xxvr. 18. xxvlir. 38. On 

avait recours à. Celte mesure : -quand. les . circonstarrces 
Y'exigeaient ; Ct'que les magistrats ordinaires étaient, in- 

‘ suffisants ; il en était de même pour les: | PrOPFÉtEUS ; Cie 

_ 
\
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Phil. v.16.— Suer. Aug'10.— Sal. Cat. 19. Lé premier 
proconsul dont parle Tite-Live, fut T.-Quinctius, Ann. 
urb. 290, Tit.-Liv. nr. 4 ; mais il paraît qu’il ne fut nom- 
mé que pour le moment.Publilius fut-le premier dont 
on prorogea le pouvoir consulaire, Tif.- Liv. viar. ‘23 . 
et 26. La personne à qui un-général laissait pendant 
son absence le commandement de l’armée, portait aussi 
le’titre. de propréteur, Sé7/. Jug. 36: 103. . -. : 
:. Les noms. de consul, de proconsul, de préteur, et de 
propréteur, sont quelquefois confondus , Suet. Aug. 3, et. 
nous voyons. que tous les gouverneurs :de provinces 
étaient désignés par la qualification générale.:de pro- 
consules owpræsides (comitia tributa), #0ë2. 36. 

.…… Les'comices par tribus prorogeaient le commandement 
. du consul.,'et nommaient accidentellement les procon- 
suls , Tit.-Liv. x. 24. xxix: 13, xxx. 27; la circonstancé où 
se trouva Scipion fait exception : ce général fut envoyé . 
comme proconsul en Espagne par les comitia centuriata, 

es 
XXVIS 18.10 di Deuitre. 
"Mais quand l'empire romain eut. étendu au loin ses 
limites, et qu'il eut réduit différents pays en provinces, 
on envoya régulièrement de Rome des magistrats pour 

: les gouverner, selon la loi sempronienne (20yez p.168), 
: sans Aucune nouvelle nomination du peuple; seulement . 
les comices par: curié'leur conféraicnt: le ‘commande- 
ment militaire {voyez page 119}. Re oi 

. D'abord l'administration des provinces'était annuelle, 
c'est-à-dire qu’un, proconsul: ne devait. garder son gou- 
vernement que pendant un an, et la même personne ne 
pouvait pas :commander. dans plusieurs provinces; mais 
cette loï. fut souvent:transgressée, ct principalement par 
Jules-César , Suet. Jul. 22. et: 24.— Cic. Fam. 1. 9 (vor. 

: des pages 35. 169 ; et l'on peut remarquer ici. la complai- 
sance pusillanime de Cicéron , qui lui fit accorder et la
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. prorogation de: son ;commandement ; .ct tout: l'argent 

nécessaire pour payer les. troupes } indépendamment .de 

plusieurs autres concessions extraordinaires et inconsti- 

tutionnelles , de provinc. consul. et prô Balbo. 27, quoiqu'il | 

les désapprouvât intérieurement ; cette condescendance 

pour les vues ambitieuses. de . César ‘fut. aussi fatale à 

- Cicéron qu’à la république; Fam. Attiix x9ix, 6... 

Les préteurs tiraient au.sort leurs: provinces ( provin- L 

‘ cias sorticbantur), ou se les-partageaient entre eux de la 

. même manière que les consuls (énter'se. comparabant ), 

Tite Liv. xxvire 36. xaouv. 54. xiv. 16:et 17. Quelquefois 

les provinces, étaient a$signées par le sénat. ou parle 

peuple, 4.-xxxv.-20. XXXVIT. Daniel so es 

.. Le sénat fixait l'étendue et les limités: des: provinces ; 

le nombre des soldäts qu'on devait y entretenir, le total 

de leur solde, la’'suite des gouverneurs; COMITATUS , 

‘vel cohors ;: et:leur .dépense de: route ( VIATICUM ); 

“alors ils ‘étaient. dits. ORNARI, id - est -instrui, xecevoir 

Jeur‘établissement, Cic. in Rull. x1. 13, et l'on ‘appelait 

VASARIUM Ja somme accordée pour l'entretien de leurs 

maisons , Cic. tr Pis. 35. Ainsi, V’asa, Fourniture, Tit.-" 

Liv. 1. 24. RU air ee _ cé ” Lie tn 

_ On adjoignait un certain normbre:de lieutenants à 

_chaqué proconsul ou préteur ;: ils étaient. ordinairement 

nommés par le sénat, Cic. Fam. 1. 7, ou ;'avec l’autorisa- 

tion du’ sénat, par .le proconsul lui-même, id. x 55; 

* Mep. Aët. 6. Il était dit, dans :ce ‘cas, aliquem sibi legare 

'ide:vr. 65 quelquefois aussi, mais très-rarement, ces lieu- ” 

tenants étaient nommés parle peuple, Cic. in. Vatin. 1. 

 Leurnombre était proportionné au rang du gouverneur 

‘et. à l'étendue’ de: la province; Cie. Phil. ‘11. 15: Ainsi, . 

Cicéron dans-la Cilicie avait : quatre lieutenants ; César 

. dans la Gaule dix , et! Pompée en Asie quinze. Lé moins 

qu'on en-eût,.à: ce: qu'il paraît, était. trois ; Quintus’, 

Tome 1°". a À 
+
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le fière dé Cicéron, n'en avait pas davantage dans l'Asie 

73 mineure, Cic.ad Q.'Fr. 1. Be ns et 
. Letitre de Zegatus était très-honorable ; et. des per- 

 sonnages prétoriens ou consulaires ne:crürent ‘pas'au- . 
dessous “d'eux de‘le: porter; ainsi Scipion-l'Africain 
servit comme Æegatus ‘sous son frère :Lucius, Ti. Liv. 
XXXVIL, L ele — Gell, 1v. 18.7. SU on . 

: Quelquefois les legati avaient à leur'suite des licteurs, ” 
Tit.- Liv, xxix 9. De même que les sénateurs quand ils 
étaient à Rome; jure dibere legationis {voyez page 32); | 
mais ‘celui ‘sous qui ils servaient pouvait . leur .êter. ce - 
privilége ; Cic. Fam. xux. 30. :. ete ee. 

La maison du proconsul était “composée de ses offi- : 
ciers militaires ( præfecti), et de tous les autres officiers. 
et serviteurs de sa suite ; Cic: Verr, 1. 10. Il avait aussi 

. auprès de lui de jeunes patriciens qui allaient apprendre; 
sous sés ordres, le métier de la guerre , ou se former à 
la connaissance des’affäires, L'intimité de leurs rapports - lés faisait appeler CONTUBERNALES Ci. pro Cél30. 

. pro Planc.:xr. Sous la république, il était défendu âu pro- 
consul d'avoir des femmes à sa suite; mais, sous les ém- 

pereurs, cette défense n'eut plus lieu, Tacit. Ann. 1x. 33 
et.34. — Suit. Octav: 34 — Do tee 

: Un:proconsul se réndait avec grande ‘pompe dans à . . province qu'il. allait administrer. -Après ‘avoir offert ses | ‘vœux aux dieux dans lé Capitole: (voôzis in capitolio nun= >. . cupatis , il se revêtait d'un habit militaire ( paludatus); douze licteurs portant léurs ‘haches :et -leurs faisceaux ‘avec les autres marques. de: commandement, le précé- daient et formaient le cortége qui l'accompagnait au sortir de la ville, d'où il se rendait immédiatement dans 
sa province ; mais s’il était retenu par des affaires, par | l'opposition des’tribüns ou: par des présages sinistres 5. . Plutarch. in Crasso: — Cic: Divin, 2, 16. 11. 9e—Flor, nr. 

du 
1 

î ns
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11. — Dio.xxxvir. or , il s ’arrêtait quelque temps hors de 
Rome, ne: pouvant ÿ rentrer revêtu d'un commandement , 
militaire. Alors -sés ‘amis, quelquefois d'autres citoyens 
par considération (officii, causd. prosequebantur) . l'ac- 
compagnaient à une certaine distance hors de la ville; 

en lui adressant des. vœux pour son bonheur, Ti.- Liv. 
xuir. 49. xzv. 59. Avant de mettre le pied dans son 

gouvernement, il se faisait annoncer à son prédécesseur ; 
‘afin que, dans une entrevue avec. lui il püût. connaîtré 
l'état de la province. Car l'administration du proconsul 
commençait dès le jour ‘de son arrivée, et le prédéces- 
seur était obligé par. :la loi CORNELTA , de quitter: la 
province dans l'espace de‘trente jours, Cic. Fam. 11. 6. 

- Un proconsul, dans l'étendue de son gouvernement ; 
avait l'autorité civile et militaire (pofestatem , vel jüri- 
dictionem et imperium A] partageait ordinairement l'an: 
née, de. manière .qu'il «pût s'occuper" d'affaires militaires 
pendant l'été ( Bel. 1.) ,'et de l'administration de la j jus- 
tice durant l'hiver, Cic. Att.:v. 14: Il s'acquittait de cette | 

dernière fonction, à-peu- près de la même manière que 
le préteur à Rome, d'après les lois. imposées à la pro 
vince lors de sa conquête, ou selon d'autres réglements 
auxquels le sénat ou le peuple l'avait depuis soumis, où 

même enfin d'après les édits ‘qu'il publiait lui-même - 
dans chaque circonstance ‘importante, Cüic. té: vi. 1: 
Les édits de ses prédécesseurs, dont il faisait usage, s ’appe- 
laient TRANSEATITIA . ou tralalitia, vel — icia, et ceux . 

qu'il faisait, NOVA. II publiait. toujours un édit général 

avant de prendre possession de son: |souvernément à 
comme le préteur à Rome... ‘3.4.7... 

… Le proconsul tenait .des assises ‘ou des cours de. jus: 
tice ( forum vel,conveñtus agébat) dans‘ Îles principales 

villes de la province, de manière qu'il püût parcourir la : 

totalité de son territoire dans l’espace d'une année, Il.
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décidait. lui-même les, causes publiques et importantes; 
‘mais il renvoyait à son questeur ou. aux licutenants les 
objets d'une moindre i importance, Cic. Flaëc. in Cæcil, | 
17. Verr. 11. 18: — Suet. Jul, 7. et mème à d'autres per- 
.sonnes , Cic.. Att. v. 21. ad Q. Fratr.1. 1. Te 

Le proconsul fixait par un édit le jour de ces assem- 
blées: (conventus, indicebat), afin que. ceux qui avaient 
quelques ‘affaires litigieuses pussent s'y trouver, Tit.-Liv. 
XXX1. 29. On croït qué Viroile fait allusion à à cet'usage, 

.'AEn. v. 758. ladicitque Serum, etc. : 
. Les. provinces étaient aussi divisées en plusieurs à dis- 

tricts appelés CONVENTUS, ou arrondissements (opus) 
Pin. Ep..x. 5, dont les. habitants se rendaient à une 
“certaine, ville pour y. faire juger leurs causes et pour 
obtenir justice (disceptandi et Juris obtinchdi causé ‘éon- 
‘ceniebant ) ;. ainsi l'Espagne était divisée en sept arron- 

: dissements (in septem convenus} Plin. ur 3. L'expres- 
sion conventus agere s'exprimait en grec par.dyogauous 
dyew, SC. mLepus. Ainsi dans les actes des apôtres x1x. 38, 
dyoparot dyovrat, , CC. , conventus ‘aguntur ;.sunt:procon- 

. sules; in jus vocent se: invicem ; d'où conventus cércimiire, 
. Suet. Jul. 7.  Pércurrere, Cæs. vixr. 46, pour urbes | circuri- 
_ire, ubi hi convenus agebantur. chance ce 

. Le proconsul choisissait ordinairement: vingt 1 des hom- 
mes les plus recommandables de la province, dont il se 

. formait un conseil (qui.ci ir consilio aderant, asside- 
 Bant) à on'les nommait son conseil, ‘CONSILIUN, côn- 

siliari, ASSESSORES, et: recuperatores , d'où consilium 
cogere, in consiliuun advocare, ; adhibere, in consilio esse, 
adesse, assidere , habere; in consilium tre » niticre, démit- 
tere, etc. ; le proconsul prenait un avis d'après l'opinion 
de son conseil (de consiti sententià decrévit proruncia- 

cit, etc.) rail roue LE ir 
Comme il était : ordonné + ‘aux. génverneurs dés pro-
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vinces de ne faire usage que de la langue latine dans les 
fonctions de leur charge, Val. Max:ur 2.2, ils avaient 
des interprètes à leur suite, Cic. Verr. ur. 37. Fam.xur. . 
54. On choïsissait de différentes manières les j juges dans 
divers endroits de la province, suivant le rang des parties 

et la nature‘de l'affaire, Cic. Verr. 11. 13. 28 17e 

: Le proconsul avait: la disposition du blé: (curatis), 
des taxes, en un mot, de tout ce qui concernait la pro- 
-vince. On. nommait HONORARIUM le blé Offert: en 
présent. au ‘proconäul, .Cic. in Pis. 35... ur 

. Si la conduite d'un. proéonsul. était irréprochable: ; 
Cie. Aët. v..21,:0n lui rendait de très-grands honneurs, 

tels que l'érection de: statues, de temples, de’monu- 

ments équestres d’airain ; etc. que la flatterie fit depuis 
élever-à à tous les gouverneurs , quelque: oppressive et 
corrompue qu'eût été. leur administration. - 2:71": .1: 
.Oninstituait même des jours de fête en leur horineur: , 

tels que ceux de Marcellus (wancrzra —— oru) ; en Si- 

cile, et de Mucius Scæÿola (uvcxa), en Asie: Cie. Vérr. 

.IL 21.10, 13. cé nn drein ls ont Ie 

.Si.un gouverneur ‘s'était mal condhit, 0 “on: pouvait, . 
après l'expiration. de la ‘chargé , le. citer en jugement, 
1°: pour extorsion '(REPE TUNDARUN), s'il avait ‘or- 
donné des exactions ou même reçu des présents ,. Plin: 
Ep. 1v. 9; 2°: pour péculat (PECULATUS); s'il avait 

dissipé . les : revenus’ publics > Origine: des :expressions 

PECULATOR OU DEPECULATOR, ÆAscon. in Cicer. Verr. 
Act. 1: 1.5 3° pour ce qu'on. appelait crimen. MAJES- 

TATIS, avoir livré à l'ennemi une armée ou une pro- 

vince, pour. être sorti avec des troupes hors des limites 
de sa juridiction militaire, et avoir fait des. ‘actes d'hos- 

tilité contreun prince ouun état, sans l'ordre du peuple, 5° 

ou un décret du sénat..." st. +": 

“On porta’ différentes oi pour à assurer aux provinces
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une bonne administration ; mais ces ‘actes nc' purent 
jamais arrêter. la rapacité des : Souverneurs romains, et ils” 
accablérent-toujours lés provinces -par leurs’ exactions ; ; 

“elles étaient forcéés d'assouvir non-seulement leur cü- 
“pidité, -miais encore-.celle. de leurs officiers et de toute 
leur suite ; des. lieutenants ;” ‘des préfets, des tribuns , 
même de leurs affranchis' et de. leurs. esclaves favoris, 
Juvenal.' var. 87: E30. : . tit. ti 

Ils. se servaient de’ différents prétextes pour ‘couvrir 
ces. exactions; la loï julienne ordonnait aux villes, et aux 
villages. que traveñseraient les gouvérneurs , de fournir 
à ces magistrats ainsi qu'à leur suite; des fourrages et du 
bois à brûler, Cic. Att:v. 16. Les villes riches ; payaient de 
fortes contributions pour s’exempter de servir de quartier 

d'hiver à l'armée. Ainsi les habitants de Chypre payaient 
annuellement: ; Pour ce seu] objet, deux cents talents, 
Cic. Att..v: 21 : ; Ou environ” 40,000. livres Sterlings , ou: 

| 960, 000 francs monnaie de: France (a).: DS 
“ Originairemént, lorsque le ‘proconsul avait t remporté 
une victoire, non-seulement les villes de son gouverne: 
ment, mais encore. les états ‘voisins lui cnvoyaient des 
couronnes d'or, Tit-Liv. xxxvirr. 37. 14,: ‘qu'il faisait 

"porter devant lui lors de,son. triomphe; #2. xxxvrr. 56. 
XXXIX.,5.:7: 20. xL. 43..Dio. xurt. 49. Dans la suite les 

- cités provinciales ; au lieu de décerner des couronnes, en 
‘envoyèrent la valeur: effective: que? l'on appela AURUM 
AA Sur je Ban, rt . ti. 

    

| (a): Le talent. était ‘une: monnaie grecque ; il égruivalait à à 
‘.6o mines, où 6,060 dragmes, qui faisaient également 6,000 

deniers romains ; ‘ou 4,350 livres tournois (ancienne monnaie). 
La valeur plus éxacte du'talent était 4, 359livres , ou 45305 fr 
Ainsi, 200 9 talents ne répondent qu à 861,000 franés. à 
potes Te pee cu “Note du trad. Jr.
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CORONARIUM , quelquefois on le prélevait € comme un 
tribut, Cic. in Pis. 37 Lotoucsiee Are 

. À l'expiration de ses fonctions annuelles 3 le gouver- 
neur de la province remettait son administration et le 
commandement de l'armée à son successeur, s’il se trou- 
vait présent, et sortait de ce territoire dans l'intervalle 
‘de trente jours. Mais, avant son: départ ; > il était obligé 
de déposer dans les deux. principales. villes de £a juri-. 
diction l'état de.tout l'argent qui avait passé entre ses 
mains et celles de ses: ‘agents : ce: compte devait être. 
‘détaillé ‘et appuyé de pièces justificatives (apud duas'ci. 
vitales queæ maxime ‘vidérentur,: rationes :confectas: ef. 

consolidatas deponere ), Cic.: Fam. .v.! 20. Si:sonsuc- 
cesseur n'était pas encore arrivé il quittait néanmoins 
la province ;: et laissait le commandement à à son: lieute… 
nant ou plus : souvent à son questeur, Cic. Fani: a 15. 
At, vi. 5. 6. Fo ee Ni eee 

Le cocon rentrait dans la ville comme un simple: | 

particulier, à moins qu il ne prétendit au triomphe ; alors 

il ne devait pas entrer à.Rome, mais présenter un ‘état 

de ses succès au sénat réuni au temple de-Bellone, où 

dans quelque autre temple hors de la ville, Tit.-Liv, ir. 

+ 63. xxvinr.. 45: Dio.:xxix. 15. Pendant cet intervalle ; il 
demeurait . près de Rome:jusqu’à:la détermination :des 
sénateurs ; de-là, l'expression adurbem esse, Sall. Cat: 30;: 
et il gardait le titre d'IMPERATOR que lui avaient 
donné ses soldats après les victoires qu'il avait rempor- 
tées, de même que les marques de commandement, ses 

licteurs , ses faisceaux, etc. Appien dit que de son temps 

le titre -d'ämperator ne s'obtenait que par la destruction: 
de dix mille ennemis, de’ Bel. civ.:xr. p. 455: 

i Lorsqu'un général prétendait au triomphe, il. 1 faisait 
entourer de lauriers. les faisceaux des licteurs qui l'ac- 

compagnaient, Cic. Fam, 1. 16. Att. x. 10, de mème 
| 16
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que. les lettres adressées au sénat sur. ses victoires ; Cüc. 
in Pis. 17. Lorsque la. demande entraïinait de longues . 

discussions ; il.se retirait à quelque distance dela ville, 

Cic. Ait. var. 35 ra Lait 
… S'il avait. obtenu. les. s-honnours du triomphe > On pro- 

“posait. au peuple. de lui: accorder le commandement mi- 

_ litaire,pour le jour de. la cérémonie (ué ei imperium 
essct),, Tit.-Liv. xzv. 35. — Cic. At. 1v. 16; car, sans cette’ 

autorisation, il ne pouvait exercer aucun commandement 
‘ militaire. dans l'enceinte de la.ville. ! ï 

La loi julienne obligeait le proconsul ;. dans les trois 
jours de. son: retour à. “Rome, à à déposer. au ‘trésor une : 

copie exacte de: l'état de compte qu'il avait laissé dans 
la province (casdem: rationes -totidem verbis referre. ad. 
ærariium), Cic.. At: v..20..11 désignait en même temps 

. Ceux.qui, par leurs, services , méritaient des récompenses 
publiques (in bencfici ciis ad ærarüun  detulit), Cic. ibid. 
“et pro.Arch. 5. 17. Doit 

: Ce que nous avons: ‘dit: du proconsul. s'applique éga= 

lement. au propréteur.; excepté: que le proconsul avait 

douze licteurs et.le propréteur. seulement.six. L'armée 
et le.cortége de celui-ci étaient ordinairementaussi moins 
considérables que les troupes et:la suite du premier. On 

nommait. PRocoNsuLARES les. provinces. où l'on envoyait. 

des: proconsuls, et rnErontx celles dans lesquelles) rés 
se se daient. les propréteurs, Dior. ii ME 

s. , 

   

  

   
MAGISTRATS PROVINCIAUS SOUS LES EMPEREURS 

  

ë: Auguste: fit un : nouveau. partage des: provinces ;: il: 

lisa au. sénat et au peuple l'administration de: celles 
qui étaient ‘paisibles . et.peu'exposées aux attaques de 
l'énncini',. se -résérvant la surveillance ‘des: pays ; les. 
plus exposés à des troubles ou à des incursions ess 
ct.où. Al fallait par conséquent entretenir de plus g grandes 
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armées ( regendas: ipse suscepit Suet." Aug. 47: A:fe. 
ce : :partage sous. le prétexte de’ délivrer : Je” Sénat. ct. le 
peuple : de. soins importants >. Mais: rééllément;: afin 
d'augmenter, sa puissance ‘en. s’arrogeant le’ commande- 
ment suprème de toutes les armées de. l'empire: STE 
Les: provinces. sous l'administration du:;sénat:;ct; du... 
peuple, (PROVINCIAE SENATORIAE. ET POPULA. : 
RES, vel .publicæ ) furent d'abord, 4frica propria , ou le 
territoire de Carthage ; la: Numidie ; ; a: Cyrénaïque ; 
l'Asie, (cette, dernière province: comprenait:seulement 
les, contrées : voisines de la Propontidé: joù.'de :la mer - 
Egée; sayoir : la Phrygie, Ja -Mysie, la. Carie, Ja: Lydie, .” 
Ci. Pro Flacc.27), la Dithynie’ et le. Ponts la: Grèce.et 
l'Epire, la Dalmatie ; ; la Macédoine, la Sicile, li Sardaigne, 
la Crète et: T'Espagne Baœtique. Dio. Eure La Cr Les 

Les provinces dont l'empereur .se réserva:le gouverne: : 
ment, PROVINCIAE IMPERATORIAE, vel Cæsarum, 
furent (la Catalogne), Hispania; . Tarraconensis, (le. Portu- :. 
gal) (Lusitania), la Gaule, la Cælesyrie ; la Phénicie, la: 
Cilicie, l'île/de Chypre et.l fgypte auxquelles on réus 
nit dans Ja suite d'autres provinces: Mais: cette: disposi- : 
tion ‘éprouva souvent des. changements.:;différentés pro- * 
vinces- passaient tantôt du gouvernement de l'empereur : 
à celui du sénat et du peuple. , et tantôt. c'était le con-. 
traire , Dio. zur. 12: — Ti. Liv, 4. 3. — Strabo. XVEL fn 
Les provinces. sous la surveillance du’ prince: paraissent . : 
ayoir.été mieux administrées que celles confiées au sénat : 
et au peuple, Tacit Ann. 1. 76. pese ut gret 

. Les magistrats enyoyés parle sénat et ctparle peuplé pour 
gouverner les provinces, prenaient le titre de PROCON- 
SULES; quoiqu'ils n’eussent exercé auparavant, que la 
préture ;.Dio. ur. 13. Le sénat les prenait. indifférem- . 
ment, par la voie du sort (sorito rñüttebant), parmi tous: 
ceux qi. ayaient exercé, une magistrature à Rome, au 

16. ‘
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.moins péndant* cinq ans, Suet.. Aug. 36. Pa 4 — 

Plin. Ep.:xr. 12. — Dio: vuir 14. Ils avaient les mêmes 

marques d'autorité que les proconsuls ; mais ils n’exer: 
çaient.que le pouvoir civil (potestas vel Jurisdictio), et 

“n'avaient ni, le commandement militaire (émperium) , ni 
la disposition des i impôts. Des officiers à la nomination . 
d'Auguste levaient lés tributs, et commandaient les sol- 

dats, “dans des provinces. Ds ‘conservaient leur autorité 
pendant un an;'et remettaient ‘immédiatement ensuite Ja 

. Province au successeur désigné, Dio. ibid. ‘ 
On appelait LEGATI CAËSARIS pro corisule, propræ- 

tores vel pro Prætore, ceux qui € étaient nommés par les 
empereurs. au commandement ‘des provinces, Dio.. ur. 

13, Consulares legati. Suet. Tib. 4e Consulares: recto= 

res , Suet. Vesp. 8, ou simplement Consulares, Suet. 

“Tib. 32.:— Tacit, Hist. n. 97, et legati, Suet. Vesp. 4: 
aussi Preæsides, præfecti, Correctores, etc. 

- Le gouverneur d'Egypte portait ordinairement le titre 
de PRAEF ECTUS, Suet. Vesp. 6, ou Préfectus augus- 
talis ; Digeste ; et on commençait par ce magistrat '-la 
nomination des lieutenants i impériaux. 7 LU 

." +11 circulait une ancienne prédiction au sujet de l'E 
‘ gypte, annonçant que’ cette province récouvrerait sa 

. Jiberté. Iérsque les. faisceaux romains et la robe prétexte 

. y-paraîtraiént, Cic. Fam. 1. 7- Trebell. Pol. in: AEmilian. 

Auguste. ‘fit habilement servir ce bruit à ses projets; il 
se réserva l'administration de ce pays, et défendit qu'au- 
cun sénateur sy. rendit sans'son. agrément, Dio. zx. 17. 
ILy. envoyait à différents intervalles un gouverneur de 

_ l'ordre équestre , mais ‘sans être revêtu des marques ex- 
-térieures de sa charge, Tucit, Ann: vr. Bo. Suer, Tib. 52. On 
lui donnait un adjoint pour l'aider dans l'administration 

de h ; justice, sous letitre de ‘suniprcus ALEXANDRINE 
: XVITATIS Pandect. G Bauodorre ) Strabo, xvii: p. 797.
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. Cornélius Gallus s, qu'a célébré Virgile dans sa dernière 

églogue, et dont le nom se trouve ‘aussi dans Ovide, 

Amor, 1. 15.29, fut le premier préfet d'Egypte (Aunc 

primum AEgyptus romanum Judicem habit) Fatrop- 1 vil: 

7. —Suet. Aug. 66.—Dio. vr.17-: « 

: A la réserve du préfet d'Egypte pris ‘dans Tordre 

équestre ; l'empereur .choisissait ses autres lieutenants 

parmi les sénateurs, Tacit, xux. Go.— Dio. zunr. 13: Ti- . 

bère donna le gouvernement d’ Egypte. à l'un de ses af. 

franchis, 'Dio. zvuir. 19. Les lieutenants impériaüs por- 

taient un habit militaire avec une épée, et se. faisaient 

accompagner par des soldats au lieu de licteurs..:Îls 

avaient.de plus grands pouvoirs que les proconsuls ;' et 

conservaient leur charge. tant que. le prince le‘ trouvait 

‘convenable. Dio. zut. 13. Det es he tueah 

Dans chaque province, outre. le gouverneur , il y 

avait encore un autre officier : nommé PROCURATOR 

CAESARIS,  Tacit. Agric. 15; où curator; et, dans les 

derniers temps, rationalis, chargé de l'administration des 

revenus impériaux (qui res sfsei curabat ; publicos reditus 

colligebat et erogabat), et qui exerçait un pouvoir judi- 

ciaire sur tout ce qui concernait ‘les revenus de l'état, 

Suet. Claud. 12. De-là on appelait cet’ emploi procuratio 

amplissima , Suet. Gall. 15: on prenait les procurateurs 

parmi les chevaliers romains’, et quelquefois parmi des 

affranchis, Dio. LI. 25. Ils étaient envoyés ; non-seule- 

ment dans les provinces de l'empereur, mais encore dans. 

celles du sénat et du peuple, Dio. zu. 155: {te 

Quelquefois un procurateur, remplissait les fonctions . 

, de gouverneur (2 vice præsidis Jungebatur) , sur-tout dans 

une petite province ou dans le district d'une: province 

étendue, ‘dans. lequel le préteur ne pouvait pas setrou- | 

ver; c'était la fonction que remplissait Ponce-Pilate qui, 

était procurateur ; procurator. vel .Præpositns > de. Ja Ju-. 
F« 

‘
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‘" dée ,: Siez.: Vesp. 4;:pays joint à la province de Syrie, 
"Tacit.. Ann.'x/ 23. Ainsi il'avait.le droit de prononcer 
des sentences capitales :; ibid. xv: 44 ; droit que.ne pos- 
‘sédaient’pas les procurateurs, 5. IV Ib tte 

”_: Auguste accorda divers traitements à.tous ces magis- 
‘trats ét officiers d’aprèsileurs dignités: respectives; Dio. 

Lin. 115. On: nommait DUCENARIT ceux qui recevaient 
: deux'cents sésterces, cextexanir ceux qui en recevaient 

| cent; etSEXAGENARIT ceux qui en recevaient soixante, etc, 
 Capitoli in: Pertinac. C: 2. On accordait d'ailleurs une 
certainé somme pour les mules et pour les tentes; objets 

: fournis anciennement aux frais de l'état, Suet, Aug. 36. 
2: Toutes ‘ces dispositions’ et tous: ces changements paru- 
rent.se faire par l'autorité‘publique, mais n'eurent lieu 

dans la réälité que par la volonté d'Auguste. GE gere es join eue Ce 
RÉTABLISSEMENT DE LA MONARCHIE SOUS AUGUSTE; © 42: TITRES, MARQUES. DISTINCTIVES ET POUVOIRS 
DES ÉMPEREURS. Le 0 

::: Le gouvernement monarchique établi par Aüguste, 
quoique différent’ et par la forine ét par le nom; de celui 
qui avait éu'liéu’sous'les rois de Rôme', lui ressemblait 
cependant sous ‘plusieurs rapports. Ces deux gouverne- 

. ments'étaient en’ partie liéréditaires'èt-en partie électifs. ‘L'élection des rois dépendait du sénat et du peuple ; : celle’ des einpereurs dépendait principalement de l'armée. 
. Quand les premiers abusaient ‘de leur pouvoir, ils’étaient 
“chassés | et les: derniers ‘étaient mis'à mort: Mais la sé- 
paration ‘des-intérêts'de J'armée de ceux de l'état fut-la 
cause‘ qui”mainitint le"despôtiéme. Selon Pomponius, de 

-origine'juris, D. T2. t4: REGES OMNEM POTESTATEN ITA 
‘auisse'} les dioits des: rois’ ct des: cmpereurs’étaieñt les 
mêmes ; mais Denis d'Halicarriasse et les autres historiens 
‘rapportent le côntraire ; (éoyes page 158). 7. 

Se
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‘Auguste s'étant rendu maître de la république pär la 

‘ force de ses ‘armes, pouvait établir son droit au gou- 

vernement surles bases posées par Jules-César, son grand 

oncle, et son père par adoption ; mais la ‘érainte de subir 

le même sort le détermina à suivre une autre marche. 

| Les massacres dé la guerrè civile etla barbare cruauté des . 

triumvirs avaient moissonné les’ plus habiles et les plus 

ardents défenseurs de la’ liberté, Tacit..Ann. 1: 2,et 

tellement affaissé le courage des Romains, qu'ils étaient 

. disposés à se soumettre à toute espèce de gouvernement - 

plutôt. que de s'exposer’aux'retours des’ mêmes calamités 

(tuta et præsentia quäm “vetera'et' periculosa malebant) ; 

ibid. L'empire romain était ‘alors si vaste ; le nombre de 

-ceux qui avaient le droit de voter dans les.assemblées du 

peuple était si grand (car les Romains n'avaient” jamais 

imaginé comme ‘les modernes de: diminuer le nombre 

des votants par le moyen dela représentation}; én outre ‘ 

le peuple était si corrompu qu'il était impossible, avec 

un gouvernement républicain, de diriger ‘une machine 

si lourde et si:compliquée. Pour maintenir dans les 

bornes, du devoir:un immense: mélange ‘de citoyens ac- 

courus de toutes les parties de l'empire dans la tapitale; 

\-pour tenir dans la souniüssion "tant de provinces:si éloi- 

ghées-et si disparates; pour entretenir et diriger toutes 

les ‘arrnées-nécessaires-à cette fin, il fallait que le pou- 

voir fût concentré dans les mains d'un seul. Si Auguste 

avait eu'assez de grandeur d'ame et assez de sagesse pour 

se circonscrire, lui et ses successeurs ; dans les bornes qui 

arrêtent les abus. du’ pouvoir ; ses ‘descendants: auraient 

pu jouir long-temips de ce haut degré de puissance, au- | 

quel l'avait élevé'sà:honne fortune, :secondée. par ‘Tha- 

bileté et le courage de ses partisans. S'il-n'eût, jamais 

cherché dans ‘son’ autorité ;aue les imoyens :de rendre 

heureux ses -concitoÿyens ; comme il l'avait: annoncé , il 
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n'eût aspiré : qu'au pouvoir: nécessaire: pour parvenir. à 

ce but;.mais'il parait que la soif. de Ja domination qu'il 
avait soin de déguiser, était la seule règle de sa conduite 

.! (Specie recusantis. Jlagrantissint cupiverat), Tacit Ann. 1. 
” 2,3. :10;: picfes is Li out tot a 

: Lors de son retour à Rome, après la conquête de l'É- 
gypte.ct la mort d'Antoine ct de Cléopâtre, Ann. urb. 

: 72, on assure qu'Auguste consult Mécène et Agrippa, 
ses deux favoris ; sur le projet d’abdiquer le pouvoir et 
de rétablir l'ancienne forme du gouvernement. Agrippa 
‘lui en’ donna le conseil ; mais Mécène l'en dissuada. Dans 

- l'entretien que Dion Cassius Jeur- attribue à cette. occa- 
‘sion, on trouve rapportés tous les arguments que l'on 

: peut proposer pour et contre le gouvernement monar- 
* chique :et‘le gouvernement populaire, zir. L'avis de 

.…. Mécène prévalut. L'année suivante, Auguste; après avoir 
corrigé ls abus: que la guerre civile avait fait naître , . 
+ Suct. Aug, 32, et pris quelques autres mesures favora- 

blès aù peuple, assembla le sénat; là, dans un discours 
adroïtement préparé, il proposa de remettre le pouvoir. à 
ce corps et au peuple; mais plüsieurs membres qu'il 
‘avait prévenus d'avance se récrièrent contre cette propo- 
sition ;. tous les autres soit par séduction ; soit par crainte, E le’ supplièrent d'une commune voix'de garder l'autorité 
suprême. Auguste : parut ne -céder à leurs sollicitations “qu'avec répügnance; et, comme s'il:eût vu dans le pon- voir un fardeau. trop pesant, il consentit à ne le garder 

: que pendant dix ans, afin, disait:il, d'avoir le temps de “rétablir l'ordre dans la république (ut rempublicam ordi- 
‘:naret) ; paraissant ainsi condescendre à regret aux desirs 
. de’ses concitoyens ; par ce moyen ; il donna à son .usur- 
pation une sanction légale. :: Ch 

. “5H répéta cette comédie tous les dix ans, Dio. LIN. 46; 
Mais la seconde fois, Ann. urb, 536. il n'accepta le pre+ 

: : ‘ et : ,
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longemént de son autorité que pour cinq ans’, déclarant 
‘que ce temps lui'suffisait, éd, £tv. 12. Après les cinq 
‘ans révolus, il fut encore. continué pour cinq autres. 
années, Dio. Lu: 46; mais après, il se fit continuer tous - 

-les dix ans, 4. 1v. 6. Il mourut la première année du 
‘ cinquième decénnium , le: 19 août. Gav. Kalend. sept.) .) 
Ann. urb: 767, âgé de soixante-seize ans, après en avoir ré: , 

::gné quarante-quatre. Les empereurs qui lui succédèrent ; ; 
quoiqu'en montant sur le trône’ ils prissent: l'autorité 
suprême pour toute Jéur.vie, avaient néanmoins cou- 

:tume au commencement de chaque dééennale (decennium) 
de célébrer une‘fête, comme si c’eût été l'époque de la 
prorogation de leur autorité, Dio. zrir.ro. (Poy.pag.209.) 

Le sénat, après avoir causé la perte dé la liberté par 
sa conduite antérieure, finit par’ établir la tyrannie par 
sa servile bassesse (ruere in’ servitutein consules ;. -patres; 
eques ), suivant l'expression: de Tacite, à l'occasion de’. 
l'avénement de Tibère à l'empire, “Arinal. 1. 7. Ce prince | 
ayant feint de vouloir abdiquer son’ pouvoir, les séna- 
teurs. fatiguèrent leur imagination. à. réchercher quels 
nouveaux: | honneurs on pourrait. lui décerner : aux noms 

. d'empereur, Dio. xtur. 44, de César; äd. xLvI. 47, et de 
: prince (rrisczes senatis) : LIL, 1’, titres autrefois décer- 
"nés à Auguste, ils ajoutèrent ceux de (2 venerandus vel— 
abilis, ab augur, quasi inaïguratus vel consccratus ; 'ideo- 
que diïs carus ; cultu divino afliciendus | cefacos ; Pauéan: 
JIL 11, vel ab augeo; quam su Jupiter auger ope), Ovid. 
Fast. 1. 612.— Suet. Aug. 5—Dio. zur. 16, et de père de. 
Ja patrie (PATER PATRIE), Suet. 58.— Ovid., Fast.11:127. 

® Pont. 1v. 0: uit. Trist.1v.4.13, etc. Le sénat avait autrefois 
‘donné ce titre à: Cicéron ; pour lé récampenser. d'avoir : 
étouffé la conspiration de Catilina: Ron PATREN PATRIE 
CICERONEM LIBERA DIXIT, Juven. vi 244. —Plin: vu. 80, 

sur la proposition de Catôr: > Appièn. Bell. ci. IL. 431.
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Put. à in Cic., ou de Catulus , au rapport de Cicéron lui- 

_ même , Pis. 3. On le décerna. dans la suite à J ules-César, 

L Suet. 6. — Dio.x XLIV , ainsi: que l'attestent plusieurs mé- 

dailles portant cette inscription. : Cicéron proposa d'ac- 

corder ce titre à Auguste, alors très-jeune, Phi: xnx. rr. 

Tibère le réfusa ; Sue: 67; de même que les titres d'imps- 

RATOR , id. 26, et.de pomixus , 37.— Dio. ivur. 2; .mais 

‘il fut adopté par | la. plupart « de ses : successeurs; Tacit. 

“Ann. xI. 25. sie * 
La qualification dé PATER PAT TRIAE exprimait prin- 

cipalement l'äffection paternelle dont les empereurs de- 
. vaient être animés pour leurs sujets ; elle désignait aussi 
«l'autorité que les: lois donnaient à Rome à-un père sur 

: "ses enfants, Dio. ru. 18. Sencc. Clem. L.14, : ‘ 

1 Le. titre. de C&sar' était un simple nom de fimille ; Dio. 

: | ibid. — Suct, Galb. 13 mais, d'après Dion, il indiquait 
, aussi-le pouvoir, LIU. . 44. Sous les derniers empereurs; 

: ce fut Je titre. particulier que portait l'héritier du trône, 

!, ou le. prince associé. à l'empire pendänt la vie de l'em- 
._ pereur, qui lui-même portait toujours le. surnom d’Au- 

: guste; Aucusrus, Spartian. in AElio Vcro, 2, titre .de 

‘gloire où de dignité, mais non de puissance ; Dio. Lixr: 18. 
. Auguste ; si % on en‘croit plusieurs historiens, desira 

d'abord’ prendre le surnom de Romuzvs, afin-d’être .con- 

sidéré comme le ‘second fondateur de"Rome; mais‘la 

crainte d’être soupçonné d’aspirer au pouvoir ‘suprême 
de détourna de ceiprojet, Dio. zrr1.16. Il accépta le‘titre 

'd'auguste que. lui décerna le: sénat, d'après la. proposition 
de Munatius Plancus, ‘Sue. Aug..7.— Veil. n. g1. C'est 
ce desir. d Auguste, selon Servius, qui porta Virgile à à le 

‘célébrer. sous le nom de Quirinus, En. 1.296. G. in. 27. 

: Le titre d'IMPERATOR caractérisait le.commande- 

‘ment, Dio.: “XL: 44. Les successeurs d'Auguste l’adop- 

tèrent; il avait" toute : da Signification: di” mot.rex, Dio. 
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Li, 17: Chez. les modernes, ce titre est supérieur à celui 
‘de roi. Quoi qu'il en soit, on continua de décerner le 
titre d'imperator aux généraux victorieux, comnie aupa- 
ravant; mais: presque toujours il était atiribué à -l'em- 
pereur, parce que les : généraux n étaient: considérés que 
comme agissant sous leurs ordres ; Horat. Od. IV. 14. 32. 
— Ovid. Trist. it. 199. EE 

Sous la république, la dénomination d'inperator était” 
mise après le nom, comme CICERO IMPERATOR;, Cic. | 
Ep. passim; mais'ce mor, désignant le titre des  empe- 
reurs, était mis avant et servait” de prénom, prœnomen ; 
Suet. Tib. 26. Ainéi'on lit le mot suivant sur une pierre 
antique ‘découvèrte à Ancyre,: aujourd’ hui Anguri (a) 
‘(in lapide Aneyrano.) : Iuv. Czsan. Divr. Fi Auc: Poxr.' 
Max. Cos. XIV. Inr. XX. Tainuxre. Porgsr: XXX VIIL — 
c’est-à-dire : « L'empereur César ;: fils adoptif de Jules- 
«César. appelé Divus ; ; Augustüs, Ponti ex Maximus » ;' di. 
gnité dont-il se revêtit après la mort de Lépide’,' 4nno 
ur. 741, Dio. iv. 27. Quatorze Jois .consul, vingt Pois” 
« proclamé imperator pour les’ victoires qu’il a rempor- 
‘«tées. » Dion rapporte qu'il obtint vingt-une fois cet hori- 
“neur, zur, 41." Tacite assure la même chose, ‘nomen ae 
‘PERATORIS sernel atque vicies. paré : (Ann. 1.9), dans 
‘la'trente-:huïtième année de Sa: charge de tribun (depuis 
l'époque où il en avait.été investi par le sénat," Ann. 
urb, 724), Dio.; 11: 19. Ainsi cette inscription fut gravée 

‘environ cinq ans avant sa mort. 2" +. 1 . “à 
* Pendant la’ nuit qui suivit le jour où César 2 reçut: le 

titre d’Auguste, le Tibre se déborda de ‘telle.sorte que . 
les. bas quartiers de BR ville’ devinrent navigables, ‘Dio. . 

en oc at passera feutres 

  

(e) Ville de la Natolie, bâtie par ‘les Canlois et fameuse par. 
ses inscriptions. (Voyez Fovrsaronr, tom. 3: p: A2.) 
" codés ci rt Note ditradifr 2
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LIL. 20,—Tacit. Ann. 1.76. C'est à ce désastre’ qu'Horace 

sins .dôute fait allusion, : -Od:'1 2. Cet: événement fut 

rezardé comme un ‘pronostic.de la grandeur future d'Au- 

guste. ; ‘Parmi les différents traits de flatterie que l'on pro: | 

diguait à Temperéur ; :on.: -peut. remarquer: celui .de 

: Pacuvius, tribun .dù peuple ::dans. une, assemblée du 

sénat, ce mägistrat se dévoua à Auguste selon l'usage des 

Espagnols, : Val Maxi G ri Let celui des: Gaulois” 

| (psvüros H&:sbrountos appelant); Cres. Bell. Gall. 111.22; . 

- @t” inyita, les autres sénateurs à à limiter. Auguste voulut 

Je retenir; mais il.se.jeta au milieu du peuple, et con- 

traignit plusieurs. personnes à suivre son: exemple. Voilà 

pourquoi, sans. doute, lorsque les sériateurs allaient 

féliciter l'empereur À à son avénement à l'empire; ils’ lui 

déclaraient qu'ils étaient dévoués à son service , Dio. ibid. 

.- Macrobe nous apprend que ce tribun. provoqua. wie 

--Joi-( plebiscitum ) : pour donner au sixième mois, .sez- 

‘ æilis, le nom d'Auguste (Pacurio tribuno plebenr roganté) ; 

Sat. I. 12. 4 Mere À 

, Les. titres’ décernés à. Justinien dans. Je Corpus ‘Juris 
sont dans les Institutes , SACRATISSIMUS PRINCEPS , EL IMPE- 

- RATORIA MAyEsras , dans les-Pandectes ; DOMINUS NOSTER 
SACRATISSIMUS PRINCEPS ; €t de même au Code, Codex, 

avec l'addition PERPETUUS AUGUSTUS. L'empereur d'Alle- 

magne conserve. encore:ces’ titres. ru D TU 

‘Les pouvoirs . décernés à ‘Auguste: comme. empereur 
fuient de léver des troupes , d'imposer des taxes, d’en- 

reprendre des gucrres', de faire la paix, de commander 
toutes:les forces de:la république, le-droit de vie et de 

mort jau-dedans comme au-dehors de h ville, et de faire 

‘tout ce que l'autorité consulaireet d’autres magistratures 

|suprèmes donnaient. le droit d'exécuter, Dio. LILI, 17. 

: L'an de Rome 731, les . sénateurs décrétèrént qu *Au- 

puste exercerait toujours les fonctions proconsulaires à 
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Rome, fé que dans les provinces il aurait une plus grande 
autorité que lcs’  pioconsuls ordinaires, Dio. Lit: 32; en 

conséquéricé, äil'imposait « ‘des:taxes sur lés provinces; les 
récompérisäil | vü.lés- pudissäit selon * ‘qi elles avaient été 

- favorables’ où Gontraires à sa causé, et préscrivait ! toutes 

-lés mesures qu’ il jugeait convenable: Dio: Liv: 7: 9 et 25. 

‘En an 935;:le sénat lui décerna à “peréité le pou- 

  

-, voir, consulaire, avec douze licteurs, et üne place sur un 
_siése curule parmi les’ consuls; en même temps les ‘sé- 
nateurs le supplièrent” de prendre le: ‘soiri dé corriger 

les abus, et de faire les lois qu'il” Jgérait nécessaires, 

offrant de j jurer qu'ils se conforméräient à’ tout ce qu'il 

aurait résolu :'ce qu "Auguste. ‘réfüsa;, “sachant bien, ‘dit 

Dion, qu'ils exécuteraient volontiers: ce’ qu'ils auraient 

ârrêté:eux-mèmies sans serment, et qu'ils ne feraient pas 

le contraire, quid” mème ils'auraient juré mille fois de 
, Mo 5 2 A? 

s le’ faire. oo ess ent Nat ehe ve ere POULE 

: La multitude “des serments les rend. moins” sacrés , et: 

rien ne serait plus’ pernicieux à là morale’ que l'obliga- 

tion, imposée : trop souvent par. l'autorité; ‘de proférer 

des serments sans nécessité. Tite - Live nous apprend que . 

là sainteté du serment (CF dés'et jisurandum) avait plus 

d'influence sur: L'esprit des ‘anciens Romains, que la 

crainte, ‘des lois et des -châtiments' ( proximo ‘Legunr'et” 

pærarim metu ); Tit-Liv. 27. 11, ‘45.'Ils n “agissaient 

pas; ajoute- -t-il, comme dans ces temps modérnes; où 

le'mépris’ ‘des promesses | ‘religieuses’ et des lois'a permis : 

de les expliquer 2 au gré de: ses: ‘intérêts mais: alors. cha- 

tun soumettait sa: ‘conduite à à leur autorité, Tit. Liv. 

ao. 82. 67. xxit + Ci. Qu tt. roc et 31 :Voyees aussi 

Poly. vii 54 et 56: rites Fr RE 

Quoique peu “d'enperéurs ( cussent sccepté le titre ‘de | 

cénsèur ( voyëz page 198), ‘cependant | la plupart d'entré 

eux éxercèrent les fonctions attachées à à ce titre ainsi qu'à 

  

554
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ceux de pontifex, maximus ev de tribun du peuple, Dio. . 
‘LIL 17. * (v0res page 210.) ‘ . DU 

Les empereurs ,affranchis de l'assujétissement aux lois 
(legibus soluti), pouvaient ne: ‘suivre que leur volonté, 

© Dio. zur. 18 et 28. Quelques-uns cependant ne. crurent 

être délivrés que de l'obéissance à certaines lois. Auguste 
pria le sénat de l’affranchir des obligations i imposées par 
la.loi Voconienne, Dio. vi. 32; mais on disait de quel- 
qu un, qu il était Legibus solutus, quoiqu ñl ne fût pensé 

que: d'uné seule.loï, Cie. Phil, 11. 13. ., : 
… Au premier janvier de chaque année, le, sénat etle. 

peuple renouvelaient leur serment de f délité,. Tacit. | 
Ann. XVI 29, ou, selon le témoignage. des historiens, . 
confirmaient, par. Ja sanction solennelle ‘du serment , les . 
actes des empereurs. Les triumvirs: intréduisirent cet . 

usage après le meurtre de César, Dio. xzvin, 18. Auguste 
le renouvla, id. 11. 20, ir. 28, et depuis il.se perpétua 
sous ses, successeurs; ils juraient, qu'ils approuvaient 
non - -seulement- tout.ce que l'empereur, avait, fait, mais 

‘encore tout ce qu'il se proposait de faire. On comprenait . 
. dans ce serment d'approbation tous les’ actes des: -empe- . 
reurs précédents dont on était satisfait, et l'on omettait 
ceux de ces actes dont .on était mécontent : tels que 

- ceux de Tibère, ëd. Lix. 9, de Caligula, x. 4, etc. Chaude. 
ne voulut f pas souffrir qu'on jurât, l'approbation de ses 
actes (27 acta sua tjuräre ); néanmoins il:ne .se contenta 

“pas d'ordonner qu'on approuvât pär serment, les: acles 
 d'Auguste, mais.il le fit lui-même, id. EX, 10. 
On: jurait ordinairement par le génie, par la fortune | 

ou par la -vie de l'empereur. On institua ces formules . 
de serment en l'honneur de Jules-César,  Dio. XLIV. 6. 

: Elles. étaient les plus. usitées, id. 5o: À Auguste, partagea… 
aussi ; après sa mort, cet hommage rendu ? à César, id. 
LVIL. 9+ La violation de ce serment passait pour. un crime 
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| énorme; ibid. et Tacit. Ann. 1.73:— Codex ,1v;1.0.n74 
41.— Dig. xur. 2. 13. On était puni plus sévèrement que” 

pour les parjures réels, Tertull. Apol. 18. On regardait ce | 
‘délit’comme une sorte de trahison. (majestatis), eton 

imposait pour peine la bastonnade, D. xur.2. 13 ; quel- 

quefois on coupait.la langue du. parjure, Gothofred re 
loc. Ainsi Minutius Félix “dit avec justesse, c, 29 : Est is. 

(sc. Ethnicis), tutius per Jovis genium péjerare quam regis. 
Tibère défendit-de jurer par lui, Dio. vvur. 8. vu. r2. 
Cependarit: on continua de jurer non- -seulement par. sa : 
fortune, mais même par celle de Séjan, id. svux. 2.6. 

Après la-mort.de ce favori, on défendit d'attester- dans 
les promesses solennelles: d'autre nom que celui de l’em- 

pereur, ibid. 12: Caligula’ voulut: qu’à tous les, serments 
on ajoutât cette formule: NEQUE ME, NEQUE MEOS LIBEROS . 
CARIORES MABEO, QUAN CAIUM-ET SORORES EIUS, Sur. 
15.— Dio. r1x. 3.9, et que les femmes jurassent par. son 
épouse | Drusilla, ébid , ainsi qu'il l'observa lui-même dans 
ses serments solennéls, Suet. 24. “Claude agit : de” même : 

- pour Livie, Dio: LX. 5.—"Suer. Ie eo 

- À limitation des triumvirs. qui firent ériger un a temple 
à Jules -César et ‘lui décernèrent les honneurs. divins ; 

Dio. iLvir. 18; honnéurs qui furent confirmés par Au 
guste, id, x. 20, on érigea des autels à Auguste lui-même 

à Rome, et sur-tout, dans les provinces ; Vire. Ecl, 127: 

— Horat Ep. u. 1. 16.— Ovid, Fast 1. 13; mais il ne. 

souffrit - pas qu on ‘li, consacrât. de: temple. public, à 

moins. qu'on. n’en fit ‘également hommage.à 1x ville-de 

Rome : AUGUSTO ET URBI Roue, et' il. n'accorda cette: 

permission ,que dans les provinces, ; Tacit. Ann. iv. 37 ;- 
car, dans la ville ;:cette espèce de culte était strictement 
défendu, Suet. Bo::Mais, depuis la mort. d'Augüste , il 
devint très- fréquent,  Tacit. Ann. x. 11. 73.—Dio. 1v1:46.' 

. On détermina égalément en l'honneur d Auguste, que 
€
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“les prêtres seraient obligés d'étendre à sa personne les 
vœux qu'ils devaient adr esser pour le salut du peuple 

et du sénat, Dio. Lx. 19. On perpétua cet usage sous ses 

successeurs, Tacit, Ann.iv. 17, particulièrement au* com- 

mencement de l'année ; 2. xvr. 22. Au {roisième jour de 

janvier , Dio. 11x..24, et dans tous les repas publics ou 
particuliers; on. faisait des libations en leur honneur, 

qu'on’ ‘accompagnait de vœux pour Jeur conservation, 

Dio. zx. 1 9. —Ovid. Fast. xr. 637. Pont. ri. 3. ult., de mêmé 

que: pOur, les lares et’ les autres. dieux ; Horat, Oa. 
iv. 5. 33.. Det ” . 

Dans les” occasions. ‘soleninelles les. empereurs pre-. 
naient une. couronne et une robe triomphale, Dio. 1x. 
20.— Tacit. Annal. xur. 8, et par.une cérémonie toute 
particulière on portait le feu devant'eux, Herodian, 1. 8. 

© 81.16. 9: 11. 5. Marc- -Antoine l'appelle uné lampe, x 
17, usagé probablement: emprunté des Perses, Xenoph. 

-Cÿrop. var. : lle p: "215. “Anirians xxu1.: 6. Un usage | 

semblable paraît avoir ‘été observé “par le les magistrats de 

certaines villes municipales: On y portait un vase rempli. 
de ‘charbons ardents,'ou un foyer-portatif ( focus porta- 
tilis) ; où l'on brûlait de encens et des parfums, Horat. 
Sat x 5. 36, ‘ti ce is | 

. Dioclétien introduisit- la coutime de s'agenouiller en 
” présence des empereurs (adorari se jussit, cuin anfè eum 
cuncti salutarentur) , Eutrop. 1x. 16. Aurelius- Victor de 

Cæs. c: 39, rapporte‘ que Caligula et Domitien exigèrent 
cette: “marque : du plus servile. hommage , et- de même 
Dion. LIX. 4: 27. 28. : mi. _ | 

* Auguste usa d'abord a avec Ja plus g srande modération 

- des pouvoirs qui lui furent conliés, ‘exemple qu ’imitèrént 

_tous les” premiers empereurs s dans les comnigucements de 
‘ leur-règne, Dio.'ivnr.: 8. zix. 43 son ‘habitation n'avait 

rien de plus brillant: que celle d'un patricien d'un rang 
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élevé ;'il'en était: de -mêmé de!’ ‘son : ‘éortège” que’ Yon 
me reconnaissait ‘ que: ‘par la' présence: dés ‘gardes ‘préto- 

riennes;; mais, après : quil: eut :gagné:les Soldats par ses 
largesses, lé:peuple par:des distributions de blé;'ettous 

les citoyéns par:les douceurs du: ‘repos et de la tranquil- 
lité, ‘il augmenta par degré. sa “puissance (insurgere } pa- 

latin); et: “la. fortifia de tous les: pouvoirs ‘dé l'état Gnnie 
senatis ,: -magistratuum ;\legumii se' transferre), Tacit. - 
Ann:t1. 2. Ta déférence. pour ses volontés ouvrait:aux 

patriciens- la route des: honnéurs, : ainsi que ‘de la fortune . 
(guanto: gués: servitio.promptior) Le trésor:'et les armées 

, qu'il'avait à’ sa: disposition: assuraiént: la; réussite de: tous 

ses desseins ; ; Car, quoiqu'il prétendit séparer ses: revenus 

- particuliers de ceux de l'état, il déterminait- égélerient 
l'eriploï des uns et des autres; Déo. £rrix6s5ei oise 1! 

: Le long règne d'Auguste ct'sa conduite habile: fami- | 
liarisèrent tellement les Rornains avec les-idées: de sou= 

_ mission êt de servitude ; qu'ils ne firent aücuneffort géné- 

ral pour. rétablir. les: anciénnes : institutions ;- ni: même. 

pour ‘adoucir là rigueur ‘de sa: tyrannie.: :Le caractère ‘de ce 

peuple : dégénéra : ‘de. plus :en- plus. : Après! lai perte "du 
droit de voter ,-on-lui enleva. la Connaissance des’affairés 

publiques, et; depuis; dit Juvénal;.il ne demanda “plus 

que deux choses ‘du -pain'et'des spectacles’ (raeutf ET 

S 

CIRGESES ) ; J'üvenal. x::80:; Aussi ; ‘depuis cette époque; . 

comme: ‘Vobserve Dion, Thistoire- ‘des: Romains : devient . 

‘à- -la-fois: moins ‘intéressante et moins authentique; la 

raison.en'est que; tout :se faisant par a: volonté ‘arbi: 
traire- du. prince, deises* “favoris, ‘ou de ses affranchis 

la marche des affaires ne‘pouvait’être connue comme 
sous le gouvernement républicain, Dio. zur. 19. Mais 

on peut s'étonner: que, parmi les excellents princes qui, 
à différentes époques, montérent sur le trône impérial, 

, ste 27 

E
N
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‘et.qui. tous: avaient été : témoins dé Pabus déplorable 
d'un pouvoir illimité entre les mains de princes faibles 
ou cruels, inhabiles- ou tyrans , aucun d'eux n'ait pensé 
à donner: une nouvelle: forme à .ce gouvernement, nià 

“opposer. une digue:à,tous les maux qu’entraîne après 

lui le pouvoir sans. bornes. : ‘Peut-être jugèrent-ils’ ce 
projet. impraticable ; ou voulurent- ils transmettre à leurs 

: successeurs. la. même étendue de pouvoir ‘qu'ils avaient 

reçue ; 5: peut “être: ont-ils été: retenus par d'autres motifs 

que: nous ignorons. Âu.moins l'histoire d'aucun peuple 
‘n’a: prouvé plus évidemment que celle des anciens Ro- 
mains ;, la funeste’ influence d'une monarchie élective et 

arbitraire sur le ‘bonheur des nations et des souverains 

eux-mêmes: Le: changement de leur gouvernement fut 
. la suite naturelle des succès que leur avait procurés leur 
soif insatiable des conquêtes ; car cette même force qu'ils 
‘avaient employée pour. assujétir les nations, ‘servit à les 

: réduire en. servitude, ét à: perpétuer leur: esclivage. On 
U 

‘peut reinarquer que.ce:fut:la noblesse de Rome; dont 

-la corruption et la rapacité avaient tant contribué à la 
perte de la’ ‘liberté, qui:souffrit le plus de ce change- 
- ment; Cat: ce fut; sur: les nobles que: les monstres qui 

| succédèrent à Auguste, -exercèrent principalement leurs 

‘ cruautés. La masse du peuple; ‘et sur-tout les provinces, 

ne. furent, ‘pas plus opprimées que ‘sous. la république. 
Aussi. Tacite. obsérve- t-il: que , ‘ñeque. Provinciæe illum 

“ rerum statiun abnuébant ; 5 Suspecto senatis populique im- 
perio ob.certamina potentium, et avaritiam magistratuum ; 

invalido: legum aüxilio ; quæ À, ambit » » postremè pecit- 

nië, > turbabantur: Annal. Ia: 5. 
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.SERVITEURS PUBLICS DES MAGISTRATS. 
v 

: 
N 

On appelait en général APPARITORES tous les ser- 
Yiteurs publics des magistrats (ministri), Tit.-Liv: 1. 8, 
parce qu'ils se trouvaient près d'eux pour exécuter leurs 
ordres (guod is apparebant, id est, præstd erant ad ob‘ 
sequium) , Serv. ad Virg. AEn. x. 850, pour les servir 
ou les accompagner, arrartrio, Cic. Fam. xur. 54..Ces 
appariteurs étaient, 1° SCRIBAE, scribes ou clercs qui 
transcrivaient les actes publics, les lois et toutes les dé. 
terminations (acta) des magistrats. L'expression, sCripe 
tum facere de scriptus — üs ; Tit.- Liv. 1x. 46.— Gel. vr. 
1x, désignait leur emploi. Leur surnom dépendait de la 
charge exercée par le magistrat qu'ils accompagnaient, 
ainsi, scribæ : gueæstori, ædilitit, Prætori, etc. On les 
classait en diverses décuries ; de-là, decuriam, emere, pour, 
munus scribæ .emere , Cic. Verr. ur. 79. On considérait 
plus cet emploi parmi les Grecs que chez les Romains, 
Nep. Eum. 1. Cependant, quoique cette classe de fonction- 

‘ naires ft généralement composée d’affranchis à Rome, * 
on l’honora assez dans la suite pour que. Cicéron. l'ap- . 
pelât Honestus' (quod eorum fidei tabulæ publicæ, peri- | 

4 

culaque:magistratuum committuntur ), Cic. Verr. nr. 50. 
I y avoit aussi des actuarë, vel notarii, qui, par le _ 

procédé de la tachygraphie, écrivaient ce qui avait été \ . 
dit ou fait (notis excipiebant), Suet. Jul.-55. On ne doit . \ 
point les confondre avec les scribes ; ordinairement ils. N 
étaient esclaves ou affranchis, Do. 1v. 7e. On donnait ‘ 
aussi aux scribes le titre de librari, Festus; mais cette ” 
dénomination dibrarii désignait ordinairement ceux. qui. _ 
transcrivaient les livres, Cic. tt. xrr. 6.—Suet. Domit. 10. 
Les Romains riches qui avaient quelque goût.pour les 

5: agi ee 
ea TT, 
Où °
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belles- lettres, avaient quelquefois plusieurs esclaves dont 

: cet emploi faisait toute l'occupation , Nep. Att. 13.: 

. Mécène est regardé comme l'inventeur de l'art d'é écrire | 

par abbréviation :  Dio.xv. 7. Isidore en attribue l'inven- 

tion àTiro, ‘éclave favori. et affranchi de Cicéron, Isid. L. 

2. — Sence: Ep. go" 7 | 

CI, PRAECONES, héraiits o ou crieurs pubs empné 

‘dans diverses ‘ occasions. : EL 7 - 

1x Dans toutes les’ assemblées publiques, ls i impo- 

4 

  

saient silence (silentiun indicebant ‘vel mperabant : 

“EXSURGE, ‘PRECO ; FAC POPULO "AUDIENTIAN ), Plaut. pær. 

”"Prol. LE en ‘disant SILETE vel : TACETE, et dans les céré- 

-monies religieuses par | Ja: “formule” Solemnellé, FAVETÉ 

LINGUIS, Horat. Od: HT: 1JORE- FAVETE OMNES ; 773 irg. AEn. 

Ve 71; | d’où SACRUN Fsilentitiné, pour ‘altissimum vel maxi- 

“mu } : Horat.;Od. 11 13.20. Ore favent, ils écoutent en 

Silence, Ovid. - Amor: VX. 13. 29. L 

12. Aux comices ; ils appelaient les tribus et les cen- 

turies' pour : ‘donner’ leurs’ suffrages, ‘faisaient connaître 

. les votef de’ chaque centurie ; .et proclamaient les noms 

des citoyens élus, Cic. Pi err. v. 15, (voyez page 140). 

. Quand une ‘loi était proposée, ils en faisaient. lecture 

   

au peuple (dorés page 134), et quarid. il s'agissait ‘d'un 

. jugement à prononcer; ils” convoquaient les juges, et 

citaient les prévènus, les accusateurs , et les témoins. 

: Quelquefois ‘on: chargeait les héraults. de convoquer 

T'assemblée du peuple, Tit. “Liv. 1. B9.1v. 32, et le sénat, 

id. 11. 38. (voyez: ‘page 18); ‘dans: Je camp, ils étaient 

chargés de’ rässenibler les’ soldats poir écouter ce que 

le: ‘général avait à leur dire ; Tite Lis. 1. 28. et 

3." Hs: annoncçaiénit” lés' ventes: à l'encan ,. (auction 

| | conclamabant ;" vel iprœdicabant), ; Plaut. Men.' fin. — 

Cie. Verr. ur. 16: off, in. "#3. — Horat. de‘Art. “poet. 419; 
3 

/
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7se. plaçaient à à côté de la lance, ; et répétaiént:lés enchè- 
| Tes (voyez page 124). PURE R dpftan de as 

5.4." ls invitaient: le peuple. aux: 'jeux publics, ‘en.écar- 

  

taient les esclaves. et les'autres individus qui n'y étaient . 

point admis, Cic: de Resp. 'har. 12.-— Tit. -Liv. 1} 3 ;! ils’ 
proclamaient (prædicabant) les. vainqueurs ‘et les tou-. 

ronnaient,. Cic. Fam.,v..12."1Îls avertissaierit le. peuple 
de se trouver aux jeux séculaires. qui se, célébraient tous . 
les:cent dix ans, en se servant de cette formule, -CON- 

VENITÉ AD'LUDOS SPECTANDOS y QUOS :NEC SPECTAVIT QUIS- 

QUAM NEC SPECTATURUS EST, "Suet. Claud. : 21. Herodian. 

   an, 8. ani grace ET EI 

"5. Lorsque. l'on Y ulait augmenter. par des jeux la. 
solennité des’ funérailles, Cic. de Legg.u. 24; ils y appe: 
lient, les citoyens en se servant de certaines expressions. 
usitées; ; 'EXSEQUIAS CITREMETI ,:QUIBUS EST, COMMODUX , 
IRE ‘YAM TEMPUS EST , OLLUS EFFERTUR ; Ter. Phorm. VOVIIL 

38. Ces. ‘formules. firent appeler. ces funérailles, FÜUNERA 

INDICTIVA’; festus. in QUIRITES ; net. Jul. ‘84% Les- hé- : 

raults' annonçaient la mort':d'une: personne, en: disant. 
OLLUS QUIRIS LETHO DATUS EST, Festus ibid. Con er 
: 6. Quand il s'agissait d'infliger une: peine capitale; ; 
ils signifiaient au Hicteur: les ordres des magistrats, Ti 
Liv. xxvr. 15; zicron ,.vmmo Jorti: ‘ADDE FIRGAS ET,IN 
LUN.LEGE prémüm.AGE, ibid. 16.: 

; 

7e ‘Quand quelques objets: avaient été dérobés ou. pers | 
dus ; ils en ;faisaient' la recherche, Plaut: Merci À. 
v. 78. Petron. Arbit. 57. (Gsrauteurfie allusion à la cou. h 
tume  qu'abrogea’ la loi abutienne). : Les 

DONS 

Quoique l'office de crieur, public n ne | past. pas pour 

ii 

honorable ,il était néanmoins lucratif, “Juven.. vir. 6, etc. . 
Il était ordinairement exercé Par. des hommes libres ; on 

les divisait par: décuries, "4 e 
J , : $ 
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x 

+ On assimilait aux præcones. ceux qui recevaient Jar- 

‘ gent provenant des ventes à l’encan; on les appelait 
COACTORES Horat. Sat. 1. 6. 86.— Cie pro Cluent. 64.7 

Ils étaient. aux ordres: (ministri) des agents de change 
‘qui: dirigeaient 'les-ventes ;: ainsi coactiones argentarias 

… factitare désigne T'exercice de. quelque état analogue à\ 

celui de: collecteur ;' Suet. Vesp..x. IX paraît aussi que les 

. banquiers les employaient pour procéder au recouvre- 
ment de toute espèce de dettes. Les ‘collecteurs des re- 

venus publics étaient. également appeiés ( COACTORS, 
-Cic:'pro'Rab. Post. 11. Pit 

III. LICTORES, licteurs. Romulus créa es licteurs 

Let émprunia cette institution des Toscans ; on croit qu'ils 
prirent leur nom, Tit.-Liv. 1. 8, (à ligando), de usage 

Re: 

"où ils. étaient de Ver les’ mains ‘et-les jambes des crimi- 

nels avant de les frapper de verges, Gell'xn. 3." Ils por- 

taient: sur. leurs: “épaules des . :vérges" (virgas ulmeas) , 
 Plaut, Ain, IT, 2. V. 74 XIIe 2. 1V. 20. Wiminer  fasces vir- 

‘ garuri ; ‘id. Epid. 1.1.26 ,-vel ex bctul, Pline xvr. 18; 

liées. par une courroie. en' forme de faisceaux (Gkcillos 

. dore colligatos ir modim fascis), du milieu desquels sor- 
tait une hache. Ils précédaient les magistrats excepté les 
censeurs , > marchant l'un après l’autre sur la même ligne, . 

Tit. =Liv.xxxv ; “44: ‘On appelait celui’ qui précédait tous 

des autres, PRIMUS LICTOR, Cic. ad-Frat. 1. 1.9, et 

le dernier ‘de tous ou'le plus “rapproché ‘du magistrat, 

PROXIMUS LICTOR , Tit.: Liv. ibid: — Sallust. Jug. 12, 

Lou “postremus ; Cic. divin ‘L 28, c'est-à-dire le premier 
licteur, summus ‘lictor; il’ recevait ordinairement les or- 

dres, du’ magistrat ‘et les’ micttait à exécution.” CU 

“Les fonctions des licteurs consistaient | 
19 À écarter la foule: (it: turban sinimoserent);” Tit. 

‘Liv. TL. 2, 48. vire ‘33. — Hor. Od.'1r. x6. 10, en 1 disant ; 

C2
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cer, consuz (VENIT; DATE VIAM,:vel LOCUNt COXSULT; 
SI VORBIS VIDETUR ) DISCEDITE, QUIRITES, -Tüt.-Liv. 1, 56, 
ou par quelques autres expressions semblables , solemnis 
ille lictorum et prænuncius. clämor, Plin. Pan. 6. ; de-là 
la. -denomination donnée au lictenr :summotor.: adités : : 

Tit.-Liv. xxv.:29, ce qui. occasionnait quelquefois beau 
coup. de troubles. et de disputes Tüt.-Liv. passim. Lors- 
que le magistrat rentrait chez:lui, le licteur, frappait:à à 

- la porte avec:son: ‘faisceau ” ‘(Jorem,‘uti mos est. virgà 
percussit) , Tit.-Liv. vi. 34.111 frappait de laimême: ma=" 
nière . à, la: porte de .ceux chèz: qui ällait : le magistrat’, ‘ 

Plin,.vur. 30.5. 31. :; Foi eng seat 3400" 

2. ls remarquaient . si lon : rendait aux magistrats les 
 nfarques..de respect dà à leur dignité 1 ( ‘ANIMADVER- 
TERE ur debitus honos üs redderetur).Suet::Jul.- 8. 

Sénèque nous. fait :connaîtré. les honneurs qu'on. leur . 
rendait , Æpist: 64 : on descendait de:cheval; on se. dé: 

couvrait la tête,'on s’écartait de. leur! chemin ; ‘on se: te- 

nait debout devant eux, etc. Suet Jul. 78. : 

:"3. A. exécuter-les sentences ‘rendues, dre qu'on leur 

  

intimait’ ;par: diverses’ formules,” 1 LICTOR, COLLIGA MA 

NUS ; 1, CAPUT OBNUBE HUJUS ;.. ARBORI INFELICI SUSPENDE; 

VERBERATO.VEL INTRA, POMÆRIUX ; vel extra. PORLCERIUN ; | 

Tit.= Liv, 1. 26; ) LICTOR ;'DELIGA. AD PALUM, 22. VIII. 75 

AGCÉDE;ILICTOR, VIRGAS ET. SECURES, EXPEDI F4 vis, 32; 

IN EUM LEGE AGE, id est, sccuri percute, vel erisxevr 16. 

On prénait:lés ‘licteurs- dans. la ‘plus basse:classe du 

peuple ,! Tire Liv... 55 jet souvent même:ils. étaient . 

les affranchis dela, persoñne : ‘dont, ils formaient le cor- 
tége; cependant:on ne-doit point les confondrè ävecles 

esclaves: publics. qui servaient ‘les magistrats ;: « Cic=: in 
Verr. Le. 26. EE Fnac Pie fur ie rit ic 

IV: "ACCENSI- Is paraissent: avoir «pris: ‘ce nom: de | 
leur. emploi. de convoquer (ab acciendo ). le. péuple aux 

De \
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assemblées ; et d'assigner. ceux'qui.avaientides procès à à 

faire juger -danis des: : tribunaux: (in jus): L'un -deux ac 

compagnait lé consul qui n'avait point les faisceaux, Sue. 
Juli'20:. Ti - Liv. 1.33: Avant:l'invention des hor- 
loges; : :UntUCCensuS annonéait: à voix haute, dans la cour 

“du: ‘prétéur yla troisième, la sixième et la neuvième heure; 

‘c'est-à-dire; ‘selon: nôtre. manière de compter, six heures 

du imatii midi, ét troisshéures. après-midi ;' Varro de 

Let. Lingsv. ‘9: Plin:vir, Go: Ordinairement les accensi 

‘étaient; “auvrôins dansiles anciéns temps, les affranchis 

‘des: magistrats qu'ils iservaient ;" Cic. ‘ad |frat: LL “4. Les 
accensi formaient aussi une classe de soldaïs ; ‘on: les 

appelait: supornumerafie, 1: ‘parce :qu' ’ils-ne:'faisaient -pas 

- pärtié dé Jai légion, Fegot:) un. 29: ‘Ascon, in  Cic Ve err. * 
2822 Ti Liv vnrs8'et os à a ai in ns 

TA A :VIATORES. Leurs fonétionsiconästaient pärticu- 

liérement à: raécompaghér:: les tribuns; Tite Lie. ar: 56; 

et: les édiles: ‘xxx 30:;lotiginairement ils: devaient. aller 
convoquer, pour. les. assemblées.du' sénat; des sénateurs 

.dans la” ‘Campagne où la plupart: avaient leurs ‘habita- + 

: tions; “de-uleur. dénomination (quèd. sœpe dE viÀ éssent); 
RE 

    

peurs Cic.- de Sen: 116: :Columell.. prœforssiet 
» VE: CARNIFEX: L'exécuteur public: ou: le bourreau’ 

. quiexécutait- (supplicio affi cicbat) les esclaves et les\indi- 
vidus de la‘dernière: classe ; ;'car les’ honimes nés libres ne 

<'Subissentipas les’ mêmes. supplices que:les esclaves et 

.les affranchis ;: Tacit, Ann. ut: So: On tirait lé bourreau de 
- Ja classe: Servile, ‘et sa personne inspirait- tant:d'horreur; 

. qu'il né:lui: était. pas: permis d'habiter das l'enceinte de 

_h'ville ; Cic: “pro:Rabir.: 5.1} avait sa denieure hors dela: 

. porté ‘de. Metia ou Esquiilina ;"Plauti:Pseud.1.132vi:08; 
: près de là place destinée aux supplices des esclaves ( Juxia 
. dôcumservilibus'pænis ssepositum) ; Tacit.": ann. xv. Go. LL: 

32; appelée Seséreium ; PlütärehinGall, On: y: avait 

, c° : ° Fr 
TT
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érigé. des croix et des gibets, (cruces et patibula), Tac: 

ann. xiv, 33, C’était-là qu'on brûlait les corps: des escla- 
rves: Plaui. Cas: x1e G.-v. 2; où qu’on: ‘les jetait, sans leur. 
donner Ja Sépulture; ‘Hôr. Epod. v: ‘09: A 
"Quelques personnes croïent que le bourreau, ce carn niet, 
avait:la garde de la -prison sous la ‘surveillarice des triume 
vis, Triumoiri capitales, et que ces’ magistrats en ‘avaient 

seulemeñt l'inspéction ;° de-là ‘tradere ; vel.trahere ad. 
carii if Cemt ; .eMPHSONNEN) :Plaut. id ue 6e ve. 29e 

3" Î iii ss J io! n'a OUT ; & 

LOIS! ROMAIÏNES. 
_ HOUR ar tp sert QU uteuis LE ave       

Les lois de chaque pays sont des règles établies" par 

_ Pautorité. publique ; ‘et'sanctionnées par” dé consentement 

général. pour: dirigér ‘a conduite ;: ét: poûr ‘assurer ? les 

dioits.des habitants; LEX' justi injustique regula ; *Senec. 

de : “benef. ‘1v. “19 5) LEGES: quid äliud' surt,, ‘griam minis 

mixta: præcepta id Epist. gérer LA ersi “itr 
#1 Les:lois: romaines ‘étaient : faites. par le. peuplé’ sur là 

proposition ‘d' un! magistrat (Fogänté magistratu), (voyez 
D 

   ; 

pag 128. 134):." OS MORE ire 

: La:base principale ‘dë la jurisprédenée romaine (juris 
romani) était ce recueil de lois désigné par le seul mot}, 

lloi, Ti. “Liv. xxxiv. "6; ou. Les: lois des. Douze: Tables’ 

rédigées par les décemvirs ; et”qüi furent’ revêtues dela. 

sanction du peuple. (ogez page 232), ouvrage’ dans lo. © 
: pinion de Cicéron, plus précieux que i toutes ‘tes biblio- 

thèques ‘des philosophes ( omnibiés omnum Philosophon ur 
bibliothecis antéponendum) de Orat! r: {4 ; nous ne pos- 

sédons de, ces lois que quelques fragments épars. 07 
‘La mobilité, du. gouvernement-romain ;: l'étendue: de. 
l'empire, Taccroissement des richesses et la multiplicité 

des’ crimes: qu 'elles ‘firent naître ; ‘ainsi’ que ‘diverses au- 
. téés circonsianiées; srendirént n nécessaires une foule’ dé lois: 

5} 

}
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nouvelles > (corruptissimé: republicé plurimæ leges),Ta- * 

. cit: Annal. xr. 27e {ur et UM NU | 
. D'abord les’ seules‘‘décisions prises aux comices par 
.centuries reçurent le nom de lois POPULISCITA , Tacit, 

_ Ann. 111. 58; mais. ce’titre s’étendit ensuite aux résolu- 
tions qu’adoptèrent les comices par tribus(PLEBISCITA). 
La loi horatienne:rendit ces actes obligatoires pour tout 
le peuple romain (ut, qudd tributim: plebes .jussisset , po- 
pulum teneret), Tit.-Livenr ‘55 ; ce qui fut prescrit d'une 
‘manière plus précise par les lois publilienne et horten- 
sienne (ut plebiscita ONNES. QUIRITES tenerent )Tit.- 
Liv. vnr. 19. Epit, xr. — Plin. xvi. 10.15. 15. — Gell. 
AV 27 dr Un loco ue 
:, On ,distinguait ,les lois par le nom (romen gentis) de 

re : " 53. 

ceux qui les avaient proposées, ou par l'objet de ces lois. 
.… Chaque décision du peuple était appelée loi, soit qu’elle 

. concernât le public, (jus publicum, vel sacrum), le droit 
des particuliers (jus privatum, vel civile), ou les intérêts 

:. individuels d'un citoyen’; mais’ .ces dernières décisions 
étaient proprement désignées par le titre de PRIVILE-. 
GIUM, Gell. x. 20. — Ascon. in Cic. pro. Mi fs 
: On appelait CONSULARES, les lois proposées par un . 
consul, Cie. Sext. 64, TRIBUNITIAE , celles que pro- 

* posait un tribun, Cic. in. Rull. 11.8, et DECEMVIRALES 
- celles qui furent présentées par:les décemvirs,. T£-Liv. 

..08,95..56. 59... 1... 4 +. 
e Frs 

.’ DES DIFFÉRENTES SIGNIFICATIONS DE JUS ET DE LEX; 

..,.. DIFFÉRENTES ESPÈCES DE LOIS ROMAINES... :. ne a fige re ti Proust ‘ ‘ 

. - On emploie dans plusieurs sens les ‘termes Jus et lex. 
.. L'un et l'autre. sont exprimés par le:mot anglais law (a). 
  
  

.,(@). Les Anglais n'ont pas de mot dans leur langue pour ex- 
Primer ce. que nous entendons par le mot jus, le droit; leur
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Jus nu ‘désigne particulièrement ce qui est juste et équi- 

table én soi, ou ce qui est obligatoire pour nous par quel- 

que cause que’ce soit, Cic. de Officsux. 21. La loi est 
un ordre écrit, ou une-ordonnance, LEX que scripto 
sancit ; quèd. vult ; aut jubendo, aut vetando 3 Gic: de 
Legg. 1..6, à. LEGENDO ;: quod legi- solct, ut innotescat ; 5 
Varro. de lat. ling: v. 7 legere. leges propositas Jussere ; 

Tit.-Liv. ur. 34, vel. à. delectu ; Cic. de-Legs. 1.6, à | 
| Justo et jure legendo, id est, cligendo : du choix dec : 

qui est juste ;:id.ixr..b. LEx, Justorum, injustorumique dis= . 

tinctio, ibid.' græco nomine. cppellate, Noposs à à: sun 

cuique tribuiendo ; idr. 6. 6 ten LUN 

« Jus, le droit ;'est proprement ce que ja loi. ‘ordonne Lu 

ou l’obligation qu’ ‘elle i impose ;'(es/ enim JUS quod- LEX 

constituit). Les dispositions dela loi sont obligatoires, 
Cic. de Legg. 1:15; ad Herenn. 1. 1, ou d'après la: loi 
des Douze Tables’; QUODEUAIQUE- POPULUS JUSSIT; ID Jus 

gsro, 7. Liv. vu 17: TX ‘33; quo MAJOR PARS JU- 

DIGARIE 3 ID Jus RATUMIQUE ESTO , Cie 2, Ni 

:: Mais les mots Jus et lex offrent plusieurs sens, ‘selon, 

les choses. auxquelles on les applique. Ainsi, : LOTS 

: Jus NATURE’, vel NATURALE, est tout ce que la nature 
ou la droite raison: nous fait regarder comme. juste; €t 

Jus GENTIUM ; ce: qui'est considéré ‘comme juste (a): aux 

yeux. de tous Les hations ; mais ordinairement ces ‘deux 
PS ETS te Apte ce TOR 

+ 

n : : 

  Poe ut te ee 
‘ + 

_-mot right, qui ‘signifie aussi dañs. notre: rique le droit; 
pas. lacception” :dont-il s'agit'icis Il exprime un: pont ‘où 

un. privilége ,; comme le: droit de passage, “droit de: servi. 
tude; ete. st purs o Note du trad. Jr. . Fe 

(a) Cette définition n'est pas ‘exacte! jus GENTIUII, rest ce’ que’ 

nous considérons comme juste dans) les rélations que les nations fit 

. ont entré. elles. cree es 5 Note du trad. ri ;! 
s 
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expressions ont le: même ‘sens , Cic.. Sext. 42 ; Haruy. 
re 14. ti : mérite s “1! à HN ER : 

;: Jus ‘civium 2 vel crÿiLE est cé .qué les habitants d'une 
contrée particulière . regardent. comme juste, soit par sa 

| mature: , soit par l'usage, soit par l'institution ; Cic. Topic. 5. 
Off. lt, 16. 17, de. Orat 1. 48, d'où, constifuere Jus; quo 

. omnes utantur, pro Dom, ‘cui  sbjecti sint ‘pro Cæcin; tels - 
..sont les droits romain, ‘anglais! ‘français, etc. Lorsque ce 
terme n’est. accompagné. d'aucun, autre. mot ‘pour cn. 
restreindre. la signification ; il désigne le droit civil: des. 
romains, Jus CIVILE: Cicéron: oppose: quelquefois le js 
‘civile au Jus naturale Sext. 42,.et quelquefois. aussi à 
ce que nous appelons loi criminelle ou Jus publieuin, Y Verr. 
1. 42. Cæcin. 2:in Cæocil. 5. fui cr 
Jus. comuuxs, est.ce qui; est regardé comme juste par 

tous. les’ hommes En, général , ou. par. tous les habitants 
d'un pays, Ci. Cæcin. Â. Digést. et Instit., Le 

- Jus PUBLICUN ef PRIVATUM, Ce qui est juste: pr. rap 
port au peuple , considéré. collectivement ; quasi jus 
Populicu, et par rapport aux individus qui le composent; 

. C'est ce qu'on. appelle: droit civil.et. politique ; Tite Liv. 
“HIT. 34.—- : Cic. Fam. 1v. 14. — Plin, Æpist. 1, 22. Mais l’ex- 
pression jus publicum s'émiploie, aussi pour. désigner les 
droits’ou priviléges dont j jouissent , les citoyens Gui à com 
mure); Terent. Phorm. 1x, 64: ne 2 cu 

- Jus sENATORTUN (pars Juris publici) comprenait les 
‘droits. et les coutumes du sénat ;-c'est-à-dire la liberté 

: d'ouvrir:une délibération dans ‘ses assemblées, (quæ po- 
“testas re férentibus) (voyez. page 18),. celle, d'y discuter 

    

tit Fi 5 

  

   

  

les propositions émises (qüid censentibus jus), d'y donner 
son suffrage, le pouvoir des magistrats et les droits: des 

‘autres mémbres. de ce GOrps tr rt en. 
L Jus DIVINUM ct. HUMANUM. Ce qui. était juste sous les 

Lu rapports à divins et humains, Ti. Liv. T. 18. xxxIX.. 16. — 

#
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…Tacit, Ann. ui, 26. 7o: vi. 26, d où,  fas et jura sinunt, 

lois divines et humaines, Vire: G. I 269. Contra jus Jas-. 
que, Sall. Cat..15. Jus fasque exueré 'Cacit. Hist. ur. 5 
Omné jus et fus delere, Cic: Quoj Jure; quävè injuriâ , juste | 
et injuste, Terent. ‘And. 1: :3.. Per. fas et nefas, ‘Tite 
Liv. ve. 14. Jus ct injuriæ , ‘Sall. Ju. 16 > jure Jie teri > jure 
cæsus, Suet. Jul. 96. ‘5 . 

- Jus-»rærontun ce: que preserivaient ls édits du 
préteur, Cic. de Off. x: 10. Verr. 1. 44 … Fat 

Jus HONORARIUM: (Voyez page 181). OU 

Jus Fravianuxt; AErraxum, etc, le recueil de lois 

composé par F lavius, Ti Liv. 1x. 46, “par AElius; etc: 

Unsanum, id est CIVILE privatum, , ex quo Jus dicit pre 

| tor urbanus , "Cic. Verr. Act. 1. 1; ct : 

Jus eræDiarorruw; lés lois prescritesà l'égard des biens 
( prædia vel prædia bona, Asc.in Cic.} dé ceux quise ren 
daient cautions {præ@des) pour les ferrniers des revenus . 
de l'état ;.ou pour les entrepreneurs, d'ouvrages publics 
(manepes), “propriétés engagées envers le public (püblico . 
obligata , vel pignori  oposita) et qui étaient vendues’ si 

le fermier ou l'entrepreneur n’exécutait ! ‘pas les condi< 

tions, stipulées ; Cic. pro Balb: 20: Verr. x. 54. Fam: Y. 

20 0. Suct. ‘Claud.' 9. Ainsi: l'on donnait lé nom de : PRE: 
PIATOR à à celui qui plaçait son argent dans l'achat'de ces 
‘sortes dé possessions, Cic.Att..xir. 14. 17, et. l'hommé 
instruit dans la partie de la jurisprüdence. qui'concer- 
nait ces matières, était appelé ( jurés prediatori peritus); 
id. -Balb. 20.177 | Don ! as 

- Jus recrazes, la loi des héraulis d'arines, Cic: Off. IL 
ou la formule pour pro oclamer la guerre, Tit.-Liv: x 32: 

: Jus LEGITIMUN ; les lois communes“ et' générales: ‘for- 

mant le‘droit connu sous la dénomination de jus civile, 
Cic. pro Dom. 13.14; m mais Texpréssion: jus - Legitimune” 
ns A 1 a 

Los
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exigere, signifie‘ réclamer un droit légal, ou ce qui est 
juridiquement Far. vu 6... Ù 

Jus .CONSUETUDENIS , droit de coutume, par opposition 
‘aux lois et’au ‘drit écrit, LEGE JUS, Ou jus scriptum, 
Cic. de Invent. 11. 22. 54. Jus civile constat aut ex scripto ‘ 

- :aut sine scripto 2 6. D..de justit..et jur. 
Jus’ PONTIFICIUM vel. :SACRUN, droit relatif à la religion 

et. aux choses sacrées , ‘et qui concernait à- peu-près ce 
que Ton appela. dans la suite le droit ‘ecclésiastique, 
Cic pro Dori.' 12 13. T4; de legib. IL 18, etc. Tik-Liv. x. 
20 .— Ainsi, jus ns 5 |AHEUTUM ; cæremoniarun , 
auspiciorum; etc. : Fe 

. Jus DELLICUM “vel BELLY, tout ce ; qui peut être consi- 
déré! comme juste dans. la guërre, à l'égard d'un peuple 
armé contre nous, et lorsqu'il est conquis, Cæs. de Bell. 
G. 1. 27. —Cic. Off, tan Me 29.— Tite Liv. 1: x, v. 27. 

-De-à, leges silent inter arma , Cie. in Mil. 4..Ferre j Jus in 
‘armis,, Tit.-Liv. v. 3, facere Jus.ense, Lucan. nr. Bar. 
- vai, 642. Ii 1073. Jusque datum sceleri, une usurpation 

_ heureuse qui a assuré: l'impunité et donné sa sanction 
‘au crime; Éd. 1,54 «1, De - 
Juris désciplina, la connaissance des lois, Cie. Legs. ze 
5. intelligentia ,. Phil. .1x. 5. interpretatio, Off. 1: ar. 
Srupiost Juris , id est, Jjurisprudentiæ, Suet, Ner. 32. — 

"Gel: xt. 13. Consulti, periti;.ete., ‘jurisconsultes, Cic. 
..Junset legibis, parles lois et ordonnances publiques; 
Cie. Verr. 1. 42. 44; ainsi: ; selon: Horace, dir bonus est 

quis ! ? Qui consulta patrum , qui leges juraque servat, etc. 
Epist.. I XVI. 4o. Jura dabat. legesque DETÉS , Vire AEn. 
1. 509." Vo . " 

. Mais le à mot JURA est pris souvent pour: les, Jois.en 
‘général; ainsi, nova jura condere , 'Lit.-Liv. ur: 33, jura 
‘énventa. metu'in just fateare, n necesse est; Horat. Sat. Lur.
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x Art. P. 122: 398, civica jura respondere; "Ep. 1.3. 23, - 
On admettait une: différence : entre Jus et ÆQUITAS ; 

Cic. Off. mr: 16. Vire: 11. 426. Jus et justitia, Jus ‘civile. 
et ‘leges, Phil.1x. 5. Ainsi ; ; æquune. et bonum est opposé 
à callidum versuturique jus, une adroite i interprétation 
de la‘ loi écrite, Cæcin. 23, summum jus, la. rigueur de 
la loi, summa. injuria "Of. 1 ,- summo jure agère, 
contendere, experèré, etc, juger. dans toute ar rigueur 
dé la lois: à chetois EE 

‘Jus vel sunA quiritium , civium , etc! F oyez »: 63, ‘etc. ÿ 
. Jura sanguinis, cognationis, etc, . necessitudo vel ; Jus 
recu, de parenté, Suet.. Calig. 26: 
Jus regni, les droits de la couronne, Die -Liv: 1.49; 
honor, des honneurs, Tacit. xiv.. 5. Quibus per frau- 
dem, jus “fait, ‘pouvoir ou autorité , Sallust. -Jug) 3. “Jus 
hixuriæ publicæ datum est, licence” etc. Senec:: Ep. 18. 
Quibus fallere ac furari jus erat; Suet. Ner.:16..1n Jus - | 
et ditionem vel potestatem alicujus venire, “concedere ; ; Tit=  ' 
Liv. et Sall. ; ‘habere jus ‘in ‘aliquem; 5 sui Juris esse. ac 
manCipi id'est,-sui arbitrit et nemini parcre; être’ son 
propre maître, Cie. in controverso’ juré est, ‘cest un point 

de la loi. indétérminé où non fixé, Tite. Li, ru 55. 
Jus dicere vel reddere, administrer la'j jüsticè ; daïe j; Jus 

grati sacrifier la justice à l'intérêt; Té:2 Lip, à 
“ L'expression rus désigne aussil le lieu où la justice 
était rendue; ainsi ;:in jus. eamus- , id est, 4d prætoris. . 
sellam ; Donat. in Ter. Phorm. v. 7. 43 et 88. În'‘juré , 
id est, “apud Prætorem ; Plaut. rud. nr. 6. 28. Ménn: : iv 
2. 19. De j jure currere; du tribunal ; Cie. Quint. 25. 

| L'acception générale des: mots LEX et JUS est aiel. 
quefois la même ;: ainsi : lex est recta ratio’ émperandi : + 
atque prohibendi ;' ‘numine deorum: tratta ; ‘jüstorum' ne 

. Justorumque distinctio; æternum guiddann quod univer- 
sum mindum regit; —consensio omnium gentim, le. Fr 

4. 
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| nature. putanda’ est; non scripta sed nata lex : — salus 

populi suprema lex esto ; — fundamentums libertatis ; fons 
 æquitatis, etc. Cie. . de-Legg. pro Cluent..53. : 1. 

Le mot Leces est. pris non- “seulement pour toutes les 

lois et ordonnances du peuple romain , mais encore pour 

_celles des villes libres, LEGES MUNICIPALES, Cic. Fam. vr. 

18, des. villes alliées, Fe err. 1. 49- 50; et des provinces, 
ibid. 13: : ce 

Lex, p pris g rénéralement , désigne la loi des Douze Ta 

! les; comme LEGE Læreditas ad, gentem minuciam venic- 

bat; Cie. Verr.. I. 45, ca 7 ad 710$ redibat LEGE hærcditas, 

. en se, A Ter. Hecyr. 1.72. 97: : 
: Lrexs: :CENSORLE, les formilles de baux | où de régle. 

ments déterminées par les censeurs, Cic. Verr: x. 55. ur. 7. 
= Pro. Cons. 5. Rabir, Perd. 3. ad:Q. Fr. 1:12... 

Lex mancipii vel. mancipium , les formalités et les 
| conditions pour la translation des propriétés, de Orat, I. 

. 89.— Cie. Off: 16... rie 

. Leces :venditionis , vel venalium vendendorum , agrim 

Gel domum possidendi, etc. Règles ou ‘conditions, Cic. de 

: Orat. 1..58.— Horat, Epist. 11. 2.,v. 18. De-là, ‘emere., 
: vendere. hd: “vel ill lege, id.est, sub häc: ‘conditione vel ° 

- pacto, Suet., Aug. 21. Eâ lege, id, est, ex pacto. et, con- 

ventle exierat , :Gie.. At. vI.. 3;:hée lege.atque Orne , 
. Ter. And. .1..2..29. Heaut..v. 5. ‘10. Lex aitæ, qué. nai 

SUIS, Cic. Tusc. 16. Med, lege utar, je: veux suivre.ma 
loi, Ter. Phorm.. AE, 2, Hs UT US Ur CU eee 

Leces historiæ ; Poëmatum.; versus , ete. règles de 
‘l'art d'écrire Cic. de Legg.'x..1:. de Orat, ur. ho. Ainsi 
nous disons les règles de l'histoire, de Ja poésie, de la 

”. yersification, etc., et, dans le même sens, les lois du mou- 

..vement, du magnétisme , de la mécanique , etc. DR 

La. religion ‘chrétienne, dans le | COTPUS Juris, a le titre 

. de loi, ainsi. LEX' christian, catholica, vencrabilis, -Sanc=
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‘tissima, etc. Nous ‘employons: dans le-même séns le: mot 
"loi pour. “la religion des-juifs; ainsi la loi ct l'évangile 3 
où pour les livres. de Moïse, la loi et les prophètes. ‘ DES 

:"Jus RoMANUXr ; où loi romaine: elle ‘était écrite ou non 
écrite (sus SGRIPTUM aut NON- SCRIPTON). ‘Les différentes : 
lois qui appartenaient au droit écrit,  taient les lois'spé- 
cialement- dites, les décrets du. sénat, les’ édits où déci- 

- sions des magistrats, les opinions et les écrits des hommes È | 
de loi. Le droit. non écrit (jus'non'scriptum );"se come 

. posait de l'équité naturelle et de la coutume. Anciennc: H 
ment la premièré, de ces divisions, s jus scriptum:} rén- 
fermait seulement ‘les lois] proprement. dites, Dig! ‘de 
Orig. . Juris. Cicéron récapitule’ toutes ‘ces classifications * 5. 
et. y fait souvent allusion ; il les appelle, FONTES. FAQUE, 
TATIS, 5 Tape 5 etc. ad Herenn. ar 18 os ut). 

Vs Mois rt netergee . rer 4 AT 

LOIS DES DÉCENVIRS, ‘ou LÉ: DOUZE TABLES: : 
+ en ROSE 06 LE 

  

Plusieurs auteurs se sont | efforcés de réunir’ et: das ' 
sembler les fragments des Douze Tables : Godfroy (Ja 
cobus. Gothofredus) est le: plus distingué d'entré : eux” | 

: D'après ses recherches :.. jose ROTH Si) 
“ On ‘peut croire. que, la première table ‘avait: ‘pour 
objet les procès; la IÈ > les vols et les brigandages ;° Ii 
ITS ; les’ prêts :et:le: droit des créanciers sur léurÿ- dé- 
Liteurs ; la'IV*; ;"les droits du. père de famillé ; VS: ;18S 
héritages et ‘les tutelles ; la VI°, la propriété'et ne possés- 
sion ; la VII, les délits etles donimages ; ; la VI, les biens 
de campagne ; Ja- IX") le. droit commun du ! ‘peuple; ‘là 
X°, les funérailles’et les cérémonies relatives au décès ;. 
la re ,le culte des dieux et la religion ; Ja XIT° , les’ ma " 
riages et Tes: droits des” épouxr: :! er poesie tt 
On rapporte que divers: ‘juriséonsultes: commentèren® 

, 18. 
V4
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ces tables, Cie. de Leggi a 2 33 — - Pin. XIVe 13 ; mais 
Ur 1 x 

- leurs ouvrages sont perdus... 
Ona recueilli de quelques’ auteurs, mais sur-tout de 

Cicéron, ‘des fragments des Douze Tables. L'énoncé de 

ces lois est en général très-succinct ; ainsi, SI IN zus VOCET, 

ATQUE (id'est;"séatim);xar. se :. 4. ue 

: Sr, MEMBRUNM nur (réperie), NL GUM EO PACIT (pacs 
«cet > TALIO -ESTO.; a 

:: S1, FALSUM M TESPHTONIUN DICASSIT ’ dire), SAXO : DEJI- 

rroR. à. Lie to reset Le ei 

+ PrivicecrA NE TRROGANTO ; sc: magistratus. 
Dx. CAPITE (de vité, ‘Hibertate 5 cb Jure) CIVIS ROMANI, 

NIST. PER MAXIMUN CENTURIATUI ( per comitiæ otre) 

NE:FERUNTO. tr 5 li et, ess Let 
, , 

. Quon POSTREMUN POFULUS SUSSIT, ID JUS RATUM. ESTO. 

. HowixEeu MORTUUM IN URBE NE SEPELITO NEVE URITO. 

AD DIVOS ADEUNTO; CASTÈ : YIÉTATEN ADHIBENTO : OPES 

AMOVENTO. "Qui sECUS FAXIT, DEUS IPSE YINDEX'ERIT. 

Le Fenus JURGIA. AMOVENTO. : Ex PATRIIS RITIBUS OPTIMA 

| GOLUNTO..…. De ne us 4 La 

  

“PEnIURIr, POENA DIVINA EXITIUM;, HUMANA , DEDECUS. 

ImPIUS NE AUDETO PLACARE DONIS IRAM DEORUN. . 

 .Nequis AGRUM CONSECRATO , AURT ; ‘ARGENT! ; EDORIS 

SACRANDI MODUS ESTO.. : | Lorient 
“On «trouvera! l'explication des nuls. lois que 

contiennent: les” fragments qui. nous restent dans les dif- 

férents, articles qui es. concernent. : 

Après | la publication . des Douze Tables, ‘chacun poù 

vait connaître ses droits, mais on ignorait les moyens de 

\ .se. faire rendre justice, .et pour y. parvenir, on avait re- 

cours à à l'assistance des.patrons. : :".::. Lo 

D'après les lois des Douze Tables ,. .on établit certaines 

formes. à suivre .dans la poursuite, des procès (quibus
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‘inter se Lomines disceptarent \ ‘et qu’on'a élait ACTIO- ! P > 6E qu on app +. NES LEGIS. Celles qui étaient en usage pour la conclu: 

sion des marchés, pour la tränslation des propriétés, etc. 
étaient appelées ACTUS LEGITIMI. On fixait à certains - 
jours la poursuite d'un procès: (quandd lege agi posset . 
On appelait '(dies FASTI), les jours pendant -lésquels 
la justice pouvait être rendue légalement ; (NEFASTI) ; 
ceux où les fonctions judiciaires : étaient: interdites, ét 
(INTERCISI) , ceux où on ne pouvait rendre la justicé 
que pendant une partie du jour.: Toutes ces formes îne 
furent connues pendant long-temps que par les patri: * 
ciens, et: sur-tout. par. les -pontifés, jusqu'à ‘ce ‘qu'un 

"certain Cn.:Flavius, fils d'un'affranchi ; et Scribe‘ ou . 
clerc d’Appius-Claudius-Cæcus jurisconsulte ; lui déroba; : : 
et copia l'ouvrage qu'il avait fait sur les ‘actiones legis jet 
le publia, Ann.'urb. 440 fastos publicavit et actiones . 
primüm edidit). Le peuple en reconnaissance le créa 
édile curule , et ensuite -préteur ;: et l'ouvrage publié fut äppelé JUS CIVILE FLAVIANUM, Tit-Liv. 1x. 46. 
— Cie: de Orat'1. 41. Duræn. rx. Ait. vis x, ue: 0,6: Te 
D. de Orig. juris— Gell. vr. 9. — Valer. Max. xr. 5. 2.— 
Pin. xxxnx 1/8. 6 + po ere 
© Les patriciens, mécontents de cette publication , ima- 
ginèrent de nouvelles formalités: pour'les procédures ; 

afin d'empêcher qu'elles fussent connues dans le public; 
‘ils employèrent pour les écrire des signes ignorés (No- 
TIS), Cic. pro Muræn. 1, à-peu-près semblables à ceux 
dont se servent aujourd'hui les tachygraphes, ou,'comme 
d'autres l'imaginent, en prenant une lettre pôur' une . h 
autre ; comme fit Auguste, Suet. Arig.'88 , ou en méttant : 
une seule lettre: pour un mot {per SIGLAS), méthode 
‘ainsi appelée par les écrivains des derniers temps. Quoi 
qu’il en soit, ces nouvelles formalités furent encore pu- 

- bliées par Sextus: AElius.Catus ; que ses ‘rares ‘connais- | 
rot ._ +318, 

NN
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sances dans le droit firent- appeler par Ennivs, e egrogiè 

.cordatus homo , homme d'un jugement exquis, Cic. de ” 

“Orat. 1:45, "et on appela son livre, JUS ‘AELIANUNM. 

La. seule. prérogative ‘que’ conservèrent les patriciens - 

fut. l'intérprétation” des. lois ; elle. demeura long-temps 

‘concentrée ‘dans leur, ordre , ‘et offrit les moyens à plu- 

sieurs de” ‘s'élever: ‘aux: plus hautes dignités de l'état. 

Li institution du patronage’ fit naître-les. jurisconsultes 

(royeb page:45); c'était un des. devoirs du patron d'ex- 

“pliquer : Ja loi. à à son client; et de le défendre dans ses : 

procès. RE Le res, ts 

;TITUS CORUN CANIUS ke} premier : plébéien + revêtu 

de’ la ‘dignité de grand pontife, ponti ex maxtnus Ann 

, urb. 500, Tit. -Liv. Epit. 18, fut aussi le: premier, dit-on, 

‘qui. ‘donna ses avis: à tous: Les citoyens. s sans distinction, 

L.2,.6 35 et 38 ; D. de ‘Orig. Jur. Depuis, ‘son. exemple 

fut'imité par plusieurs choper) tels que, Mañilius ; Cras- 

-sus, :Mucius Scævola, - C..  Aequilius, Gallus, Trebatius 

| Sulpicius; ete se Font mit ni 

Ceux qui: faisaient profession. de donner leurs consul- 

tations avaient coutume de se promener. dans le forum 

 (transverso Joro) , où on les abordait (ad ,eos adibatur); 

‘on.allait. aussi. les consulter chez eux, Cic: Orat: us. 33. 

" Les jurisconsultes. les plus renommés, avaientleur. porte 

assiégée ; même avant le lever du soleil; “Horat. Sat. x: 1. 

A Epist. Ir. 19 ‘103 ; car. elle, était. ouverte . à tout le. 

onde, (cunctis. janua patebat), Tibull. 1. 4 78. et la 

maison dun homme’ de’ loi. célèbre : était considérée 

come un oracle que tous, les citoyens allaient consulter, 

| Cie. de. Orat. 1. 45; ainsi. Cicéron. appelé: ce pouvoir 

Resus JUDICIALE, AËE ti Due on 

Le jurisconsulte donnait sa réponse d'un siége > élevé 

(ce solio, tanquäm, dé, tripode), Cic. de Legg. 1. 3. Orat. 

IH. 33. nr, .33, Le ,client venait à à Jui en disant , LICET 
. : . =
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coNSULERE, Cic -prô Mur. 13.2: l'homme de loi répondait, 
CONSuLE ; alors-on exposait l'affaire, et la réponse “était 
contente. dans’ une phrase très- “courte, ainsi qu'il suit ;. 
QUÆERO AN,EXISTIMES P — vel, ID sus EST NECXE Î—sEcux- : 
DUM. EA; QUAE.PROPONUXTUR ;: EXISTIMO;. PLACET PUTO 
Horat. Sat. xx. 3.192. Les jurisconsultes donnaient, leurs. 
avis ou. de vive: voix, -Ou-par: écrit, le plus ordinaire- 
ment sans en expliquer. les à raisons; ; Sénec, Ep:94, mais. 

| pas toujours. por etat dau, taue Past er 35 

Quelquefois, lorsqu? is se c préséniait ‘des questions dif- 
ficiles, les. jurisconsultes étaient dans Pusagé de:s'asseme. 
bler ; près du ternple d'Apollon ; dans le forum; Juvenal; . 
1; 128, ét après.avoir délibéré ensemble, ce qu’on appé-- 
lait DISPUTATIO. ‘FORI, ils annonçaient l’opinion. qui . 
avait .été adoptée. Dé-h, tout-ce qui avait été’ détermi- . 
né .par les jurisconsultes, ct: admis: ‘par. l'usage ; avait ile 
titre de RECEPTA SENTÉNTIA, RECEPTUN Jus, REGEPTUS OS ; 
POST MULTAS VARIATIONES. RECEPTUM ;:€t:.0n appelait RE- | 
GULAE unis; les'règles qu’on. observait dans les tränsac-, 
tions légales faites d'après leur: avis. cle Aie ê. on 

Lorsque les lois ou les édits des: préteurs. paraissaient. 
défectueux, les. jurisconsultes suppléaient:à ces omis: 
sions, en consultant les lumières: dé l'équité naturelle. 
et leurs opinions acquéraient par. le. temps force de lois ; 
de-là, les jurisconsultes furent ‘appelés. non- seulement 
interpretes, mais encore CONDITOR ES:et- AUCTORES . 
JURIS,. Digest, et, leurs avis, JUS: CIVILE , :Cic.:pro.. 
Cæcin. 24; de Of. un. 16; par oppositiôn au “mot ges, 
Cæcin, 26. etait rec Docu ere 

Cicéron. se plaint de ce que plusieurs. institutions ex. 
cellentes ont été .Corromipues par les subtilités des j juris-. 
consultes, pro Mur. 12. 7. Se . ee. 

7 Sous.la république tout citoyen. pouvait donner des 
consultations sur les matières juridiques ; mais, dans les 
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premiers: temps, cette ‘profession n'était: “exercée que 

par des.citoyens d'un rang élevé, et recommandables 
‘autant: par: leurs. lumières’ que ‘par leur sagesse. La loi 

cincienne ‘défendit: aux..jurisconsultes de recevoir. des 
“honoraires ou: des présents de ceux qui les consultaient, 

d'où, turpe, reos .ernpt& miseros defendere linguä , Ovid. 
: Amor. 1: 10. 39. Le but de cette loi était de maintenir R 

profession de jurisconsulte dans la classe la plus élevée, 
afin qu elle ne fût embrassée que par ceux qui seraient 

‘animés du desir d’être utiles à leurs concitoyens, ‘etqui, 

. par. les services qu "ils. leur: rendraient ; ‘se côncilieräient, 

_ leurs suffrages. pour parvenir aux premières dignités. La 
loi, en éloigrant ainsi-de cette profession tous ceux qui 

‘ ‘auraient. été tentés de l'embrasser par le bésoin d'un gain 

‘sordide, la rendit: très-honorable. Auguste affermit cette 

loi ;: >: en ordonnant que. les: contrevenants restitueraient 

: : ere fois la valeur de ce qu’ils auraïentrecu , Dio. z1v.18: 
‘Les empereurs permirent que les jurisconsultes reçus- 

‘sent des honoraires de leurs: clients. (HONORARIUM 

certam Justamque mercedem ) }; Suet. Ner. 17; mais ces 

“honoraires ‘ne’ pouvaient « ‘excéder une'certaine somme 
 (capiendis pecuniis ‘posuit modum (SC: ‘CLAUDIUS) us- 

què. .ad ‘dena sestercia) (a), Tacit. Annal: xr. 7, ni être 

_ payés qu’ après le jugement du procès, (peractis negotüs, 
| permittebat pécunias, duntaxat deccrn millium dare), Plin. 

Pse v. 21; alors les ‘anciennes relations des patrons et 
des clients fombèrent * ‘en désuétude, et l’on ne fit plus 

rien que pour de: l'argent. Les personnes du plus bas. 
“rang se firent jurisconsultes , Juvenal, van. 47 ; les plaie 

* doïeries ‘devinrent vénales , (venire advocationes ) ; ‘ 

_avocats firent un trafic honteux de leurs. fmcons en 

  

  

‘ 2) Environ 1 “franc 80 centimes, monnaie de Francé. ‘ 
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excitant t des procès ; (in lites coire); et, au lieu de l'hon- 
nèur, “leür ancien partage, ‘ils: aspirèrent à: vivre des : 

‘ dépouilles de leurs propres concitoyens, dont ils rece- 
vaient annuellement : des salaires considérables ; Pliri 

Ep. v. 14. Les empereurs publièrènt divers édits ; (cdicta; 

‘ dibri; vtl Libelli) , pour arrêter cette corruption ; > ibid i: | 
. cet abus détermina aussi des décréts du’ sénat, idiv:21; ; 
mais.on trouva le moyen de les éluder avec adresse! ë 

- Les. jurisconsultes : n'étaient : pas ‘seulement consultés ‘ 

par les particuliers; ils l'étaient. encore par les’ magis: 

trats et les juges (i2 consilium. ‘adhibebantur, vel assuine-. 

bantur), Cic. Top.: :17, — Muræn:: 13. = Gæcin: 245 — 
Gell: xur. 13: — Plin: Ep. iv. 22/ VIS 11; et un certain: 
nombre d’ entre’ eux accompagnait chaque propréteur où 

proconsul dans sa province: ne ones 

  

Auguste n’accorda qu'à : éertains particuliers! le pri 
vilége d'interpréter. les lois ; et il voulut que les juges:se 
conformassent à leurs décisions. L:2, 6 ult, D'de Orig: 

jJur. Par ce réglement, il se rendait: ‘maître des’ lois dont 

il pouvait. faire'autant d'instruments de son despotisme! 

Ses successeurs , à la réserve de Caligula Suet. 34; imi- 

tèrent son exemple ‘jusqu’au règne d Adrien: Ce’ prince 

rendit aux jurisconsultes leur. primitive ‘indépéndance ; | 
Dig. ibid. , qu'ils “perdirent ‘de: nouveau vers' lei | témps 

de Sévère.: On ignore les modifications" que: ‘recut- en= 

suite cette institution, ‘: ÉD Lupte ni DURE 
  

: Parmi les jurisconsultes, qui:vécurent ‘sous’ les'émpé: : 
reurs, on cite comme les plus distingués sous Auguste 

‘M. ANTISTIUS LABEO (incomupte. dibertatis wir); 

    

Tacit. Ann. ur. 75. — Gell-xm. 12. C. ATEIUS CA- 
PITO (cuÿus obsequium dominaniibus magis probabatur) ; 

Tacit. ibid. La différencé de caractère ‘et d'opinions en- ‘ 

tre ces deux hommes donna: «naissance à différentes 
f
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… sectes de jurisconsultes.: On vit après ‘eux CASSIUS sous, 

… Claude, (Cassianæ. $chol® princeps),) Plin: Ep. vu.24,SAL- 
. VIUS JULIANUS sous. Adrien ; ; POMPONIUS. sous Ju- 
lien; ; CAIUS: sous. les Antonins; PAPINIANUS sous Sé- 
yère ; ULPIANUS: et: PAULUS. SOUS ‘Alexandre Sévère; 
HERNOGENES. sous Constantin, ete..." 
:Sous:la république ; les jeunes gens qui.se destinaient 

à la. profession de. jurisconsultes. >"après avoir terminé 
les: ‘études -ordinaires de granimaire ; de littéräture grec- 
que, et ‘de philosophie, Cic.i in ‘Brut. 80. Off..1: 1—Suet. 
de Clar. Rhet. r.et 2,  studia diberalia vel humanitatis à 
Plutarch.'i in Lucull. prince. ; S'attachaient- ordinairement 
à: : quelque jurisconsulte: célèbre ; Cicéron : ‘adopta. cet 

. usage, et choisit Q- -Mucius' Scævola, .Cic:' de: Amie. LE 
| Les "élèves accompagnaient toujours: leurs maîtres pour | 
'instraire | par::leur, expérience, ét, ‘leur: conversation ; ; 
‘ar. ces” hommes. illustres n’ouvraient: pas. d'écoles pour 
l'enseignement des. lois, ainsi que le pratiquèrent depuis 
les. jurisconsultes: sous les | ‘empereurs :.0n appelait: ‘AU- 

: DITORES les : “élèves qui s%: rassemblaient ;. Senec. | 
Contre 25, je o Je 
a Les. écrits .de. plusieurs de” ces jursebnaultes étaient 
respectés dans les tribunaux : ‘autant: ‘que: : les lois. “elles-* 
mêmes, (sue ori), L.2,638, D. de Orig. juris ; mais 

. cette: :déférence n'était.que le résultat d un consentement 
“tacite; car” ‘les seules lois obligatoires étaient celles qui. 

| ayaient été solennellement. décrérées par le peuple ro- 
main. assemblé en .Comices ;” parmi ces: lois, les plusi im, 
portantes sont t celles. ‘qui suivent. DHL 
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HIS ROMAINES DÉCRÉTÉES À DIVERSES ÉPOQUES (a). 

‘ LEX ACILIA, | 1: Sur l'établissement des colonies ; ; 

(de ‘coloniis dedücendis), proposée par. le tribun C. Aci 
lius, Ann.‘ urb. 556, Tit.-Liv. xxxrrr. 29° MT 

2: Touchant: l'extorsion (de. repetundis),, par Manius 

Acilius Glabrio, tribun, ou consul suivant quelquesuns, 
Ann urb. 683; cette loi statuait ‘que. Îles prévenus de 

ce crime seraient jugés définitivement après une seule 
plaidoïérie (semel dictä causä), et que l'affaire ne pour- 
rait être continuée à une seconde audience, (ñe reus com- 
perendinaretur), Gic. + pre, à in Verr. 47: I: 9: — Ascon: 
in Cic. 

  

. Lex AEBÜTIA par de tibun AEbuti, pour à inter- 
dire à célui qui. faisait la proposition. d'une loi relati ve 

à. quelque, charge. ‘ôu pouvoir, :de . demander que ces 
charges ou pouvoirs” ‘fussent conférés, “ou. à lui-même 
ou à ses. collégues ,: ou à.ses amis, . Cicei in Rull. 1.8.1: 

“Une autre concernant les:j juges appelés. centumvirs ; 

à À taquellé” on a attribué les. restrictions apportéés aux. 

obligations imposées’ par les’ douie' tables, et l'abolition 
de: certaines dispositions qu'elles: préscrivaient -Gell. XVI | 
10: 1x. 18, et ‘particulièrement. décétte coùtume Singu- 
lière empruntée Q des $ Athéniens (Caristoph à ên nub )v v. 498; 

  

  

    

.(@), Ces lois prenaient e en à général leurs noms des deux consuls: :, 

Par: exemple; dex .ælia sentia, pappia POpPæa , asia, ca= 
ninia ;. quelquefois elles ne prenaient qY un nom , lorsqu’ elles, 

‘ avaientété proposées par, un dictateur, un préteur, ou un:cen-. 
seur. De cenombre sont, la loi aurelia et d'autres. Quelquefois; ; 

d'après leur. contenu, on Jeur. donnait, plusieurs noms, = ‘par 

exemple, ler corñelia sunptuaria , Lex. gabinia tabellaria, lez 

  

a Leassia agraria, HR Cle ee 
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“Plato, de Le xur, de faire la recherche des. effets Yo= 7 
Jés, sans vêtement et seulement avec une ceinture au- 

. tour des reins et un masque sur. Île visage (a), (FURT 0. 
RUN. QUAESTIO .CUM LANCE ET LICIO), Gell, ib. 

* Festus in LANCE. L'expression FURTUM CON CEPTUM 
| désignait la découverte des objets + volés, “Inst, 11. 10. 3. 
Lex AËLIA et FUSIA, de comitits,. deux lois distinc-, 

tes, et cependant réunies quelquefois par! Cicéron ; la 
, 
pe ot 

For, : ss 5 4 

© Le e scholiaste d’Aristophane, dans ses remarques s sur la. 

comédie des Muces, explique le mode et r objet de cet usage . 

de la manière suivante : « Il était d'usage que ceux qui cher- 

« chaient des objets, perdus | fissent, nuds, leurs perquisitions 

a ‘dans les” maisons, pour’ qu'on ne püt pas les soupconner de 
« rien cacher sous leurs habits, ‘ou de porter sous leur robe, 

« par inimitié, dans la maison, ce qu'ils avaient l'air de cher- 
.'e cher ;: “et. de: faire: planer, par: méchanceté , ‘sûr le proprié- 

r« taire, une “fausse i imputation de vol ». On trouve une descrip- 

tion plus ‘exacte de cet usage dans Platon de Legibus xt, page 

_ 6gr. Il résulte de ces passages queles Athéniens faisaient, nuds, 

leurs: perquisitions dans les. maisons ;'et qu'ils, ne couvraient 

7 leur nudité .qu” avec un JArw6x0 , OÙ dicio, comme le dit Dacier, 

| Od. F est. page. 19. Peut-être les Romains y ajoutaient-ils quel- 
‘qu autre vêtement. D’ )'après Festus > in Voc., lance, cet usage 

fut” apporté. à. Rome avec les lois d'Athènes. La lènx n'était 

‘autre chose qu'un masque : c'était une espèce de plat creux 
. qui s'ajustait au visage , afin que ceux qui faisaient les recher- 

ches ne fussent ÿ pas réconnus par les femmes: car lanx, en grec 
Zayu ; cavitas, paraît avoir désigné chez les anciens, tout ce 

| ce qui était creux. Après que cet usage eut été aboli par la loi 

æbutienne, les maîtres ne firent plus eux-mêmes, nuds, leurs 

pérquisitions : ce soin fat confié aux præcones et aux esclaves 

publics, cn présence de témoins, L.'3. D. de fugit. Voyez sur 
* et usage, Plaut. Mercat. IL. 4: v. 78; ‘et Heincccit, Syntagma. 

: nt. Rom, lib.ay. Ti. Liv. xvinetseg. Note dutrad. allemand. 
Te Le Le 

M , nn 

,
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première du éorisul Q. AELIUS PAETUS, Ann. urb. 586, 

statuait que lorsqu'on tiendrait des comices pour déliz 

bérér sur des lois, les magistrats, ou; d'après leurs OT-. 

“dres, les augures observeraient le giel (de cæœlo servarent) > 

et que dans le cas où les présages ne seraient pas. fivo- 
bles, les magistrats pourraient rompre .ou dissoudre 
l'assemblée. (comitiis obnuntiaret);. elle: établissait aussi 
que les magistrats revêtus d'une autorité égale à celle 
du président des’ comices, ainsi que les tribuns, auraient 
droit de s’ opposer à las loi { legi intercéderent) , Cic. pro 

. Sext. 15.53, post red. in sen.,5 ; de prov. cons, 19; in. 
- Vatin. 9, Pis! 4, Att. 1, 95 la seconde, lex. FUSIA;; 
vel Fufia de Furius consul, Ann. ürb. 617, ou d'un tri- 
bun Fufus où fusius, statuait qu'on ne pourrait faire: de : 

- lois pendant: les jours appelés Jasti; ; : Cic. ibid. (ages. 

page 132.) 5: . 

Lex AELTA SENTIA dés consuls A Elus et et Sentius!_ ‘Ann. - 

urb. 756; relative à l'affranchissement dés esclaves ; et 
à la”condition: de ‘ceux quon aurait SE 

5, 
Aug. 4o,. (voyez page 61). Lister een L 

“Lex AEMILIA sur les censeurs ; (roÿë €z page 188). 
Lex -AEMILIA.- sumptuaria , ‘vel. ‘cibaria, ‘du: consul 

M. AEilius Lepidus, l'an. de. Rome 675, pour fixer 
qualité et la quantité de mets dans les. repas, Macrob: 

Sat. 11. 13.— Gell. 11. 24. Pline atiribue cette loi à “Mai 

pr 

cus Scaurus ; VII. 573 et de” même Auret. Pict. de’ Vir! 

ilustr. 72 à 

Leges AGRARIAE; Cassie, Licinie: 5 ‘Flaminia, “Seni | 

pronia, Thoria ; Corn; Servilia, . Flavid, Julia, Mes 
5 jte 

milia. . 

Leges de AMBITU ; 1; Fab, Calmni, Tia Ads. 

î Liciniä , Pompeia. ? Pur 
.Leges ANNALES, vel Ainariæ (voyez pag: 156) LE 
Lex ANTIA: sumptuaria, d'Antius Restio ‘dont la ‘date oo. 

D 

 



| 284‘ : .  ANTIQUITÉS ROMAINES. 

- est incertaine ; elle limitait la dépense des. repas; et dé- 
fendait. aux magistrats élus, ainsi qu'à ceux en exercice, 
de soupér en'quelque lieu que ce fût avec des particu-. 

| liers: , Gel. 11 24 Antius: voyant que ses réglements sa-. 
lutairés . n avaient pas assez de force pour. réprimer le 

luxe: des festins. qui régnait. de. son temps, ne soupa ja. 
- mais. depuis: ».hors de sa, maison, pour ne pas être le, 
témoin des atteintes portées à sa doi, Macrob. 1. 13. 
"Loges, ANTONIAE : proposées par Antoine, après la 
mort de César, pour abobr la dictature ; confirmer. les. 
iistitutions.: de. César ( ACTA. CAESARIS) ; établir des, colo-” 

-nies; donner des royaumes et des provinces ; accorder. 
des legs ct. desi immunités ; admettre les officiers de l'ar. 
mée parmi les j juges assermentés; accorder le recours au. 
peuple, aux individus condamnés pour crimes de vio- 

_ lence et: pour crimes d'é état. Cicéron traite ce dernier, 
. article de: subversif'de: toutes lois, etc. Cic.. Phil, 1. 1° 

9- ur. 3. 36. 37. 38.:v. 34. xuur. 8. 5, At. XIV. 12. — 
Dio.. Cass. XLV. 28, — Appian. de. Bell: Cév.UL Les lois, 

° d'Antoine transférèrent du peuple aux différents collé. 
1 ges le droit d'élire les prètres ;. Dio. XLIV. fi nr, etc. -" 

! Loges. APPULEIAE, )'que proposa le tribun: du peuple 
: L. Appulcius Saturninus, : An." urb, 653, touchant le. 
partage des: terres! publiques entre les soldats vétérans, 

N  Aurel. Vict. de. Vir. illustr, 73; établissement. des co-, 
lonies ,: Cie. pro. Ball. 21; la punition des crimes contre: 
l'état (de maÿestate) , Cic. de Orat. 11. 25 ; des ventes de. 
blé au peuple indigent, à l'évaluation de dix douzièmes 
d’un. as le. boisseau (cemisse et triente), id est dextante , | 

“vel decunce, Voyez lages sempronie, Gic. al Here énn.x. 12, 
- de Leg. 1.6. ere EU, cire : 

s Saturninus. fit aussi passer une loi qui obligeait t tous 
‘les sénateurs d'approuver dans l’ intérvalle de. cinq jours, 
et : par serment, les décrets. du peuple, sous peine d'a-,
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‘ mende considérable. On bannit le vertueux Métellus Nu- 

midicus , à ‘qui on n'avait à reprocher que le refus qu il 

fit de se soumettre à cette loi (quod in legem vi latam 
jurare. nollet) ; Gic. pro Sext. 16. Dom. 31. Cluent.'35: 

— Victor de‘Vir. illustr. 62; mais Saturninus lui- -même 

-fut bientôt mis à mort, comme auteur de cette loi, d’abord 

- suggérée, puis: impérieusement exigée par. Marius, ‘dont 

les intrigues avaient provoqué l'exil de Métellus. Plutareh: 

Lex AQUILLIA,, Ann. urb. 672 , ‘sur les' domage 
causés ‘injustement, (de damno. injurid. dato); Cic. in 
Bruto, 34, une autre loi, Ann: urb.. 68.; (de dolo malo); 
Cic.' de nat: Déor. rr. ‘30. Offrir. 14 

-. Lex ATERIA. TARPETA , Ann. urb: ‘300; qui donnait 
le pouvoir. ‘aux magistrats de punir par des amendes ceux 

qui avaient bravé leur ‘autorité ;: mais la: valéur ‘de ces 
ainéndés ne devait: pas, éxééder le prix de’ deux bœufs ou 

de trente moutons, Dioiys. x. 56. Lorsque les Romains 
‘établirent : l'usage. des :monnaies, ‘on : ‘estima un: bœuf 

cent: as; et un mouton trente, "Festus à an PECULATUS.: ur 

.:Lèæ, ATIA,, doi: provoquée par-un ‘tribun, Annürbs 
600, qui abolissait la loi cornélienne et rétablissait la.do: 

mitienne pour l'élection des prêtres, Dio. xxxvir. 37.) 
.: Lez, ATILIA', ‘de. dedititiés ; Aon..urb.. 543, Tit.- Liv. 

in Mar:—Appian. de.Bell, civ. x..363. :: 

:xxvr. 33: Une autre, de. ‘tutoribus ,- Ann. urb. 443, qui 

établissait qué: lés tuteurs pour les femmes etles enfants 

orphelins seraiént nommés’par. le préteur, ou la .majo= 

rité ‘des. tribun; “Uipian, in FragmeTit: Liv. xxx1x. 9. 

{Voyez page 92 ).: Un cut en lus 
Une autre, Ann. urb. 4483; atiribua au. “peuple la no: 

mination de seize tribuns militaires pour quatre légions, ' 
‘ce qui formait les deux tiers du nombre total ; car alors 

vingt-quatre tribuns étaient annuellement nommés pour 
Es 

ÿ « - .
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‘quatre légions; six dans chacune. Quatre de ces officiers 
se trouvaient ainsi au choix du peuple ;'et deux à celui 

. des consuls. Les tribuns élus par le peuple étaient appelés 
COMITIATI, et les autres RUTULI où RUFÜLI. Il pa- 
raît.que, dans les. premiers : temps, les rois, puis les 
consuls ‘ét les dictateurs, firent toutes ces nominations 
jusqu'en 393 , année où le peuple: s'arrogea le’ droit de 
nommer annuellément six de ‘ces officiers, Tit.-Liv.vn. 
5.1x. 30. — Ascon. à rn Cic. Depuis le mode de leur élec- 
tion éprouva des changements ; quelquefois le peuple en 

u nomma la totalité; dans d’autres circonstances, seulement 

une partie. ‘Mais, comme les choix populaires dirigés par 
l'intérêt tombaient souvent sur des individus inhabiles,. 
on remit‘entièrement dans plusieurs occasions , et sur- 
tout dans les circonstances alarmantes, cette’ nomination 
aux consuls; Tit.-Lip, xuir. 32. XLIIL, 12. XLIV.OI.. 

: Lex ATINIA ; Ann. urb.: 623 ; concernant le choix 
des wibuns parmi les simples sénâteurs, Geil. XIV. 8. Une 
autre loi’ pour déterminer que la poséession :n'assurerait 
pas ‘la propriété ‘des objets : volés (ustcapione ); ; telles 
étaient les expressions . de cette loi: quon. ‘SURREPTUM 
(ZRIT, EJUS ÆTERNA AUCTORITAS ‘ESTO € Voyez: page Sr). 
Gell, xvii. 7. Cic.in Verr.x. 42. + 
Lez. AUFIDIA'de Ambitu, Ann. urb. 692. Cette. loi 
contenait .une “clause singulière : : si: un candidat avait 

. seulement promis de l'érgent à à une tribu sans en faire 
‘le paiement, il n'était sujet à aucune peine; mais, lors- 

_ qu'il l'avait réellement délivré, on le condamnait à payer 
annuellement, pendant toute sa vie, .une amende de 

-_ 8aoo sesterces (a), Cic. Atk: 1. 16. ‘ L 
ce “Lex AURELIA Judiciaria, du préteur L. Aurelius | 
  

de (a) Environ 532 fr. monnaie de France. Note du mad.
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Cotta, Ann. urb. 683. Elle statuait que les juges ou les 
jurés'seraient nommés parmi les sénateurs, les chevaliers * 
etles tribuns du trésor, tribuni ærari, Ces derniers étaient” 
des officiers plébéiens pour a garde et.la distribution . 

” des. sommes assignées aux dépenses militaires, Ascon. in 

. Cie. — Cie. pro Planc: 8: Att. x. 16: — Festus. : 

Une autre du consul C. Aurélius Cotta Ann. urb. &8, 
pour. permettre à ceux qui avaient. exercé les: fonctions 
de tribuns de gérer. d’autres emplois, ce qua avait été 2 
défendu par Sylla, 4scon. in. Cic. : à". 

- Lex BAËBIA , Ann. urb, 574, sur- le ombre dep pré- 
teurs (voyez page 186); une autre. contre Ja brigue, : 
Ann. urb. 57x, Tét.-Liv. xr. 19e * citerne 

. Lex CAECILIA DIDIA, ouer didia, ou dédia cé cœcikia > 

Anno urbis 655, statuant que les: lois seraient : pro- | 
mulguées pendant trois jours. de: maréhé; et qu'on. ne 
réunirait pas dans la même loi plusieurs” objets distincts. 

L'expression. Jerre ‘per: saturam désignait ce: mélange , 
Cic. Att, xx. 9. Phil. +. 3. pro Doi: 20... ic 

‘Une autre contre la brigue ,'Cic. pro Sull. 22. ‘232. 
“Une. autre, Ann. urb. 698, pour exempter. des” taxes 
Rome. et l'Htalie, Dio: xxxvir. 51e ni out 

Lex CALPURNIA, Ann. urb. 604; contre l'estorsion, 

- Ce fut la première loi qui établit Le quest perpetua, ; 
Cic. Verr. 1v..25. Offéur or hs CRISE ET ut 

+ Une autre, appelée: aussi -Acilia ;' | toucliant la brigue, 

Ann. urb, 686, Cic. pro Mur. 23. Prut. 27. Sal. Cat. 18.4 
‘Lex CAN ULEIA, proposée par ün-tribun, pour auto- 

riser les alliances des patriciensa avec s les plébéiens ‘Ann. 

urb. 309, Tit.-Liv. av. 6. nt ii si 
» Lex CASSIA ; portant que. les citoyens’ qui auraient 
été condamnés par:le peuple: séraient ‘exclus: du sénat, 
Ascon, à in Cie: pro. Corn." Une autre sur 7 manière de la 

> 

ro 4



288  ... ANTIQUITÉS ‘ROMAINES. 
. ‘compléter, Tacit.'xr:'25. Une autre encore, portant que 
‘le'peuple émettraitses votes par bulletins. { Voyezp.136) 

. Lex CASSIA TERENTIA frumentaria, rendue sur la 
proposition des consuls C. Cassius et Al. Terentius, Ann. 
urb. 680, portant qu'il serait distribué à chaque citoyen . 
indigent cinq boisseaux: de blé par. mois. C'était la quan- 
tité que l'on donnait aux ésclaves pour leur nourriture, . 
“Sallust.Hist: Frag. p.974. éd. Corti. Le trésor public 

- faisait tous les ans des avances pour l'achat de 800,000 
boiïsseaux de froment (rriricr ImpERATI), à 4 sesterces 

‘le boisseau, ct un dixième de seconde qualité (alteras 
decumas ); voyez page 105; à ‘trois sesterces le boïsseau 
(pro pEcuxaxo ), Cic. Verr. I. 70. ie - 
«La loi sempronienne. fixait à un demi où‘un tiers d’as 

. le boisseau, le prix du blé. qui serait veridu à la portion 
la plus pauvre du péuple , et la loi claudiennie en or-. 
donna: la. distribution ‘gratuite... Au temps d'Auguste; 
nous voyons deux cent mille individus recevoir du blé 

- acheté parle trésor ; Dio. 1v. 10. — Set. Aug. 40.42. 
Jules-César en avait auparavant réduit le nombre de trois 
cent vingt mille à cent cinquante mille, Set. Jul. 41. 

... Lex CENTURIATA, le nom de toutes les lois rendues 
en comices par centuries ; Cic. ir Rull ii. 1x. : .… 
Lex CINGIA de donis .et,muneribus, origine de son 
titre, MUNERALIS, Plaut.. apud ! Festum ; loi rendué 
sur la proposition: du tribun: Cincius ; Ann. urb..549. 
Elle défendait de recevoir de l'argent et des présents pour 
_plaider;une cause ,. Cic. de Senect. 4. de Orat. x. 7. At. 
1.20.— Tacit. Ann, xr.5. — Tit.-Liv. xxxiv. 4: … 

Lex CLAUDIA de navibus, Ann. urb. 535; interdisant 
À.un.sénateur la possession. d'un bateau dont la charge | 
excédât un certain. poids ( doyez page 9 ). ‘On croit qu'il 
fut ajouté à cette loi une clause supplémentaire portant 

\e 
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‘prohibition aux clercs des questeurs de faire le com" 
mérce, Suet. Dom. 9. Le DL Fat eu orne 

‘Autre loi rendue par le consul Claudius, Ann. ürb.. 

573, sur les réclamations des alliés, portant que tous les . 
citoyens des pays alliés, et ceux du nom latin: ,sortiraient - 

de Rome et retourneraient dans leurs cités. D après cette 
loi, le consul fit un édit auquel fut ajouté un décret du sé 

nat, ordonnant que personne ne pourraitaffranchir un es- : 

clave, à moins que le maître.et l'esclave ne jurassent que 
l'affranchissement n'avait pas pour but de faire changer de 
ville à celui-ci; car les alliés avaient coutume de ivrer ‘ 

leurs enfants comme esclaves aux citoyens de Rome, soûs ” 
la promesse qu'ils. les mettraient en libtrté (ut ibertini L 

cives essent), Tit.-Liv. xux. 8 et g. — ‘Cie. pro Balb. 23. 
‘Par l'empereur Claude , et portant défense aux usue * 

riers de prêter de l'argent aux mineurs pour en “être 
payés après la 1 mort de: leurs parents, Tacit. Ann. xx. 13. 

On croit que les dispositions de cette ‘ordonnance sont 

lés mêmes que celles de l'acte nommé sExATuS- - CONSUL = 

TUM MACEDONIANUN,. auquel Vespasien donna une nou- 
velle vigueur, Sues. 11. Horace fait allusion à ce délit 

Sat. 1. 2.v. 14. ". Dis fau mourut et 

Loi portée par le consul Marcellus , “An: urb. 503, 

portant que tout citoyen absent r ne pourrait être candidat: 
pour aucun emploi. C’est par cette loi qu'on êta à César‘ 
le privilége que Jui. avait donné. la loi. pompéienne 

( Cæsari privilegiun eripiens, vel beneficium populi ad 

mens ).. Elle détermina que la colonie de Novumconiun, 

fondée par Jules-César, perdrait | Les droits de cité, y Set 
Jul. 28.— Cic. Fam. xt. 35, es des 

* Leges CLODIAE, par le. tribun. . Clodius, ; : Ain. 
urb. 695. Ces lois statuèrent : 1° que Je blé, vendu jus- 

qu’ à cette époque au : peuplé pour s six ‘as un tiers le bois- 

19 — 4 ” : 7 : L . : . '
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seau, serait distribué gratuitement, ‘Cie. + pro Sext, 25. _— 

‘Ascon, à in Cic. (Voyez page 288.) . 
: 2° Que les censeurs ne pourraient exclure du sénat 

. un. Sitoyen >: ni: lui infliger aucune peine infamante 

_ Cic. ên Pis. 4.— Suet. Jul, 42, et qu'on instituerait d’au- 

.qu’après l'avoir d’ abord accusé publiquement, et ensuite 
condamné par une. sentence, Cic. ibid. in Pis, 5, — Di. 
XXXVIIL, 13: LS : 
‘3%. Qu'on ne : pourrait prendre les auspices, ni xi observer 

le ciel lorsque le peuple serait assemblé pour des affaires 

: publiques, en.un mot que les lois AElienne et Fusienne 
seraient abolies (voyez page 132), Cic. Pi at, 6.7. +9 * Sex. 
| 15, 26. Prov. Cons. 19. — Ascon. in Pis. 4.” 

=. 49 Que les : anciennes compagnies ou associations (colle- 
gia) d'ouvriers abolies par le sénat seraient rétablies, 

tres corporations de même nature. : 
::On proposa: ces lois: pour préparer l'adoption de 
suivantes : DE ,. 

: 59 Que tout individu: qui, sans condamnation anté- 
o rieure. et sans jugement, aurait attenté à la vie d'un 

° citoyen; serait privé du feu et de l’eau. Quoique Cicéron 

ne fut pas nommé, les’ dispositions de cette loi-l'attei- 
gnaient complétement, Fe/l. u. 45; et bientôt après, 

à l'aide d’une populace salariée, on passa une seconde 

: loi qui prononça expressément son exil, Cic. pro Don. 
18.19. 20. post. red. in Sen. 2.5 , etc. 
” Cicéron avait engagé le tribun Ninius à ‘s'opposer à 

ces‘ lois; m mais, les. ‘artifices de Clodius l'empéchèrent 
de fairé usage de-son. pouvoir, Dio. xxxvnr. "15 ; et Pom- 

pée, dont la protection devait lui être garantie par de 

puissants motifs,'le trahit, ibid. 17. — Plutarche— Ci 

Aît. x. 4. César qui était alors hors de Rome, à la tête de 
son armée et sur le. point de se rendre à ‘sa province 

si



  

[LOIS DES. ROMAINS. . + “629Y 

des Gaules, offrit de le prendre pour un desses lieute- 
- nants; niais, ‘d’après’ l'avis ‘de'Pompée, Chcron rejéta 

cette proposition, ‘Dio. xxxvnr.15. Grassus, quoiqueennemi 
secret de l’ancien consul , 14ëd. ; d’après les prières de son 
fils, grand: admirateur de Cicéron, Cic..Q. Jreix 9». ne 

se déclarä pas ouvertement contre lui; Cic. Sext. 17:18. 
Mais Clodius assura qu'il n'avait agi qué par l'impulsion ‘ 
des triumvirs, Cic. Sext. 16.18, de sorte quel intervention 
du sénat; ainsi que celle des chevalieïs qui, au nombre de 

plus de vingt mille; “chan gèrent de vêtements à la nouvelle 
du malheur de Cicéron; Cie. post. red. ad Quirit: 3; devin- 

. rent inutiles contre l'i inimitié des consuls Pison' béau- -père 

de César, et Gabinius créature dé Pompéc, -Cic:'Sext. 
ii. 12.13, etc. L'orateur romain. fit alors plusieurs + dé- 
marches humiliantes ; ; ilse vêtit comme un criminel, Dio. 

XXXVHL 14; et alla même se jeter äux genoux de Pompée ; 
. Cic. Att. x. 4; mais il n’en fut : pas moins obligé de sortir | 
de la ville sur la fin ‘de mars, “Anne url: 695: - | | 

“Il lui fut défendu, sous peine de mort; de s'approcher | 
de: Rome à une distance moindre: de 468 milles (a). La 
même peine était prononcée contre quiconque lui: don- 

nerait un.asyle en-déça de’cètte distance, Cic. Até.'inr. 4. 
. —Dio. xxxvn. 17. Il se retira a Thessalonique, en Macé- 

| doine; Ci: Planc.: 4x..red. in senat.. 14: On mit le feu à 

ses : maisons ‘de’ ville et de ‘campagne, : et.on livra'ses 

meubles : au pillage, ibid 75 pro Dom. 24. ‘Cicéron ne 

soutint pas son exil avec courage; il donna” des” marques 
: d abattement, ét ‘exhala: son chagrin ; par des expressions 

e Cest s 5 pores sai de 

  

  

-(e) Le’ “nille. romain valait GA4ÿ pieds métriqués'o ou 1 1 kilo 

mètre 483 mètres ;' ce qui faisait unè distance dé 694 kilomètres 

-44 mètres, environ 173 lieues métriques (la ‘lieue métrique : 

contient 4 “loméres). ti ‘Note dit trad. Pr. 

Tome Fo ° 19.*
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: inidignes F son ancien caractère, Dio. xxxvut. 18.— Cie. 

+ 

At. IL 74 9. ‘10.11. 13. 15. 19, etc. Il fut rappelé dela 

manière la. plus. honorable par l'influence de Pompée. 

Son rappel qui eut lieu le 4 août de l’année suivante , fut 

prononcé ‘d'abord par.un décrèt unanime du, sénat, puis 

par. une loïi.que rendit le. peuple assemblé en comices 

par .centuries, Cie. Att. 1v. 1. posé red. ad. Quirit. 7. in 

senat. 11. Ml. 20. Pis, 15. = Dio. XXXIX. 8. Si Cicéron , | 

 Jorsqu' il eut atteint le but que son ambition’ s ’était pro- 

posé, se fût conduit avec autant de dignité et d'indé- 

-pendance, qu'il avait montré d'habileté et de sagesse en 

aspirant au faite des honneurs, il n'eût pas été réduit à 

devoir son salut à la bienveillance ‘d'uñ autre. 

.6° Les lois de. Clodius statuèrent qu'on ôterait à Pto- 

lémée le royaume de Chypre, pour le réduire en pro- 

vince , Cic. pro Dom. 8.— Vell. 1. 45: On voulait punir 

ce prince d'avoir refusé d'acquiter la rançon de Clodius 

pris par les pirates, mais sur-tout éloigner Caton ‘de 

Rome, en le chargeant des ordres du péuple, afin d'éviter 

_ les entraves qu il aurait pu mettre aux injustes prétentions 

des tribuns ét aux: vues ambitieuses des-triumvirs, par 

qui Clodius était-appuyé, Cic. pro Sext. 18: 28. Dom. 25. 
— Dio.. xxxvnr.: ‘30. xXXIX.:22. : 

:7. On 'récompensa les: ‘consuls. Piso et | Gabinius qui 

avaient. favorisé Clodius dans l'exécution de ses desseins, 

‘en faisant. déférer. au premier, parle peuple, le gouver- 

‘nement de la Macédoine ct. de. la Grèce, et-à l'autre 

celui dela Syrie, Cic: ibid. 10,24. in Pis. 16. . ‘ 
8. Clodius fit rendre une autre loi pour protéger 

quelques, habitants des villes municipales (municipiorum) 

contre Jesi injustices publiques de leurs concitoyens, Cic. 

pre. Dom. 30... :..::. : Sue 
9- Autre. doi: ordonnant la destitution du prêtre de | 

e
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cybète > à Pessinus en Phrygie, Cie. Sext. 6. de. ° resp: 
Harusp. 13. : 
. Lex. COELIA tabellaria perducinis, par. le: tribun 
Cœlius (voyez page 136). . 
“: Leges CORNELIAE, lois du. dictateur. Le Comélis 
Sylla, Ann.urb, 672. -"" . . 
"1° De proscriptionc et proscriptis, contre ses ennemis et 

. en faveur de ses partisans. Sylla fut.le prémier qui em-" 
-.ploya le moyen des proscriptions. Aussitôt son retour à 
Rome, après avoir. soumis le parti de Marius, .il écrivit 

: sur des tablettes les noms de tous ceux qu’il condamnait ‘ 

à mort; ordonna d'exposer ces listes dans.le Forum, et 
promit une certaine récompense pour la tête de chaque 
proscrit (duo talenta). (a).De nouvelles:listes (tabule 
proscriptionis ),.se .succédèrent à ‘proportion qu'on lui 
suggérait de nouveaux noms, ou qu'ils se présentaient 

.à.sa mémoire. La première liste de proscription condam- 
nait quarante sénateurs et seize cents ‘chevaliers, ‘4ppian. 

. B. civ. x. 409. Le nombre des personnès mises à mort à 

Rome.et dans toute l'Italie, est incroyable, Dio. Frag. 
* 137. On faisait périr quiconque. les secourait ou leur 
donnait asyle.. Cic. in Werr. x. 47. Les biens des proscrits 

étaient confisqués, Cic. pro Rosc. Amer.: 43. 44. in Rull. 

ar. 3, et. leurs enfants déclarés. incapables d'aspirer : aux 

honneurs , Vell. Pat.u.28.— Cic.in Pis. 2. Les amis de 

Sylla héritèrent. de la fortune et des: terres qui apparte= 
naient aux condamnés, Sallust. Cat. 51, et.dn leur.ac- 

corda le.privilége de parvenir aux dignités . avant l'âge 
déterminé par la loi, Cic. Acad. 1. 1. E 

, De nuxicens, lois portant que les villes. libres qui 
avaient suivi le parti de. Marius seraient privées de leurs’ 

} 
  

- Huit mille six cents francs monnaie de France. 

: «1 Note dutrad. se 

sa
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‘terres ainsi que de leurs droits de citoyen. Cicéron p 
tend que cette dernière disposition ne pouvait être & 

-cutée (quia jureRomano civitas nemini invito adimi poter 
Sylla ayant été créé dictateur avec des pouvoirs 

- traordinaires , par l’ interrez. Valerius Flaceus , dans u 
assemblée du peuple, par Centuries , Appian.-B, civ 
Air, et: ayant” obtenu par. une loi spéciale de cette 
semblée la ratification de’tout ce qu il avait fait, etl 
torisation de faire. ce qu'il jugerait: convenable (: 
CVALERIA , Sive. ConNELrA , Cic. pro Rosc. Am: 43! — 
in-Rull, rx, 2), s'occupa à régulariser l'état, et ft] 
sieurs ‘bonnes lois. ” ie ee pates sn 
:-2. ,Touchant la. séfublique ; les. magistrats, Cu 
page 157), les provinces, (voyez page aét), le pou 
des tribuns, (-voyez page 207),:il ordonna que les jt 

seraient élus exclusivement parmi les sénateurs, et. 
les prêtres séraient nommés désormais par leurs coll 
respectifs; Aicon. in Cic. div. in Verr. 3. 

: 8.: Contre différents” crimes ;.de, ayrsraTe, Cic 
J pis. 20 , pro cluent. 35; ad Fam. 1x. nr, (voyez pag. 1€ 
‘de REPETUNDIS ; Cic.. pro Rabir. (voyez page 126 » 
SICARUS ET VENEFICIS contre les homicides , dans 
quels étaient compris non-seulement ceux qui aura 
ôté la vie. par le fer.et par le’ poison ; mais encore © 
qui auraient fait périr quelqu'un par de fausses acc 

: tions; on ‘demandait à à celui qu’on poursuivait, en ve 
de cette loi, s'il. voulait que le jugement fût prono 
de vive voix ou: par bulletins secrets, (pa/am an cla 
Cic. pro ‘cluent. 20 ; de INCENDIARUS, relatives aux 
cendiairés ‘des maisons; de rannicipis contre les me 
triers d'un parent ou d'un. allié, de FALSO, concern 

. cetix qui faisaient de faux testaments ou tout autre : 
: semblable, et ceux qui altéraient les pièces de monr 
‘ou én. mn fabriquaient de. fausses (qui in aurum vitit q
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addiderint, vel adulterinos numnios Jecerint), > etc; de-là 

Cicéron appelle cette loi CorNezta' TESTAMENTARIA; Nu» 

Mara, de Verr. a 42. | US ode 

: Le bannissement (aquæ et ‘ignis interdictio) était Ja 
peine qu ‘imposaient ordinairèment ces lois. TE 

Sylla rendit aussi une loi. somptuaire pour fixer la dé- : 
pense des repas, Gell. 11.24. — Macrob. Sat. xx. 13. 

On connait encore d’autres lois cornéliennes (lges 
CORNELIAE) adoptées. sur la proposition du ‘tribun 

Cornelius, Ar. urb. 686, pour ‘contraindre les prétéurs 

à conformer leurs jugements aux : dispositions ‘des édits 

qu’ils avaient publiés (voyez page’ 179); elles fixaient à 

deux cents au moins le nombre de sénateurs nécessaires’, : 

pour dispenser qüelqu'n un de obligation “des. lois; As- 

con. in Cic. pro Cornel.".. "tits at UE 

: Lex CURIA dont Curius Dénitatus “alors tribun, EL 

Ann. urbis. 454 ; détermina Padoption ; et par laquelle le 

sénat devait ‘autoriser les comices' à. élire ‘des magistrats . 

pléhéienss Aur, Vict: 37. _— Cic, de Clar. Orat. 14 h 

| Leges CURIATAE, lois que. rendit Le le peñple assemblé . 

en curies, (voyez page. 115): Doi Le 

Lex DECIA , Ann: urb. 442; ‘cette: doi ‘était relative 

à la nomination de deux commissaires maritimes  (duum=" 

viré naÿales ), pour T'équippement et Le: radoubenient de 

© la floite, Ti-Liv..rxe 30." : 3 vo 

Lex DIDIA sumptuaria, Ann ur. Gr0; ses. disposi- ’ 

tions :détérminaient.:la. dépense ‘des | répas ainsi, que | le 

nombre des convives, et elles étaient ‘obligatoires pour 

tous les Italiens ;: dans le cas de : contravention, non-seu- 

lement celui qui donnait un festin ; mais encore les in- 

vités devaient: spiyer une amende ;: “Macrob: Sat: ré 13. 

. Lex DOMITIA de: sacerdotiis. Doi: proposée par: le 

tribun Cn.: Domitius Alienobarbus: ; Ain: urb.: 650; et - 

portant qué. les prêtres, “c'est-à-dire , pontifi ices ; allgures.
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| cet decemviri sacris faciendis ) ne. $eraiént plus élus par les 
 colléges , mais par le peuple (voyez page145), Suet. Ner2. 
.— Cie. Rull' ur. 7+ Dans les premiers temps de la répu- 
blique, le souverain, pontife (pontifex.maximus) et le 

f  ! . ee - 4 . e. - [ ° 29 17 7 grand curion (curio maximus avaient toujours été élus 
par.le peuple, Tit-Liv. xxv.:5 ÿ-XXVIL, 8. ire 
” Lex DUILIA ;- proposée. par.-le. tribun Duilius » Ann. 

| urb..xx. 304, condamnant à la flagellation .et àla mort - . 
- Quiconque ‘suspendrait l'institution tibunitienne, ou qui 
| créerait une magistrature sans, appel; .Tit.-Liv, ur. 55. 

‘&: Lex, DUILIA MAENIA de unciario fænore, Ann. urb. 
396.;-fixant: les, intérêts pécuniaires à. un :pour cent, 
Titi Liv. vir. 10; autre mettant au, nombre. des, délits 

_ capitaux la convocation de l'assemblée du peuple à une 
certaine distance de la ville, ibid, 5 es 

EE 5 Lex: FABIA ‘de. plagio, vel plagiaris,' contre les:vo- 
.. : Jeurs d'enfants, et. ceux. qui.enlevaient des esclaves ou 

". des: liommes libres Cic. pro Rabir. perd. 3 ;'ad. Quinct. 
Jr. 2.12. Dans..les. premiers. temps; ils ne .subiséaient. 

. d'âutre punition qu’une simple amende; mais, depuis ; on 
les condamna aux. mines, et ceux qui.vendaient ou ache- : 

aient des citoyens. nés-libres furent sujets: à. la peine 
de.mort. 4... Lu tu 
ni Les-voleurs littéraires, ou-ceux:qui s'attribuaient les 

. Ouvrages des’ autres ;' portaient le nom de plagiaires, 
+ (Pracrann), Martial, x. 53... pére D CE TA 

:. st Autre loi pour limiter, le nombre des individus à la 

pie Poste nos 

Le 1 : ” ! + r” on .° . - . suite des candidats, sectatores , lorsqu'ils briguaient quel- 

cs 

que charge ; elle ne fut que proposée ;:mais on ne l'ad- 
mit pas, Cic. pro Muræn. 34. nue st 
Les SECTATORES qui accompagnaient toujours les can- 

… didats étaient distingués des sALUTATORES, qui allaient 
:." le matin les voir dans léurs maisons ; eis'en retournaicnt 
7". ensulte; et'des conducteurs ‘(pEpuéronss) ‘qui ‘descen-
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daient avec eux au forum: et au ‘Champ- “de-Mars , > d'où 
Martial les appelle ATÉMRUÉONES ;: 1 18, Cie. dé pet 

‘cons, (voyez page 125). DS Tes 
- Lex FALCIDIA teilamentaria , “Arins urb 713 pour 

| obliger le testateur à, léguer au ‘moins la. quatrième par- 
‘tie de sa fortune à celui. qu'il avait nommé son nértier, 
Paul ad leg. Falcid. Diô. xLviIr, 33. 

© Lex FANNIA, Ann. urb:: 588; limitant à cent’ as | les 
frais d'un’. jour. de. fête ‘ce. qui. ft surnémmer cette loi 
CENTUSSIS par. Lucilius; elle permettait de dépenser t trente ‘ 
às par jour péndant. dix j jours de chaque mois, et dix as 
tous les autres jours. Le même réglement: défendait. de. 

‘faire paraître. sur: la tablé' d'autre volaille : qu'une. seùle 
poule ‘non: Lengraissée ,: (ne quid volucrium vel: volucre 
poneretur :qüæ:non :altilis .esset Gellrr. 24 — Macrob. 
Sat 11.13, (qudd deindè caput.translatum , per.< omnes 

| le ambulavit), Plin..xi bo. signes, Lu Te 
“Lex. FLAMINIA . Ann: urb.' 521. concernant: Le: pare 

tage: ‘des terrés, du". Picenum: (a). entre: les. soldats : -ées 
terres avaient :été: :Conquises sur les Gälois : sénonais ; 
ce qui dans la suite devint: Ja Source dé plusieurs guer-- 
res; Polyb. ir. ar. Cic: Senix4. FATF. 2 ua 
‘Lex FLAVIA ägraria ; loi agraire proposée par L. Fla: 

vius, : tribun: du péuüple, ‘Ann. urb. 695 , pour un partage 
de terres aux soldats de ‘Pompée ; elle occasionna. des 

troubles si “violents..é que le tribuñ, secondé par ce général, 
eut la; hardiesse- de faire. conduire. en prison. le: consul 
“Métellus’é ‘qui sy. Opposait, Die.: Cas XXvIL. Bo. Cie. 

- AGE, 1.118. 19. ri huis at à 

  

| bé qu'on’ vendit. au “peuple. d'abord à vil prix, et. que 
dans la ‘suite on: : donna” gratuitémént. ; Parmi les’ princi- 
  

(e) ice dans asie BU er bois 

BC 
‘ Leges ] F RUMENTARIAE, “lois a sur. ir les ; distributions de. 

,
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, pales de ces lois, on remarque les lois Sempronienne , 

4 Apuléienhe, Classienne, Claudienne, Octavienne. 

: Lex FUFIA , Ann. urb. 692; qui statuait que Claudius, 
accusé d’avoir. violé. les. rites sacrés .de la bonne déesse 

(bonæ déæ), serait jugé par le. préteur assisté de juges 

choisis et non par le peuple; d'après un décret du sénat; 

Cic.. ad Att. x. 13. 14. ‘16. Ainsi il parvint par la brigue 

à-se faire: acquitter, “Dio. xxxvir. 46. 

‘Lex FULVIA, Ann. urb. 628; elle groposait d'acéor: 
. dér le. droit, de cité à tous. les’ Italiens alliés ; mais on 

| la rejeta,  Appian. de: Bell. civ. 1. 371: — Val. max. 1x. D. 
‘Lex FURIA par le dictateur Camille, Ann. urb: 385, 

.. doi relative à la création des édiles’ curules, Tit.-Liv. vx. 42. 

: Lex FURIA vel fusia , car ces deux noms appartiennent 
à‘la même loi, Tit.-Liv.' 1x. 4, Quinct- 1: 4. 13, de tes- 

tamentis j “elle défendait d'accepter ‘un legs’ ‘excédant 

‘1000 as, et condamnait” les infracteurs à üne amende 

quadruple : de lr somme .qu ils: ‘auraient ‘pu recevoir, 
- Cici in Verr. 1. 425, pro. Balb. 8. — “Theophil ad Instit. 2x. 

:° 22, Les dispositiôns des Douze Tables.r ne mettaient au- 

‘ cune entrave à la faculté de tester: :-: 
Lex FURIA'ATILIA, Ann. urb. Gi: ;on adopra cette. 

loi pour livrer aux Numantins Manucius, : ; qui; sans les 

ordres du peuple et du sénat, avait fait la paix à avec eux; 

Cie. Off ur. 30. 1 
Lex FUSIA ‘de: comitiis ; “Ann: urb, . Gps loi proposée 
par un préteur; elle portait que dans les coimitia tributa, 

les. différentes classes du ‘peuplé dans chaque t tribu vote- 

raient séparément , afin que l'opinion. de chaque classe 

pi être connue, Dio: xxxvnr. 8... | 
“<.Leæ FUSIA vel furi. CANINIA ; Ain. urb. ér ‘loi 
qui déterminait' que le nombre des esclaves à affranchir 

. serait ‘proportionné à celui des esclaves que.l'on possé- 
. derait, de deux à à dix lan moitié, de dix à trente le tiers, 

ee
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de trente à cent le quart; “mais les affranchissements : ne 
pouvaient excéder cent, quel que pût être le nombre des 
esclaves, Vospic. Tacit.. m.— Paul, Sent. 1v. 15, ( voyez 
page 6r. ï. Lt 4 : 

. Loges GABINIAE, lois proposées par. le. tribun Gabi- 
nius, Ann. urb. G85 : elles portaient que: ‘Pompée serait 
revêtu du commandement de la guerre'contre les pi-. 
rates, avec ‘des pouvoirs extraordinaires (cum. imperio 

éxtraordinario), Cic. pro Leg. Manil. 17 —Dio. xxxvr. 7 
que le sénat emploierait le mois entier de février à la. 
réception et'à l'audience des ambassadeurs, Cic. ad Q. 
fra: 2.18, -que le peuple pour l'élection des magistrats 
donnerait son vote par bulletin, et non pas de vive voix;:. 
vivé voce, comme auparavant, (ogyez page 136), que les. 
habitants des provinces ne pourraient emprunter de l’ar- | 
gent à Rome d'un citoyen, pour.en payer un autre (ver 
suram facere), Cic. Att. v. 27. vI. 2.1.4 Le 

Porcius- Latro, dans sa déclamation contre € Catilina, 
parle d'une autre loi Gabinienne ; qui érigeait en crime 
capital la tenue d'ässemblées clandestines ; mais on croit. . 
cet auteur supposé. ( Voyez, Cortius sur Sallust) eu un 

Cependant l'histoire : atteste le soin qu'eut toujours le : 
gouvernement romain! de - prévenir. de nombreuses réü- 
nions d'individus (aeteriæ), qu'il regardait comme pro- 
pres. à exciter des séditions, -Plin. Ep. x. 43.94, et à cè 
sujet, Pline annonce à. Trajan que, conformément à- 
ses: intentions, il avait. interdit les. assémblées chré- 
tiennes ; Éd, 97. 76.2, 1 + EE 
:: Lex GELLIA. CORNELIA , Ann, 68 ; “loi à qui: 
ratifia les droits de citoyens accordés par Pompée à des 
étrangers, d’après l'avis de: son conseil (Ge consilis . Seri=. 
ténti&), Cic. pro Balb. 8. 14:° nes ee 

Lex GENUCIA Ann, ürb, an (Cetie loi. poitaie que. 
les deux consuls pourraient être élus dans la classe plé-
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, pales de ces lois, on remarque les lois Sempronienne , 

4 Apuléienhe, Classienne, Claudienne, Octavienne. 

: Lex FUFIA , Ann. urb. 692; qui statuait que Claudius, 
accusé d’avoir. violé. les. rites sacrés .de la bonne déesse 

(bonæ déæ), serait jugé par le. préteur assisté de juges 

choisis et non par le peuple; d'après un décret du sénat; 

Cic.. ad Att. x. 13. 14. ‘16. Ainsi il parvint par la brigue 

à-se faire: acquitter, “Dio. xxxvir. 46. 

‘Lex FULVIA, Ann. urb. 628; elle groposait d'acéor: 
. dér le. droit, de cité à tous. les’ Italiens alliés ; mais on 

| la rejeta,  Appian. de: Bell. civ. 1. 371: — Val. max. 1x. D. 
‘Lex FURIA par le dictateur Camille, Ann. urb: 385, 

.. doi relative à la création des édiles’ curules, Tit.-Liv. vx. 42. 

: Lex FURIA vel fusia , car ces deux noms appartiennent 
à‘la même loi, Tit.-Liv.' 1x. 4, Quinct- 1: 4. 13, de tes- 

tamentis j “elle défendait d'accepter ‘un legs’ ‘excédant 

‘1000 as, et condamnait” les infracteurs à üne amende 

quadruple : de lr somme .qu ils: ‘auraient ‘pu recevoir, 
- Cici in Verr. 1. 425, pro. Balb. 8. — “Theophil ad Instit. 2x. 

:° 22, Les dispositiôns des Douze Tables.r ne mettaient au- 

‘ cune entrave à la faculté de tester: :-: 
Lex FURIA'ATILIA, Ann. urb. Gi: ;on adopra cette. 

loi pour livrer aux Numantins Manucius, : ; qui; sans les 

ordres du peuple et du sénat, avait fait la paix à avec eux; 

Cie. Off ur. 30. 1 
Lex FUSIA ‘de: comitiis ; “Ann: urb, . Gps loi proposée 
par un préteur; elle portait que dans les coimitia tributa, 

les. différentes classes du ‘peuplé dans chaque t tribu vote- 

raient séparément , afin que l'opinion. de chaque classe 

pi être connue, Dio: xxxvnr. 8... | 
“<.Leæ FUSIA vel furi. CANINIA ; Ain. urb. ér ‘loi 
qui déterminait' que le nombre des esclaves à affranchir 

. serait ‘proportionné à celui des esclaves que.l'on possé- 
. derait, de deux à à dix lan moitié, de dix à trente le tiers, 

ee
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de trente à cent le quart; mais les, affranchissements : ne 
“pouvaient excéder cent, quel: que pt être le nombre des 
esclaves, Vospic. Tacit.. ir. — Paul, Sent. 1V. 15. Goes 
page 6x. ï. Lt à 

- Loges GABINIAE, lois proposées par Je. tribun Gabi- 
nius, Ann. urb. G85 : elles portaient que: :Pompée serait 
revêtu du commandement de la guerre'contre les pi-. 
rates, avec ‘des pouvoirs extraordinaires (cum, imperio 
extraordinario), Cic. pro Leg. Manil. 17: —Dio. xxxvr. 7 
que le sénat emploierait le mois entier de-février à la 
réception et'à l'audience des ambassadeurs, Cic. ad Q. 
fra 2.38, -que le peuple pour l'élection des magistrats 
donnerait son vote par bulletin, et non pas de vive voix; 
vivé voce, comme auparavant, (vgyez page 136), que les. 
habitants des provinces ne pourraient emprunter de l’ar-: 
gent à Rome d'un citoyen, pour.en payer un autre > (oers. 
suram facere), Gic. At. v. 2x. vi. 2, ce 1 

Porcius- Latro, ‘dans sa déclamation . contre € Catilina, 
parle d'une autre loi Gabinienne ; qui érigeait en crime 
capital la tenue d'ässemblées clandestines ; mais on croit . 
cet auteur supposé. ( Voyez. Cortius. sur Sallus) canin 

Cependant l'histoire atteste Je soin qu'eut toujours le . 
gouvernement romain: de . prévenir. de.nombreuses réü< 
nions d'individus (aetariæ), qu'il regardait comme pro- 
pres. à exciter des séditionis, PZn. Ep. x: 43. 94, ét à cè 
sujet, Pline annonce à. Trajan que, conformément à- 
ses: intentions, il. avait. interdit. les. assemblées chré- 
tiennes ; Éd, 97. 76,1: ei 

‘Lex GELLIA. CORNELIA , Ann. 68 ; “loi à qui: 
ratifia les droits.de citoyens accordés par Pompée à des 
étrangers, d’après l'avis de. son conseil (de &e consilir | sen. 
ténti&), Cic. pro Balb. 8. 14:° RE si 

- Lex GENUCIA Ann, ürb, dir (Cette loi. poitaie que. . 
| les deux consuls pourraient être élus dans la classe plé- 

\
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, pales de ces lois, on remarque les lois Sempronienne , 

4 Apuléienhe, Classienne, Claudienne, Octavienne. 

: Lex FUFIA , Ann. urb. 692; qui statuait que Claudius, 
accusé d’avoir. violé. les. rites sacrés .de la bonne déesse 

(bonæ déæ), serait jugé par le. préteur assisté de juges 

choisis et non par le peuple; d'après un décret du sénat; 

Cic.. ad Att. x. 13. 14. ‘16. Ainsi il parvint par la brigue 

à-se faire: acquitter, “Dio. xxxvir. 46. 

‘Lex FULVIA, Ann. urb. 628; elle groposait d'acéor: 
. dér le. droit, de cité à tous. les’ Italiens alliés ; mais on 

| la rejeta,  Appian. de: Bell. civ. 1. 371: — Val. max. 1x. D. 
‘Lex FURIA par le dictateur Camille, Ann. urb: 385, 

.. doi relative à la création des édiles’ curules, Tit.-Liv. vx. 42. 

: Lex FURIA vel fusia , car ces deux noms appartiennent 
à‘la même loi, Tit.-Liv.' 1x. 4, Quinct- 1: 4. 13, de tes- 

tamentis j “elle défendait d'accepter ‘un legs’ ‘excédant 

‘1000 as, et condamnait” les infracteurs à üne amende 

quadruple : de lr somme .qu ils: ‘auraient ‘pu recevoir, 
- Cici in Verr. 1. 425, pro. Balb. 8. — “Theophil ad Instit. 2x. 

:° 22, Les dispositiôns des Douze Tables.r ne mettaient au- 

‘ cune entrave à la faculté de tester: :-: 
Lex FURIA'ATILIA, Ann. urb. Gi: ;on adopra cette. 

loi pour livrer aux Numantins Manucius, : ; qui; sans les 

ordres du peuple et du sénat, avait fait la paix à avec eux; 

Cie. Off ur. 30. 1 
Lex FUSIA ‘de: comitiis ; “Ann: urb, . Gps loi proposée 
par un préteur; elle portait que dans les coimitia tributa, 

les. différentes classes du ‘peuplé dans chaque t tribu vote- 

raient séparément , afin que l'opinion. de chaque classe 

pi être connue, Dio: xxxvnr. 8... | 
“<.Leæ FUSIA vel furi. CANINIA ; Ain. urb. ér ‘loi 
qui déterminait' que le nombre des esclaves à affranchir 

. serait ‘proportionné à celui des esclaves que.l'on possé- 
. derait, de deux à à dix lan moitié, de dix à trente le tiers, 

ee
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de trente à cent le quart; “mais les, affranchissements : ne 
pouvaient excéder cent, quel que pût être le nombre des . 
esclaves, Vospic. Tacit.. m.— Paul, Sent. 1v. 15, ( voyez. 
page Gr. ï. Lt « 

. Loges GABINIAE, lois proposées par. le. tribun Gabi- 
nius, Ann. urb. G85 : elles portaient que: ‘Pompée serait 
revêtu du commandement de la guerre'contre les pi-. 
rates, avec ‘des pouvoirs extraordinaires (cum. imperio 

éxtraordinario), Cic. pro Leg. Manil. 17 —Dio. xxxvr. 7 
que le sénat emploierait le mois entier de février à la . 
réception et'à l'audience des ambassadeurs, Cic. ad Q. 
fra: 2.18, -que le peuple pour l'élection des magistrats 
donnerait son vote par bulletin, et non pas de vive voix;:. 
vivé voce, comme auparavant, (ogyez page 136), que les. 
habitants des provinces ne pourraient emprunter de l’ar-: 
gent à Rome d'un citoyen, pour.en payer un autre (uen. 
suram facere), Cic. Att. v. 27. vI. 2.1.4 Le 

Porcius- Latro, dans sa déclamation contre € Catilina, 
parle d'une autre loi Gabinienne ; qui érigeait en crime 
capital la tenue d'ässemblées clandestines ; mais on croit. 
cet auteur supposé. ( Voyez, Cortius sur Sallust) car ir . 

Cependant l'histoire : atteste le soin qu'eut toujours le . 
gouvernement romain de. prévenir. de, nombreuses. réu= 
nions d'individus (aeteriæ), qu'il regardait comme pro- 
pres. à exciter des séditions, -Plin. Ep. x. 43.94, et à cè 
sujet, Pline annonce à. Trajan que, conformément à- 
ses: intentions, il avait. interdit les. assémblées chré- 
tiennes ; d. 97. 76.; LUE Ut 3 
:: Lex GELLIA. CORNELIA , Ann, 68 ; “loi à qui: 
ratifia les droits de citoyens accordés par Pompée à des 
étrangers, d’après l'avis de: son conseil (Ge consilis . Seri=. 
ténti&), Cic. pro Balb. 8. 14:° Bet vs ce 

Lex GENUCIA Ann, ürb, an (Cetie loi. poitaie que. . 
les deux consuls pourraient être élus dans la classe plé- 

\
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béienrie ; ; Tit. - Liv: viré ‘425 que’ l'usure: serait prohibée ; 

qu'aucun ‘citoyen ne pourrait être continué dans la même 

charge pendant dix‘ans, ni exercer deux fonctions’ dif- 
férentes pendant la même année, ibid. 

-‘ Lex GENUCIA: AEMILIA ‘Ann. urb. 390; pour faire 
her un clou dans le temple de Jupiter, du c côté & droit, 
Ta. - Liv. vau 3: Eve 

: Lex” GLAUCIA Ann. ur 653, loi qui “donna: aux 
Chevaliers ; ; equites ; le droit de j juger, Cic. de Clar. Orat. 
62. De Fepetundis. (Voyei rex SERVILIA. ) LT 

“ Lex GLICIA de inofficioso testamento. ( Voyez pagé 87.) 
+ Léx HIERONICA vel frumentaria  Cic. Verr. 11. 13. 

Cette loi renfermait les ‘clauses ‘d'après’ lesquelles on 
avait affermé les terres. publiques que le peuple romain 
possédait dans la Sicile: Ces” clauses étaient celles : que 
Hiéron , > tyran de Syracuse, avait imposées à'ses fermiers 

(ais qui agros regis colerent); ; le préteur Rupilius: les inséra 

parmi ‘les’ lois’ que reçurent les Siciliens à l'époque où 

“cette ‘contrée fut’ réduite en province, , Cic. Verr: 1.8. 
10; elles avaient de l’analogie ‘avec les réglements des 
censeurs (zxGrs censonrz) ‘dans’ leurs baux et marchés 

: (n° locationibus'et pactionibus); elles établissaient: la ma- 

nière de recueillir et‘de vérifier la quantité des dimes. 
- Lex HIRTIA , Ann: urb. ‘704; , loi qui. excluait ‘des 
dignités les partisans de Pompée, Cic..Phil:-xnr. 16. 
Lex HORATIA décernant des récompenses à la. Vés- 

Fo - tale Caia-Tarratia, , qui avait donné au peuple: romain-le 

| . Champ- de-Mars, campus Tiburtinus vel .Martius : elle 

fut'autorisée à porter témoignage (sestabilis esset), faculté 
‘sans doute interdite aux autres Vestales; ‘et'on lui permit, 
si “elle le. desirait, de quitter le sacerdoce; et de ‘se ma- 
rier (exaugurari posset), Gell. vi: 9. Fe 
‘Lex HORTENSIA. Cette loi portait -que les. jours” ‘de 

“marché, ‘ruridinæ ; qui ‘étaient des:j jours de: fête, feriæ;  
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seraient considérés comme füstæ ; ou des j jours. pendant 
lesquels on ‘pouvait rendre Ja justice, afin que le peuple 
dela. campagne ; qui: venait à la ville pour le. marché, 
püût aussi s'occuper de la. poursuite de. ses . procès (tes 
componerent) , Macrob. Sat. 1. 16. : + 

Lex HORTE NSIA de plis. (voyez les pages 33 1 
145,,267.. 5 

.… Lex HOSTILIA , de fartis s sur le larcin; den n'est citée 
‘que par Justinien, “Instit. IV. 10.. 

. Lex ICILIA. de tribunis “Ann ärb. 61. Cette. loi 
défendait de. contredire un tribun, ou’ de, l'interrompre, 
lorsqu'il. parlait au peuple (éxterfari tribuno), Dio. vir: 17. 

Autre, .Ann.-urb. 297. De ‘Aventino publicando ; ;_elle : 
accordait à tous. les. citoyens. la liberté de’bâtir. sur. le 
‘mont Aventin id. v..32, Tir. Liv: ur. 13. Quand on 
institua les décemvirs, on statua que cette. loi-et toutes 
celles qui étaient. relatives aux tribuns (LEGES SACRA- 
TAE), ne seraient point abrogées , Tit.-Liv. ur: 32... 

Lex JULIA de civitate sociis et. latinis danda : Jules: ‘ 
César fit accorder par cette loi le. droit de cité aux La- 

‘tins et à tous les Italiens qui voudraient T'accépter (qui. 

ei. legi fundi. fieri vellent) ; Gic.. pro Balb: 8. —Gell. + 1v., 

4. (Payez page 64 99.) 1": 
Leges JULIAE, lois rendues par Jules. César. et: par 

Auguste. ‘ Loi vie 
x Par C. J ules- César, lors ds son prémier . consulat: 

Ann. urb. 694, et ensuite à l'époque de sa dictature. !, 
Lex J ULIA AGRARIA pour distribuer des: terres dans 

la Campanie ( Campania et Stella), à 50,000 pauvres, ci-. 
toyens, pères chacun de trois. ou d'un plus grand 1 nom; 

bre d'enfants, Cic. pro.Planc. 5. At. IL. 16. 18. 19 = 
Vell. nr. 44. — Dio. xxxvur: 1 et7e ir - i 

Bibulus , collègue de Césärau. consulat, s'étant: op- 
posé à l'émission de cette loi, fut arraché avec violence | 

t
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, ‘du Forum ;le lendemain ilen porta ses plaintes ausénat, 

13 2 mais aucun sénateur ne les appuyant, il fut si indigné 
de cet abandon, qu’il se ‘retira chez lui ; où il se tint 

. renfermé pendant les huit mois que durèrent encore ses 
* fonctions ; ne se mêlant d'aucune ‘affaire, et constatant 
son opposition: par des édits (ut guod potestate abiret 3 
domo abditus nihil alind quàäm per cdicta obnunciaret), 

*. Suet.Jul. 20.—Dio, xxxvuir. 6. Cette conduite, bien loin 
de soulever la haine publique contre César, comme il 
l'imaginait , augmenta encore son pouvoir. F’ell. ‘1. 42. 
-Metellus -Celer ,: Caton' et son grand admirateur (4Emu- 
_dator), M. Favonius,ne voulurent point d’abord jurer 
de soutenir cette loi; mais, effrayés par la rigueur de la 
peine attachée à'ce refus qui, selon Appius, n'était rien 
moins que là peine capitale’, de’ Bell. :civ. 1 434, is ‘se 
soumirent enfin , Dio. xxxvur. 7e — Plutarch. ir Cat. 

minor. Cette coutume de contraindre tous les citoyens et 
particulièrement les sénateurs , à faire’ connaître, dans 
un temps limité ; leur approbation à une loi, en jurant 

+. dela soutenir, fut introduite, pour la première fois, du 
temps de Marius (voyez leges ‘Apuliiæ); et, quoique 

+ : cette mesure parût aussi. violente qu'absurde, on l'ob- 
serva à l'égard de chaque loi portée par le peuple, L: Dio. xxxvire 7. — Cie. Sert. 28. TT: 

‘ -. De ruBricanis tertiä parte Pecuniæ, debitæ relévandis ; 
loi ordonnant la remise aux fermiers généraux du tiers . ss." 

: des sommes qu'ils devaient payer; Suer, ibid. — Cic. pr 
-Planc. 14. — Dio: ibid. Appian, Bel. civ. nr. 435. (voyez 
page 36.).Caton's’opposant à. cette loi avec sa fermeté 
ordinaire ; César ordonna de le conduire en prison; mais, 

… craignant bientôt que cétte violence’né le rendit odieux, 
il pria un tribun d'intervenir pour mettre ce sénateur 
:en liberté, Plutarch. ën Ces. n 

Dion rapporte que: cet événement éut Jieu- lors de  
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l'opposition que Caton éleva dans le sénat contre la pre- : 
mière loi de César, xxxvuir. 3. De.même Suet, Cæs. 20. 
— Gell. Iv. 10: Plusieurs sénateurs. suivirent  Caton; et, 
César reprochant à l'un d'eux, nommé Petreius, de quit-, 

| ter l'assemblée avant sa dissolution, celui: *ci “répondit + : 
«j'aime mieux être en prison avec Caton, qu'ici avec 
Gésar», ibid. (Voyez page 22.) Pour ratifier. tous . Îles 
actes de Pompée en Asie, Lucullus.: s'opposa, vivement 
à cette loi; mais César, en le menaçant de le forcer à 
rendre compte de 'sa conduite dans la même contrée, 
l'intimida à un tel point, qu il offrit. son consentement 
à genoux, Suer. ibid. ! ‘:. : cc 

De rrovixeurs ORDINANDIS, Supplément à à Ja loi Corné- - 
lienne concernant les provinces ortant que les citoyens. P »P 
qui'avaient exercé'la' préture, ne pourraient prendre le. 
commandement d'une province avant l'expiration: d'une 
année , et que cet intervalle serait de deux: ans: pour les 
citoyens qui avaient été consuls, Cic. Phil, x. 8. — Dio. | 
xt. 25. Elle accordait aussi Ja liberté à à l'Achae, à la. 
Thessalie, à Athènes, à toute la Grèce, et autorisait les 
peuples de. ces contrées à se régir ‘d'après leurs propres 
lois, Cic. in Pis. 16. Monaco be 

De SACERDOTIIS. établissement de la loi Domitiennie, - 
et permission de nommer les individus absents aux fonc- . 

tions sacerdotales , Cic. ad Brut, 5. 1... Forvu 
| Junicrdrra , loi qui ordonnait que les j juges .s seraient 
élus parmi: les sénateurs , et les chevaliers à l'exclusion 
des tribuns du trésor  (ribun era) ; Suet, Jul. 4e 
Cic. Philr.g. ©... Lu ee os 
De REPETuN DIS. Cette loi contre : l'extorsion était très- - 

rigoureuse (acerrima). On ra pporte qu’elle contenait plus 
de: cent articles , Cic. Fam. vu. 7, in Pis. 16. aï. "37. — 
Sext. 64. pro Rabir. Posth. 4 V'atin. 12. ad Attie. V. 10 
et t 16. —Suet: Jul. 43. EE 

Te
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De LEGATIONIDUS LIBERIS, limitant leur durée à cinq 

années (voyez page 31), Cie. Att. xv. i, On nommait 
ces commissions‘ diberæ, guod, cum velis introire, exire. 

. diceat, ibid. ct . Le 
"De vr rusrrca ET: PRIVATA. ET DE MAJESTATE Cic. 
Phil. 1. 8. 9. . conte ur à 

De rrcuxus muruis, sur les : emprunts d'argent (voyez 
page 69), Dio.. XLI.. “97e XL, 51, - Ces. Bel. civ. xxx. r 
20. 42. : : 

De ! MODO PECUNLE POSSIDENDE. Cette’ loi défendait de, 
garder en argent monnoyé au-delà d’une certaine somme 
(2x. Sestertia), Dio. xit. 38.— Tacit. Annal. vr. 16. 

- Concernant la population de l'Italie; aucun Romain ne 
‘Pouvait s’absentér pendant plus de trois années, à moins 
qu'il ne fût à l'armée, ou employé aux affaires publiques." 
Elle ordonnait également que le tiers, au moins de ceux 
qui étaient employés aux pâturages, fussent des hommes 
libres. Ceite loi augmenta la rigueur des peines infligées 
aux criminels, abolit toutes les corporations ou sociétés, 

à, la : réserve : de quelques- “unes anciennement établies , 
et accorda. le droit de cité aux médecins, aux profes- 
seurs des arts libéraux » etc, Suet. 42, 
De resuis. Loi qui ordonnait la liquidation de tous 
les comptes des particuliers: qui avaient encore entre leurs 
mains. des sommes Sppartenant à à l'é état, Marcian. 1. 4 

_$: 3. ad. Leg. Jul. Mo ‘ 
De :uwenis FROSGRIPTORUN. | Cette loi permettait aux 

enfants. des citoyens proscrits par Sylla, d'aspirer aux 
dignités publiques, Suct. Jul. 41. Cicéron étant consul 
s'opposa à cette loi, Cic. in Pis. 2. | 
 SuxPruanra , Suet. Jul. 42. — Cic. ad Att. xux. 3. 

Fam. Vite. 26. 1x. 15. La dépense des jours ordinaires 
fut fixée. à 200 as (dies profesti) ; ; celle des calendes, des 
nones, des ides, et autres fêtes semblables > à 300, ct- les  
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frais dé noces, et autres.festins. extraordinaires Crupris. 
ct repotis); à 1000. Gellius: attribue ®ce réglement à 
Auguste , 11. 24 ; maisil paraît qu’il fut fait par l'un et par 
l'autre, Dio. ziv. 2. — Un édit: d'Auguste ou de:Tibère 
proportionnait : la dépense d'un-repas à sa solennité, -de- 
puis 300 jusqu’à. 200015; GeZZ. ibid. : Lie j 
.29Les principales lois J üliennes (ages JULIAE) à émises 

par ‘Auguste furent ; concernant le : mariage 1." . 
- De MARITANDIS ORDINIBUS ; Sucé, Aug. 34: De- là, Ho- 

race l'appelle LEX MARITA, Car. Secul, Ve 68. — = Tit-Liv. 

  

te5 

  

ÆEpit. 59: —Suer: 89: : NE PEUR ne cr 
De avurterus ct de : udicitié: Plin.. Ep. vi 3r,'de 

ambitu.—Suet..34; contre le. monopole . dans les.mar- 
chés (ze  quis contræ annoham fècer LE socictatemve coierit ; To 
qu annona carior fiat , Ulpian). Los ocre 
De ruronwus : Prescrivant de donner dins les pro | 

vinces des’ tuteurs aux orphelins, ainsi que le prescrivait: ï 
à Rome la: loi. Atilienne, Justin: instit. dé “Atil ‘tue. ; 

Lex JULIA rugarraus ; loi qui dérinait le’ dioit à aux 
chevaliers, dont:les pères ou .les grands - pères ‘avaient. 
la fortune d'un chevalier, ou qui eux-mêmes en pos- 
sédaient- Ja. valeur, de prendre place. surles, quatôrze: . 
rangs qu'assignait à l’ordre: équestre la loi Fosenne re 
Suet. Aug. 40.— Plin XXXHT. 2. A . vie 5 5 si 

-mais elles.ne se ‘trouvent: que dans lé corpus jrs :5t 

Jules-César se proposait dé revoir toutes ces lois; et: 
de:les mettre en ordre; mais la moît prévint l'exécution -- 
de ce dessein ; ainsi que l'accomplisseinent: de plèsieurs | 
autres projets dé cet homme étonnant ; Suet. Jul. 77 

: Lex JUNIA; proposée par le tribun M. Junius. Pen, | 
nus, Ann.-urb. 627 ; elle ordonnäit à tous s les étrangers. 
de sortir de Rome, (voyez page tt) rit à A 

Contre Textorsion : outre le paiement des domnages 

20 .
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(ditis astimatio) ; ‘elle. condammait encore au x bannisse- 
. ment les personnes -convaincues de ce crime, Paterc. 1. 
8; Cie: pro. Balb. FORTE À " 
“*Autre.du consul :M.: :Junius. Silanus, Ann. urb.. 644; 

‘réduisant le nombre des: campagnes‘ que les soldats se- 
raient obligés de faire. Ascon:.in Cic: pro: Cornel, 
«sLex J UN IA. LICINIA , ou Junia ct. Licinia, Ann. urb. 

_ Ggr, appuyant. la loi: didienne par des peines très-sévè- 
res , Cic. Phil. Vi. 8 Pre ext: 64 , Vatin. 1, At IV. 
65 A ge. 

Lex JUN IA NORBAN A : Ann: b. 971 loi relative : à 

| V'affratichissemiènt des esélaves, (voyez page Gr)... | 
“ -1Lex LABIENA, “Ann:urb. 601, qui abrogea la loi de 

: Sylla, et fit revivre Ja: loi. domitienne sur l'élection des 

. prêtres ; elle fraya à à Césär la voie à la dignité de: ‘grand 

.:pontife, Dio.. xxxvir. 87; par cette loi, deux prètres du 

collége. formaient : une listé de candidats, sur laquelle le 
|: peuple déterminait son choix. Cie. Phil a.2. 
-. 7iLeæ. AMPLA. ALBIENA, proposée par deux tribuns, 

* An: urb: 663 ; elle décernait à Pompée, dans les jeux: du 
cirque,:une- robe triomphale ; une couronne d’or ; et, 

-au théâtre, la’ prétexte avec une couronne également. d'or. 

! Pompée: ne parut qu'uné seule fois revêtu de. ces mar- 
ques distinctives, Patere. 1. 40. N 

, Lez LAETORIA; Ann. urb. +292; ordonnait d'élire dans 

lès coniicés: per tribus les magistrats plébéiens, Tit.-Liv. 

Ir 56: 59... 4 gi. AU es 

"Autre din drb. 490, contre les spoliateurs des mi- 

neurs (contra adolescéntium cireumseriptionem), Cic. off. 

an. 15. Les années de: minorité furent limitées à vinet- 

‘cinqans; au-dessous ‘de cet âge on ne pouvait contracter 
_légalèment , (stipulari). Plaut, Rud.:v. 3..25 ; d'où elle 
est pete» lex: QUINA VICENNARIA ; Plant. Pseud. 1.  
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: Legs LICINIAE, proposées par le préteur de la ville, - 

Licinius Varus, Ann.-urb. 545, pour fixer. les j jours des 
. jeux. apollinaires, (ludi. apollinares), qui n'étaient pas 

déterminés auparavant, Té.-Liv. Xxvir, 23. sa thur. 
Le tribun C. Licinius Crassus, Ann..urb, 608, proposa 

: de transférer au peuple l'élection des prêtres qui se.fai- 
sait dans les” colléges ; ce projet. ne. fut point adopté; 
Cic. de amic. 25.7. à Die ue 

. Suivant Cicéron ; ce Licinius Crassus introduit{ le! pre- 
“mier l'usage de se tourner ‘du côté du peuple, en:lui par-° 
lânt dans le forum, et non vers le sénat, selon: l'ancienne 
coutume, (prümüm. instituit ‘in forum -versiis ageré; cut | 
populo), ibid. ;. mais Plutarque attribue cette. innova- 
tion à Caius Gracchus ,: P/ur. in. ‘Gracch 355 ae a 

Loi . de Licinius Stolo, Ann. urb. 3; 77 défendant de 
posséder plus de cinq cents acres de terre ; Tit:Liv:. 6. 
35, un: troupeau excédant cent têtes de, gros bétail ou . 
cinq cents de petit, Appian. de.Bell. civil, 1. I arriva . 
que .Licinius lui-même fut puni pour avoir transgressé 
sa propre loi, Tüt.-Liv, var. 16. ©: -:. 

- Loide orateur Crassus, semblable : à Ja loi iaburienne, . 

  

   Cic. pro dom. 20: F 
. Lex. LICINIA de sodali is ct de amditu, di, urb. 698, 

contre.la brigue et contre les. sociétés ou réunions "for- 

mées dans le dessein de cabaler pour. une charge ; Cie. . 

?} phoust 

pro Planié15. 16; pour ce:seul cas, le prévenu mis.en . 
jugement avait. la liberté de choisir (edere), les : juges, 

(judices) parmi tont:le peuple en général (ex oimni £ po- 
" 

P. Licinius Crassus le Riche et Qn, Lentulus , Ann. urb. 

‘656; elleavait beaucoup d’ analogie avec la loi fannienne: 

elle défendait de servir à'table “les ; jours ordinaires plus - 

_ de trois’ livres dé viande fraîche’, et plus d'une livre-de* 
so 20; 

* .
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_ viande salée (salsamentorun) elle’ permettait de servir 
autant de-fruits qu’on‘voudrait, Macrob. 1. 13. Gelln.24. 

- Lex LICINIA' CASSIA ; Ann. urb, 422 transféra du 
peuple aux consuls et aux préteurs. la nomination des 
tribunaux militaires pour cette année , Ti£.-Liv. xuur, 31. 

: Lex LICINIA SEXTIA ; ‘Ann. urb. 3 97 » relative aux 
dettes ; ; elle statuait que l'on. distrairait les intérêts soldés 

‘ du principal de la créance, (guèd ustris pernumeratunà 
esset);" et que le reste serait payé .en trois années par 
paiements égaux, Tit.-Liv. vi. 35; qu'au lieu de duum- 
virs jour. a célébration -des rites sacrés , on instituerait 
des. "décemvirs ;: dont les: üns seraient choisis parmi les 

: patriciéns; et les : autres dans la classe plébéienne, Tit: 
. Liv. vx 1; .qu’enfin un-des consuls serait choisi. ï- parmi 

| les plébéiens, ibid. vr: 35: , (voyez page age). 
# Lex LICINIA JUNIA, ou Junia et Licinia, par les deux 
consuls, ‘Ann. urb. 691, > à l'appui de la loi Cicilia didia, : 

‘ Cic.in Vat. 14 ; voilà” pourquoi ces deux lois se trouvent 
* souvent jointes ensemble, Cie. Phil ve 8. pro. Sexct, 64: 

Aüt. 11. 9. 1V. 16. ‘ 
: Lex LICINIA' MUSIA ; Ann urè. 658, pour empêcher 

l'usurpation frauduleuse ‘du. titre de citoyen, Cie. Of: 
at, 11, pro Balb. 21.24 ; elle devint une des caüses prin- 

| cipales des guerres italiques ou marsiques Ascon, à in Cic: ‘ 
«Pre Cornel. : Loan rréss pis 

_Lèges LIVIAE proposées par le tribun M. Livius Dur 
sus, ann: urb. 662, ] portant qu'on établirait des colonies 
sur ‘différents ; points de Ttalie; qu’on distribuerait du 
blé.à bas prix aux citoyens pauvres ; que les juges se: 

. Taient-choiïsis indifféremment parmi les sénateurs et les 
| chevaliérs ; et, enfin > qu'én accorderait Les droits de cité 

, aux états alliés de Jlitalie: Peut CUT it 
| Drusus : avait une grande éloquence et des intentions 

, 

Tpures; mais, cherchant à à concilier des intérêts diamétras 
# . 

f J 7 - . - à  
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lement opposés, ilvoyait toujours ses projets. infructueux. 

IE périt par les mains d'un assassin inconnu, à son.re- 
tour du Forum, ‘dans sa maison, et au milieu de plusieurs 

clients et amis. On ne fit aucune recherche sur cet assassi- 

nat: les états de l'Italie regardèrent cet événement comme 

un signal de révolte; ils voulurent arracher pari la force des’ 
* armes ce qu’on ne leur accordait pas volontairement ; trois 
cent mille hommes périrent dans cette lutte qui se pro- 
longea pendant deux ans;: enfin, .quoique. ‘les Romains. 
eussent toujours. été . victorieux. ; ils furent contraints 

d'accorder le droit de cité d’abord à ‘leurs alliés, ‘et en- 

suite à tous les états d'Italie, App. de Bell. civ. 1. 373, etc. 
— Veil. pat: 11.15. Tit. -Liv. Epit.. 7: Cie Brut. 28. 

49. 62; pro Rabir. 7. Plane. 14. Dom. 19, trot i 

On ‘dit aussi que ce Drusus' fit ‘adopter une loi qui 
portait que la, monnaie d'argent aurait un alliage d'un : 

‘ huitième de cuivre. Plin. xxxur. 33, Le 

Mais les lois de Drusus ,leges Liviæ, furent bientôt abo- 

lies par. un décret laconique du sénat, selon l'expression. 

de Cicéron; (uno versiculo senaiis Puncto temporis, sub- 

latæ sunt),. Cic. de Leg. tr. 6, decrevit | “enim senatus , 
Philippo Cos. referente, coxrna AUSPICIA LATAS vipent) 

. Drusus était grand-père de Livie, femme d'Auguste 

et mère de Tibère.. . ; 

. Lex LUTATIA de vi, Ann. urb. 678, par Q. Luttius | 
Catulus, loi qui autorisait à juger les individus accusés 

de violence, quelque j jour que ce fût, | Cie. s pro: Cœl.x. 29, 

sans excepter même les jours de fête » pendant lesquels 

on ne rendait. ordinairement: aucune Lsentence, Cic. Act. 

in Verr. 10. ,: ‘ 
Lex MAENIA. par. un | iribun, “Ann, ardt 467; élle 

enjoignait au sénat de ratif ier. ‘toutes les dois du peuples: 

‘Cic. in Brut. (voyez page ‘31. ): 
Lez MAJESTATIS, relative à à la punition de tous Jes 

x. . …. 

3 - 

; 
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“crimes commis.d'abord contre le peuple et ensuite con- 
tre l'empereur’). Corhclia, ‘etc. Cic.-in Pis. 2x ,. Tacit, 

‘ i Cv ne !, Fhiote co ; ot 

! Lez MAMILIA, de Zimitibus , vel de regindis finilus 
. &grortm; pour déterminer les limites des biens ruraux, 
Ann:'urb..G42': ‘on'donna à C: Mamilius', tribun du . voit " rt , ° ° . J . CL on . ' … Peuple: qui la proposa, lé surnom de iniirayus. Cette, 
loi ordonnäit de laisser en friche un ‘espace de cinq Doi iq ns ou : so oo po 1 op  jeonr , pieds éntre chaque propriété; en cas’ de différend à ce 

.. ‘sujet, on devait s’en rapporter à la décision des arbitres 
. nommés par le préteur, La loi des douze tables en exi- 
geait trois, Cic: de Legg: 1.21. - CU . 
:" Autre par le même, ordonnant la punition de ceux 
qui avaient reçu des-présents de Jugurtha, Sa!!. Jug. 4o. 
“Lex MANILIA ; décernant à Pompée le commande- 
ment de la guërre contre Mithridate. Le tribun C. Ma- 
nilius proposa cette loi, Ann. urb, 687 : elle fut appuyée. 

. par Cicéron, ‘exerçant alors la préture de Leg. Mani. - cu, y: Log ee est © Où . -. César se déclara également en sa faveur; des vues dif- 
férentes les faisaient concourir au même but; mais au- 
cune de ces vues n'avaitun motif louable, Dio. xxxvr. 26. 
"Autre par le même; elle permettait aux affranéhis de 

-, voter dans'toutes les tribus, Cic. pro Mur. 23 ; aupara- 
vant ils ne Pouvaient voter que dans une des quatre : tribus urbaines, (voyes page 143); mais on rejeta cette 
loi » Asconi. in Cic. pro Cornel.. "7 
* Leges MANILIANAE venalium vendendorum; c'était 

, moins des‘lois que des -réglements à suivre ‘par les ven-. deurs'et les acheteurs ; et dont le but était de prévenir 
Ja fraude, Cic. de Orat. i.5: 58. Varron les appelle AC- 
TIONES, de re rust. tr: 5. 113 elles furent faites par 

.. le jurisconsulte MANIÎLIUS, qui était alors consul, 4nn. 
urb. Go3. . "., LU . :* Les formalités"préscrites pour les ventes et les achats 

ee . # . . \ . 

.{ ‘ ds  
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. étaient observées par! les Romains dans leurs transactions 

les plus importantes ;' comme pour les émancipations ," ; 

les adoptions, les’ mariages, les testiments, les transla- 

tions de. propriétés, ete... t " .." ot 

Lex MANLIA, loi d'un tribun relative à à la. création 

de: (ériumviri pilou); Tite Liv: ext. 42: Gic. de. 

Orat. nr. 19: a Ds 

- De vicesinA par. un consul; An. drb. -366, Tit-Liv. 

7. 16, (voyez page 95). re “ 

Lex MARCIA ; par Marcus Censorinus; elle défendait 

de nommer deux fois à la censure le même citoyen. , 

Plutarc. in Coriol.. L 
De céatiellatibns, vel staticllis ; loi. qui. statuait que le 

sénat nommerait un commissaire pour informer sur les Ÿ 

MR Ets Un 

injustices dont se plaignaient < ces Statielles” ou —ates', : 

peuple de Ligurie, Tit. -Lip. > XL. at, et en n effectuer k 

réparation. ° Li 

Lex-MARIA , de C, Marius, alors’ uibun; Ann: ur. 

634, pour rendre plus étroites les entrées des ovilia ou. 
- 

ontes, Cic. de Leg. m1. 17. : "ii T 

Lex MARIA PORCIA , (ip propèsée par deux tribus, 

Ann. urb: 691 ; elle ordonnait la punition des généraux, 

qui, dans l'espérance des honneurs du triomphe, auraient 

adressé aù sénat tun relevé inexact' des’ ennemis morts’ 

sur le champ de bataille , “et: dés‘citoyens qu'on avait 

erdus. Les dispositions de cette loi obligeaient les gé- 

néraux à affirmer par serment, en présence d des questeurs, 

de la ville, l'exactitude du corpte qui ils avaient 1 rendu 

Val. Max. 11. 8.1. °°. ° 

“Lex. MEMMIA; vel REMNIA+ oh est incertain sur 

l'auteur de ‘cette loi: ;.et'sur l'année. où on la ‘proposa; 

elle défendait d'admiettre des accusatiôns contre les ab- 

-sents pour service ‘public, Valer: Max.ur. 7-9: :Suet Jul. 

-23, et condamnäit Jes calomnidteurs (caluninié) à porter : 
« 

\ : - k \ 

V . —— \ 
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empreinte sur le front une. lettre’ flétrissante, Cie. pro Bosc. Am. 19. 20, probablement la lettre K ; le nom de 

‘ ce crime s'écrivant autrefois KALUMNIA, * . . 
… Lex MENENIA, nn. urb. 302, dans l'imposition …des'amendes, évaluait le prix d'un mouton à dix as, et celui d'un bœuf à cent, Festus Èn PEGULATUS. 
Lex MENSIA ; ordonnant de regarder comme étranger l'enfant dont le père ou :la. mère seraient eux-mêmes étrangers. Mais si l'enfant devait le jour à des parents, ‘tous deux roïnains et mariés, il prenait Je rang du père . (Patrem sèquuntur Her) 5 Tit.-Liv:1v. 4; s'il provenait - d'une union illégitime , il prenait celui de la mère, UL. 

Plan. ie ra Si ie Lee ce Lex METILIA ; d'un tribun Ann. urb. 516 ; elle ac- 
: cordait à Minücius , maître. de la cavalerie, un comman- 
dément égal à'celui du dictateur Fabius, Tit.-Liv, XXN, 

‘Autre. que l'on croit proposée par un.tribun, Ann. 
. urb, 535 ,_contenant des réglements pour les foulons de- 
draps; elle fut proposée au peuple d'après le desir des 

‘‘censeurs, (guam C.Flaminius, L. AEmilius censores de- 
*.dere a& populum ferendam ), Plin. XXXV. 17: S:57. 
{Autre parle préteur Métellus Nepos,. Ann. urb. 

an 

694, qui affranchissait Rome et l'Italie du paiement des 
taxes TEA, ( vectigalia):, Dio. xxxvir. 31 , probablement 

. de celles que l'on payait pour les importations (portorium), Ge, Att, 16." 2 
‘,.‘Leges MILITARES. réglements pour l'armée ; une de 
_ ces ‘ordonnances permettait au soldat que: le sort avait 

enrôlé dans une léoion > et qui pouvait prouver la haine “particulière du triburi commandant, contre lui, de passer de cette légion à ‘une autre. Cic. pro Flacco. 32. . 
Lex MINUCIA ; de tréumviris mensaris par un tribun ‘€n l'an de Rome 537, loi relative à:la nomination de 

+  
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. banquiers chargés dér recevoir r l'argent de l'état, Ti. “Lio. 

XXXHr.'21.., ‘ ": a: 
Lèges NUMAE, lois dur roi. Num rapportées par 

différents auteurs ‘ordonnant d'adorerles dieux, en leur ‘ 
offrant des fruits de JR terre et un gâteau de iel, (fruge 
et salsé mol&), Plin.xvnr. 2, de regarder comme parricide 

‘le meurtrier : d’un homme: libre Fostus IN. QUESTORES 
PARRICIDII, ‘défendant aux prostituées de toucher l'autel , 
de Junon: celles qui transgressaient ce commandement 
devaient, les cheveux épars, sacrifier à la déesse, une j jeune 
brebis, 4, in. PRELICES, Gell. 1v. 3; elles infligeaient la 
peine de mort à quiconque aurait changé les limites des 
propriétés’ rurales, (qui terminum exarässet, et ipsum ct - 
boves ‘sacros esse) - Fest, i in TERMINO, et. ‘défendaient: les” 
‘libations de vin sur les sépultures ; Plinaxv. 12, etc 

Lex OCTAVIA ‘früimentaria, d'un . tribun, Ann. urb. 
633; annullant la loi sempronienne, Cic. in, Brut. 62, . 
et. défendant, selon plusieurs, de vendre le. blé au peu- 
ple-à un prix aussi bas. Cicéron fait. un n grand éloge de 
cette loi, Offrir or. : 

© Lex OGULNIA, par ‘deux Sibuns, dun, ur. 453, 
pour porter le nombre des pontifes (pont, ifices) à huit, 
et celui des augures à neuf: elle .ordonnait de prendre ‘ 
quatre des premiers et cinq. des tres parmi les plé- 
béiens, Tit.-Liv. x. 6. 9. : 

Lex OPPIA d'un tribun, Ann. ar, So; de. défen- 
©. dait aux femmes de porter! ‘dans leur parure plus d’une 

demi-once d'or, de se vêtir d’une robe de différentes - 
couleurs, .de faire usage de -voiture à Rome. ou dans 
d'autres villes, et à-un mille :de leurs enceintes , Si ce 
n’était dans la’ circonstance d'un sacrifice. public, Tite 
Liv. xxxrv..1. Tacit, Ann. rx. 33.. oui 

“Lex: OPTIMA ; on appelait: ainsi la loi: qui déférait 
l'autorité là plus absolue ;  Festus in voce, de même que. 

‘«
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l'expression. optimunr jus. désignait ce qui. assurait une 

propriété ‘complète. 

: Lex ORCHIA par un “tribun ; Ann. ‘urb. 566; dlle h- 
linitait. Je nombre des convives dans les festins, Fest. in 

| GPSONITAVERE , ._Macrob. Sat: IE, 13. - | : 

«Lex OVINIA loi qui ordonnait aux censeurs de choi- 

& sir les sénateurs parmi les citoyens les plus dignes dans 

* tous les rangs; Festus in PRAETERITI SENATORES. ‘On choi- 

‘ sissait- ordinairement ceux qui avaient rempli quelque 

charge ; ;ÿ et; pour les admettre tous, il arrivait quelque- 
fois que les censeurs en nommaient au-delà du nombre 

| Prescrit, Dio XxXXvIT. 46. : 
: Leæ PAPIA proposée par un ‘tribun, Ann. urb. 688: 

elle ordonnaït à tous les étrangers de sortir de Rome, 

et aux alliés du nom latin de retourner dans leurs villes, 

: Cie. Of. air. 11, pro Balb, 23; Arch. 5, Ait. 1V. 16. —Dio. 
xxxvire "ge 

: Lex PAPIA. POPPAEA s sur Ja manière de’ nommer 

dé yestales (capienda) ,Gell. 7. 12 L'auteur de cette loi 
et l'époqué à à laquelle elle passa sont incertains. 

* Lex. PAPIA POPPAEA , de. maritandis ordinibus, 

que proposèrent les consuls: Papius et Poppæus, d'a- 
près le desir: d'Auguste, Ann. urb. 762, pour donner 
plus de force et d'extension : à la loi julienne, Tacit. Ann. 

nr. 25. 28. Le but de cette loi était d'encourager la po- 

© pulation « et de”réparer les pertes causées par les désas- 

tres de la guerre civile ; elle consistait en plusieurs arti- 

cles auxquels les atriciens s'opposèrent vivement, (LEX 
saTURA); des récompenses étaient décernées aux mariages 

et des chiâtiments infligés au célibat, état qui d'ailleurs 

avait toujours été déconsidéré sous le gouvernement ro- 
main, Val. Max. 11.0 , Tüt.-Liv. xiv. 15, Epit. 59.— 

- Suct, Ag. 34 et 80. — Dio. 1vi.:3: 4.—Gell. 1. 6; v:19. 
. Malgré ces oppositions, elle fut généralement adoptée, 

.  
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ibid. et Plin. xx. Prin. Sence. consol: ad Marc. 19). 
pour les motifs déduits plus haut, Plaut. Mit wrex. 85. 
ir , etc. Les citoyens de Rome quifavaient trois enfants, 
et ceux qui en avaient cinq dans les provinces, avaient 
droit à différents priviléges. et imimunités. De-là ; ce fa- 
meux droit JUS TRIUM LIBERORUM, dont î est si 
souvent question ‘dans Pline, dans Martial , etc., et qui 
fut aussi ‘accordé souvent à des citoyens qui n'avaientpas « 
d'enfants, d'abord par lesénat et ensuite par les empereurs, 
Plin. Ep. 11.13; X.2. 96, Martial, u. or: -92; non-seulèment 
aux hommes, mais même aux femmes, Dio. iv. 2. — Suet. 
Claud. 19: — Plin. piste. it 133 vit. 16; x. 2. 95: 96.'. 
Les priviléges des pères de trois enfints consistaient dans 
l'affranchissement des soins. de tutelle, dans un droit de 
préférence à à la nomination aux emplois, Plün. Ep. VIIT. 
16: on leur actordait encore une triple portion de blé. : 
Les célibataires ne pouvaient recueillir d’autres hérita- 
ges que ceux de leurs plus proches parents ;' à moins 
qu'ils ne se mariassent dans un intervalle de cent jours 
après le décès du testateur, ni recevoir la totalité d'un 
legs (legatum omne, vel solidum capcre); et les sommes 
dont on les. privait ainsi, dans certains cas ( caducum), 
revenaient au fisc .( Jisco), ou ’au trésor public. du 
prince, comme un droit casuel, Juvenal, 1x. 88, ‘etc: : | 

Lex PAPIRIA par un tribun, Ann. urb, 563, réduie 
sant l'as à la moitié de son poids, Plin. XXE. 3. 

Autre Ann. urb. {ar + par un préteur, accordant au 
peuple d'Acerra: le droit de cité, à l'exception du droit . 
de voter; Ti. Li. VIIL. 17 ve .- 
‘Autre due àun tribun; mais dont l'année est incer- 

taine, pour défendre de consacrer un “autel: un édifice, 
une terre, sans l'ordre du peuple ; Cic. pro. Dom. 49. 
“Autre, Aïn, ärb. 325; ‘sur l'évaluation ‘des amendes; : 

, *. 
'.
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Tit-Liv. IV. 30, probablement : da même que Ja loi we- 

| NENIA. : er « . 
Autre . défendant d'inquiéier un citoyen sans cause 

légitime, Fest, ËR SACRADENTUNM, oc 
Autre, Ann. urb. G2r, > par un tribun, prescrivant l'u- 

sage des bulletins ; lors. de Tadoption des lois, Cic. de 
: Legs ‘I. 16. , 

Autre proposée par un ‘tribun, Ann. urb. 623, qi 
permettait de réélire’ la même personne comme tribun, 
aussi “souvent que le peuple le jugerait convenable ; mais 
cette loi fut rejetée, Cic. de amic. 25.— Tit.-Lit. Epit. 59... 

: Au lieu. de Papirius, on écrivait anciennement Papi- 
‘sius, Cic. Fam. 1x. 21. Ainsi Valesins pour Valerius; 
Auseliis pour Aurelius , etc. , Varro. de lat. ling. r. 6. —. 

| Festus. Quinetil. 1.:4. Appius Claudius passe pour l’in- 
-venteur de la lettre R, probablement parce qe il en ft 
usage | le premier, D. 1. 2.2. 36. 

. Lex PEDIA du consul Pedius, dun. ab. 710, qui 
E ‘condamna au bannissement les meurtriers de e César, Ve ell. | 

Pat: x. Go. ur 

Lex PEDUCAEA par. un tribun, Ann. ‘urb. (Géo 
contre l'inceste, Cic. de nat. deor. Ur. 30... . 

… Lex PERSOLONIA ou Pisulania ; si un quadrupède 
avait causé quelque déoit, cette loi obligeait le proprié- 
taire de” l'animal à réparer le dommage ou à livrer la 
bête, Paul. Sent. I. 

Lex PAETELIA. de ambitu ; paru un tribun, Ann. urb. 
397. interdisant aux candidats de parcourir les foires et. 
“les assemblées publiques pour intriguer, Tét.- Liv, vix. 15. 

Dexexis, par les: consuls, Ann. urb. 429, portant 
défense de, retenir dans les fers d'autres individus que 
ceux qui auraient mérité “d'être, , Punis pour un crime: 
geux-ci ne ne pouvaient être détenus que pour le temps de 

+  
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la pêine imposée par laloi;il n° était plus perinis aux créan- | 
ciers què de saisir lés' biens de leurs débitéurs ; sil ne | 
pouvaient plus: s'en prendre aux, personnes, Ti. Liv. 
var. 28. norte _ D oies 

* De rEcuraru due à un tribun; ‘Ann. urb. ‘566. Cette, 
loi ordonnait des recherches sur les sommes exigées du 
roi Antiochus ainsi que de ses sujets, et sur la quantité : 
qu'on en avait  détouriée du trésor e publie, Ti. Liv: ° 
XXXVHL. 54. RENE ° 

‘Lex. PETRETA Qu un “ribanr avait propoiéé, Ann: url, É 

668 ; elle ordonnait de décimer les : soldats révoltés ; 
Sést--dire, de livrer: aux châtiments chaque dixième 
homme indiqué par lé Sort » Appians de Bell, cp." II E 

P. 457. ho UC 
Lex PETRONIA,, proposée par un consul ; “Ann urb. 
Sr3, pour: défendre aux maîtres’ de contraindre leurs 
esclaves à combattré contre les bêtes féroces, Modestin. 
ad Leg. Corncl. de sicar: E , s Din 

: Lex PINARIA: ANNALIS, proposée par ün tribun ; ; 
l'objet de cette ‘loi-est incertain, ee une 622, “Gi de 

Orat.'ii. 65. : sais sure | 
‘Lex PLAUTIA ; vel PLOTIA, proposée parun &ribun, 

Ann'urb. 6645 elle portait que les juges pourraient être | 
choisis non-séulement parmi les’ sénateurs et-les cheva- 
liers, mais encore parmi les-plébéiens. D après cette loi, 

chaque tribu nommiait annuellement quinze citoyens, 
(quinos denos'suffragio creabant) >. Pour exercer pendant 
l'année entière les forictions de juges, -en-total 525. Quel- 

ques-uns lisent' quinos éreabant, et les confondent ainsi 

_aveclescentumvirs, CENTUMvIRI, Asc. in Cic. pro Cornel. 

r* PLOTIA de vs contre là violence ; Cie pro Dit. 13. 

Fam. var, 8. iii 2 
: Lex POMPEIA de vi, ‘par Pompée, “alors seul coïsul, 

Ann, urb. 501, ordonnant dés recherches sur le meurtre
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47: + deClodius, ‘tué sur la” voie appienne, sur l'incendie du 

palais du sénat, et sur.une. attaque faite dans la mai- 
son de: l'interrèx M. Lepidus,. Cîc. pro Mil. ct Ascon. 

De Ausiru, loi contre la brigue et la séduction dans 
les élections , sous, des . peines. plus rigoureuses que les 
précédentes, ibid. Dio. XXXIX.. 37 ; XL. D2.: 

Les: lois modifièrent les formalités ordinaires des ju-. 
‘gements; et. limitèrent leur ‘durée. On employait trois 
jours à l'audition des témoins, et le quatrième on pro- 

Cl nonçait da sentence. L'accusateur n ‘aväit que deux heures 
oo pour prouver son accusation ; le prévenu. pouvait em- 
oo ployer. trois heures à sa défense, ibid, On reprochait à 

ce réglement de donner des entraves àl Féoquences. Dia- 
log. de Orat..38. | ï 

: Lex POMPEIA judiciaria, par le même, ‘conservant 
la loi aurélienne, mais ordonnant d'élire les ; juges parmi 
les propriétaires les plus riches des différents ordres (ex 
amplissimo censu), Cic. in Pis. 39. Phil. r. 8.——Ascon. 

.in Cic.. Quum in Judice ct Jortunä “pectarè deberet, et 
| dignitas, Cic. Phil. r. 20... — or 
= De coirus. Elle défendait de considérer comme .Can- 
‘didat tout citoyen absent. Jules-César fut formellement 

_ €xcepté des dispositions de. cette loi, Suet.: Jul, 28, — 
. Dio. xx. .B6x — Appian. de Bel. civ. IL. p. ia. — Ci. 

Att. YUL. 3.. Phil, 11: 10. , 1: 
. "De repetundis) Appian: 6. Cie: ti. fé, de paris ; 
Lei. Dig. ‘ 
Les réglements que Pompée preserivit aux x Dithyniens, 

-curent aussi la. dénomination de lex POMPEIA, Plin. 
Epist. x. 83.113.215. | 
. Lex POMPEIA de : civitate, du consul Cn. Pompes 
Strabo . : Ann, urb. 665, accordant le droit de cité aux 
Italiens et aux habitants de la Gaule cispadanie , Pix. 
TIL, AO, ui ie ee ie, vi 
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. Lex POPILIA toachant T'élection des vestales, » Gel. 
12. : 

Les PORCIA « que proposa le tribun P. Porcius Léca, 
Ann. urb.. 454 ,: pour défendre de lier , de battre de 
verges, et de mettre à à mort un {citoyen romain , Tit.- 

Liv. x..9. — Cie. pro. Rabir. perd. 3. 4 Per. v. 68. — 

Sallust. Cat. Br. U S : 

.'Lexæ PUBLICIA, vel publicia dt qu , portant défense 
dej jouer de Jargent. à toute espèce de. jeu, excepté. à 

ceux..qui avaient ‘pour but d'exercer la force du corps. 5 
‘tels que la lutte ; la course, le saut, ete, L. $. D. de 

aleat. *  ", ; teur a 

. Lex PUBLILIA: (ae; pages: , M5). 
, Lex PUPIA, par un tribun; loi qui. défendait au 

sénat de s’assembler . les. jours ‘de. comices ; Cic. ad. 
Fratr. 11. 213, et lui ordonnäit de s'occuper, principa- 
lement dans le mois de février, des audiences à donner 

aux ambassadeurs étrangers, Cie. Fam,x.4. Lu 

Lex QUINC TIA, Ann. urb.. 745. srelative.à la pans 

tion de ceux qui avaient endommagé ou volé les maté- 

TIaux -employés à Ja construction. des aquéducs et des : 

réservoirs ‘publics. d'eau, Frontin. de aquæduct. out 
Lex REGIA, qui décerna à Auguste. le pouvoir. su- 

prême. (Porez page:37.) . Doi 14 

… Loges REGIAE , lois rerdues par les Rois, Cie. Tuse. | 
quæst. IT. 1. On croit que Papirius, ou, selon l'ancienne 

manière d'écrire, Papisius; Cic. Fam. 1x. 21, en fitlere= 
cueil. peu. .de.temps après l'expulsion de Tarquin, .Dio. 

ur. 36. : De-là, ces lois furent appelées jus civile PAPI- 
: RIANUM, et il paraît très-vraisemblable que plusieurs 
ont été copiées dans la loi des Douze Tables.: 

: Lex RHODIA , contenant les ordonnances maritimes 

des Rhodiens. (Cicéron en fait un grand éloge, pro Leg... 
Manil. 18, de même que Strabon; 4b.:14:) On pense 

« 

,
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: qu'elles furent adoptées par lés Romains; cependant on 
ne peut l'assurer que relativement à l'article, de jactu, 
concernant les choses jetées sur le rivage par la tempête. 
‘ Leges de REPETUNDIS; Acilia; : Calpurnia , Cœci- 

dia i Cornelia, Julia ; Junia > Pompeia, Servilia. 
…. Lex ROSCIA ( theatralis). Loi qui déterminait la for- 
tune qu'il fallait avoir pour. être chevalier, et qui as- 

. signait'à cet ordre .üne place distinguée ‘au théâtre. 
. (voyez page 40). Cic. pro Muræn. 19.— Juvenal, xiv. 323. 
— T'it. - Liv, Epit. 99.— Mart. v. 8. Dio. xxxvr. 25. Elle . 
en détermina également une particulière pour les dissi- 
pateurs (decoctoribus) , Cic. Phil. 1. 18, ce -qui occa- 
sionna de violerits-tumultes qu'appaisa cependant l'élo- 
quenñce du consul Cicéron, Cic. Att: 11. 1.—Plut, in. 
Cic. On croit que Virgile y fait allusion, AEn. 1125. 
Lex RUPILIA, ou'plus exactement decretum ; conte- 
nant les lois données ‘aux Siciliens par le préteur Ru- 
pilius, avec l'opinion des'dix ambassadeurs, Cic. Verr.u. 
13. 15, selon le'décret ‘du sénat, ibid. 16. —. 

. * ‘Léges SACRATAE. On désignait-par ce nom les lois 
réndues sur. le Mont: Sacré (Mons sacer) , Cic. pro Cor- 
.nel., relatives aux tribuns ;' parce que les trangresseurs 
étaient dévoués à quelque divinité infernale, Festus, — 
Cie. de Offic. in. 31, pro Balb: 14.15. Legg. 1: 7.— 
Tit.- Liv. 11, 8. 33.54. 1er. 55. xxxix. 5: Il y'avait aussi 

.une‘loï sacrée militaire, LEx sacnara MILITARIS , qui 
. défendait de rayer du tableau le nom d'un soldat, sans son 
consentement, Tit.- Liv. vir. 41 Elle était en usage chez 
les AËques et les Volsques, Ti£.- Liv. 1v. 26, les Tos- 
cans;-1x. 39, les Licuriens, Ti.- Liv, xxxvr. 3, et sur- 

“tout parmi les Samnites, 1x, 40, qui donnaient le titre 
. de sacrati milites aux ’soldats. enrôlés sous ‘un certain 
serment, et avec des formules solennelles, x. 48. 
- Lex SATURA. Loi composée de plusieurs articles  
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relatif à des objets : différents, et qui ont dit être sep 

tés séparément, Féstus. re 

Lex SCATINIA, vel scantinia de ngfendé venere, con-. 
tre.les amours illicites. par. un tribun. L'année où cette 

loi fut portée est incertaine; Cic. Fam. vis. 14. “Phil. aux 

6.— Juvenal: 11.43. Le châtiment fut d'abord uneamende 
considérable, Quintil..1v.. 2. vire 4. — Suet. Domit. 8. 
On puñit ensuite les coupables par la peine capitale. rot 

- Lex: SCRIBONIA,. par -un tribun, Ann. ürb.: Got ; 

rendant la liberté.aux Lusitaniens, Lisitani 5 Tite Liv: 

: Epit. 4g.— Cic. in Brut: 23. + +" :.: 
.“Autre, de servitutum usucapionibus; 5. par un consul, 

-sous Auguste, Ann. urb.: :719 portant. que le droit de: 

servitude ne pourrait s'obtenir par prescription, Gb 4 

. D. de usucap. Cette loi paraît. avoir été. portée à au x temps . 
‘ | de Cicéron, pro Cœsin. 26. 

Leges SEMPRONIAE. Lois. que proposbrent. ‘les 
Graeques, ‘Cig. Phil, 2. 7. 

9 TIB. GRACCHI ‘AGRARTE ; ; par sTib. Gracchus, Ann. | 

arb, 620. Loi portant que- nul ne pourrait posséder plus 
de 500 Jugera des terres “publiques, et que trois com-. 

. miüssaires seraient nommés pour distribuer aux citoyens 
pauvres: ce'que chacun possédérait. au- delà de. cette 
quantité, . Tit.<Liv. ÆEpit. 58.— Plut: in Graëch.. D #7 
—Appian. de. Bel, civil. 1. 355. noi . 

. De. civirare 1raLiIS Dana. Loi qui accord à à tous 
Jes Italiens le droit de se régir selon leurs lois, Pater. Il. 
2, 3. 1 

De HAEREDITATE ATTALT. Cetie loi por tait que | l'argent 

légué par Attalus au peuple romain , serait partagé entre 
tous les citoyens qui avaient acquis des terres, - pour 

acheter des instruments de labour ; Tit-Liv. Epit. 58. Ti. Li 

. Plut: à in Gracch. ... "7? 

. ® Tome 1%. ! CU | Loue du À * ee 

. _ | , 

à
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Ces lois excitèrent de. grands. troubles ; et caüsèrent la mort de leur auteur ;  Tailleurs € on ne es exécuta . jamais, ibid, ct 

2° C. GRACCIHIT FRUMENTARIA ; Anh. urb. 628. Loi qui 
ordonnait .de’ vendre ‘le: blé aux indigents, un tiers et. une moitié ‘ou 2 d’as le “boisseau; et de fournir, aux ; dépens du trésor public, lés avances nécessaires à l'achat : de ces: grains. On appelait HORREA SEMPRONIA les gre. 

‘niers: : dans: lesquels ces’ approvisionnements. étaient con- 
servés, Cic. pro. Sext. 48. Tusc. Quest. III. 20. Brut. 62. 
°F. It. 21. = Ti Liv. Tpit. 58. Go. _ 
+ "On s'est servi de tiers: et. dè moitié pour exprimer 

+= 2 d'as, ‘parce que. les Romains. ne e possédèrent jamais de 
monnaie. de cette valeurs” u D ‘ 

- De PRovINCNS.. Loi qui: ordonnait de désigner les pro- 
_vinces. des consuls avant l'élection de ces magistrats, 

Cie... de Propinai, » Cons. 2 pre Balbo. 27: Dom. 9- 
Fame. 7: ° É 
..:. De'carire CIVIUX. Elle défenda de rendre : une $en- 
‘tence sur la vie d'un Citoyen romain, sans. l'ordre du. 

“peuple, Cic: pro Rabir. 4. Verr. v. 63. in. Cat. iv. 5. 
.- De MAGISTRATIBUS. Loi: ‘déclarant incapable : de tout 

: ; emploi. un magistrat qui aurait ‘été destitué de sx charge 
“par le peuple, Plutarch: in Gracch. 5 

Jopicranra.: Loi qui “ordonnait que les j juges ‘seraient’ 
7: pris pari’. les chevaliers, et non parmi” les sénateurs 
comme auparavant, Appian. de Bel. _cip. 1. 363.— Dio. XXXIV, 88. — Cie, Verr. x. 13. | 
-Loi Ja: contre Ja Corruption des juges (ns QUIS JUDICIO | cnicunvEsmEtuR), Cic. pro Cluent. 55. Depuis, Sylla en _renferma les, dispositions daris sa loi de falso. 

| De CENTURIIS EVOCANDIS. Loï qui ordonnait de déter- -miner par le sort l'ordre d'après lequel ‘les centuries 
‘ et u . ge  
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émettraiént leurs ‘votes ; Sallust. ad: Cæs: ‘de‘rcp\.ords 
(Voyez page 234) tou uit tie IEpaiscis 
1} De tirrrrmus. Loi qui 'défendait de faire une retenue 
sûr là payé des-soldats Pour les’habiller ‘et qui ‘ordon- 
nait qu'ils fussent vêtus aux dépens du‘:trésor. publicé. 
Elle défendait: également. de forcer un: citoyen’ à suivre’. 
lés ‘drapeaux avant l'âge dé dix-sept ans Plutarchisnt 
Gracch. . ce : CORRE ! 

am + .. 
RE ER EURE 

  

. De viis muN1ExD Is. Loi concernant le pavage: ét Ja-me- . 
sure des chemin$ publics; la construction’ des ponts ile 
placement :des ‘colonnes riliaires et 'd’autrés épiérres ;. 
à des intérvalles très-râpprochés pourtaider: lés:voya-i 
geurs à monter à cheval, ibid. Il paraît: que Jes änciens._ 
Romiains:.ne se servaient: pas .d’étriérs.: On ‘avait: placé 
dans le Champ-de-Mars des chevaux “dé” bois’ pour ‘ap: 
prendre aux jeunes’ sens. à: monter :à cheval jet’ ï'èn 
descendre ‘avec prestesse, F’eget.!1: 18: Ainsi; Virgile , 
corpora saltu subjiciunt. in cquos, AËN. xur: 28842 à 

: Caïus -Grücchus introduisit le premier l'usage dé mär- 
cher. et de s’ägiter en ‘parlant au peuple j'et'de-montrer : 
à nu son bras droit, Dio. Fragm: xxxiv. 90; les‘anciens 
Romains ‘ainsi .'que .les: Grecs; ‘lé tenaient couvért-de 
leurs robes (deste'continere ); Quintil'xr: 3213825 21 

Lex SEMPRONTA , de Fænore. Loi: proposée Par-un: 
tribun Jong-témps avant-les: Gracques , ‘Ann, nrb: 560. 
Elle ordonnait ‘que l'intérêt de l'argent. parmi Jes‘Éatiris’ : 
et les alliés serait. le.mêmé qu’à Rome! Le motif dé!céite 
loi fut d'arrêter la fraude des:usuriers qui prétaient-léur 
argent au nom. des alliés (in-socios.nomina transeribe® 
bant) à un intérêt plüs-haut'que'célui qui'était'autorisé. 
à Rome, Tit.-Liv. XXXV, 7. DOS ER ETT ET TT NES : 
Lex SERVILIA acnanrA > proposée ipar le tribun Po 

Servilius- Rullus Ann.‘urb. 690". portant: qu'onnôm- 
merdit dix commissaires revêtus d'uné puissance illimitée: 

CON ce are | 
a
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: pour la: | régie € ‘des finances de la république pendant cinq 
‘ans, et qui seraient chargés d'acheter et .de vendre. des 
terres au-prix qui leur : ‘paraïîtrait le plus convenable, de 
les distribuer à leur. gré.entre les: citoyens, d'établir” de 
nouvelles colonies. dans les: contréès où ils les auraient 
jugées, nécessaires ; ‘particulièrement. ‘en Campanie, etc.; 
mais: J'éloquence du consul Cicéron fit rejeter cette loi, 
Cie. in Rull. in Pis.2. ' HT 
"De; CIVITATE ;: par le; préteur C. Servilius - Glaucia, 
Ann. urb. 653:: Loi en vertu de laquelle, si quelqu'un 

. parmi. les Latins alliés accüéait un sénateur romain , et 
Je faisait: condamner ,.il:obtenait parmi. les “citoyens le 
rang du coupable; Cic.:pro Balb:-24.: oui 

| : Den ;REPETUNDIS , dü même. Loi oidonnant, ‘contre l’ex- 
| torsion. des : peines . plus’ sévères: que : celles qui étaient 
_infligées auparavant ; ét accordant à à l'accusé une seconde 
séance: pour.se défendre: (at reus. comperendinaretur), 
Cic. Verr. 1: 9.-Rabir. ‘posthum A. ‘ 

. SERVILIA, :JUDICIARIA ; par Q. Servilius- -Cxpio, Ann. 
urb: 647. Loi. squi ordonnait.que le droit de juger, qui 
avait appartenu exclusivement aux. chevaliers ‘pendant 
dix-sept ans d'après. la loi sempronia;, serait: partagé entre 

- eux et les sénateurs; Cic: Brut. 4. 44. 86, de Orat. IL. 
55.— Tacit. Annal. xt. Go... 
Lex SICINIA , par un tribun, nn à urb. 262, ‘défen- 

- dant de. contredire ou. d'interrompre un: tribun pendant 
«qu 51 haraniguerait le: ‘peuple; Dionys. vit. 17. 

. Lez SILIA, par un'tribun , sur: r les. poids et mesure, 
| Rostus à 2 PUBLICA PONDERA. 2 

: Lex,SILVANI et: CARBONIS. Deux tribuns propo- 
sèrent cette loi, Ann. urbis. 664. Elle portait que. qui- 
conque' avait été admis comme citoyen dans un des états 
confédérés, et possédait une maison en Italie à l’époque 
où : ke doi fut: portée ; “pourvu. que,” dans un délai de 

SAS #4



  

‘ toyen romain, Cic. pro Arch. 4: 
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soixante jours ;.il: donnât son{nom ‘au -préteur. (apud 
prætorem profiteretur; , jouirait ‘de tous les droits de cie 

M BE Vo: n° 
“ Gr e      

Lex SULPICIA SEMPRONIA, par leë consuls, An. 
*urb.. 449: Elle: presérivait: ‘de ne.dédier aucun temple, 

ni aucun: autel, ‘sans l’ordre du sénat ou. celui de la ma- 

- jorité des.tribuns,:Tii.- Lip, xx 46..015 542 ti St 

sLex SULPICIA,, ‘d'un consul," 4nñl'ürb 55 53. décla- 

rat. la. guërre à Philippe, ‘roi dé Macédéinie; Ti Liv. 
axxr6. : se deechett oh ont sue nos vil reer 

-: Loges SULPICIAE, de ære alieno, dontle tribun: Sérv. 

Sulpicius'fit:la proposition ; Anniurb..665.Elle défen- : 

dait aux sénateurs de contracter des dettes: pour” plus : 
de 2000! deniers: (denari), rappelait: les-'exilés' qui n'a- 

väient point subi de‘jugément ; -ordonriait quéiles" alliés | 
de l'Italie, qui avaient obtenu le droit de citôyen.; et 

qui étaient réunis en ‘huit nouvelles: tribus ;.seraient 
partagés dans: les trente- cinq tribus anciennes. Elle per- 

-mettait:aux affranchis:( cives :libcrtini) qui ne.votaient 
autréfois ‘qué dans: les-quatre tribus urbaines; dé mêler 

leurs suffriges à: ceux. dés citoyens de toutes l6s tribus. 
Par cette’ ‘loi Sylla. fut’ privé. du.commandement-. de la 
guérre ‘contre. Mithridate ; il fut donné:à Marius, PAc- 
tarch in Sylla et Mari: — Tit.- Liv. pi 77. Tr Ascon. 
in Cic. Paterc. 11. 18,5 jeta tire sv 

Mais ces lois furent bientôt abolies par. Sylla; qui re= 

vint. de la Campanie à Rome ; à la tête de’son: armée, 

et força Marius et Sulpicius, ainsi : que : leurs® parti - 
sans ; de: s'enfuir. de la ville. . Sulpicius ,- trahi par :un 
esclave, fut ramené ‘et: mis à mort. ‘Sylla récompensa 
l'esclive en lui accordant: la libèrté ; mais ‘aussitôt après, 
pour le punir de sa trahison; il le fit précipiter" < ‘de ha 

4 4 roche tarpéienne , ibid”. autos fnac uartiX 
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 i-Léges SUMPTUARIAE; orchia, fannia; didiu, lici. 
#a; cortielia ; æmilia ; antia > julia. +3. RE te : Leges TABELLARI AE. étaient-äu nombre: de 4. 
(Ayez page 137) ie . F ." * ni 
çu Lex ‘TALARIA';:prohibant les, jeux de’ dez dans'les 
repas {(ut iné legi Jraidem* faciam:italarie > pour que je 

.n'enfreïgne pas, etc. ) » Plaut, Nil. Glor: 1x: 2. g : . 
5 Lex TERENTIA et CASSIA frumentaria(N'lez cassia), 
Lex TERENTILLA;, proposée. par un:tribun , ! 4. 
urb.. 291 ; elle avait pour but de limiter le pouvoir con- sulaire;-êlle.ne:füt poitit. admise, miais; après de vives 
Contestatiôhs ;.elle provoqua l'institution des Décemvirs, 
 eTit,- Liv rx. 910, ét: dt Li déures vi 
- Lèges TESTAMEN TARIAE, cornelia ; furia, vVoconik. 

..iLez:THORIA:, de ectigalibus, par ün tribun; Ann. 
ürbr 646:+ Elle: disperisait les particuliers de fayer au 
peuple: aucune redevance pour les terres qu’ils possé- 
daient'én Italie (agrurk publicum “vectigals levavit) , Cic. 
Brut: 36. Elle contehait'aussi certairies ordonnances.tou- 
chant lés pâturages, de‘ Orat.'11.,70 ; mais Appien donne 
à cette-loi. un. autre but, de Bell. .civ. 1: p. 366. 
"Lex ‘TITIA de quæstoribus.. Un:tribun proposa cette. 
loi,. selon ‘quelques-uns, ‘Ann. urb. 1448 : pour doubler 
Je.nombre: des’ questeurs ; "et elle Statuait' aussi, qu'on 
leur assignerait leurs provinces par la voie du éort, Cic. 
Pro! Murén. ‘8... o aies tent or ess pepe. 

  

tan cr tp 5 

; ‘De nuxenmos ;'contre ceux qui accepteraient des pré- -sents ou de l'argent pour plaider, Auson:: Epigr.. 89: — :Tacit,: Annal, xx. 13 ‘quelques-uns, au lieu de Cinciam, Jisent.Titiam , Pour désigner l'auteur de cette loi.. 
-"AGranra. On ignote les dispositions dé cette loi; Cic. de Orat15. 11, de Legg. 11. 6. 12: ete 

: Derusu. Semblable à Ia Joi publicienne: Dé rurormus,
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Ann. urb. 722 prescrivant-les mêmes dispositions:que: 
la loi julienne ; et, selon quelques-uns ; formant une seule 

et même loi, Justin, Instit.. de: Atil, tut. :, ns , Lo does 

- Lex TREBONIA ; par: un tribun, Ann. urb. 608; as+; 

signant aux consuls des. proviñices, ‘pour cinq ans; l’Es-: 
pagne à Pompée, la Syrie et la guerre contre les Parthes, 
à Crassus , et. prorogeant ; à César le. commandement .des 

Gaules pour, le imêmé temps, Dio.xxxrx, 33: :Caton, pour. 
s'être opposé à à,cette loi, ‘fut. conduit eñ prison » Tit-Liv., 
Epit.…. ‘104; mais, d'après Dion, on l'entraina, seulement, 

hors de l'assemblée, Re Bo 6 BURN ee 
De : TRIBUNIS , Ann: urb. ‘805, Ti Liv. mr: 64. &, 

(voyez page. 200). . . La . 
Lex T RIBUNITIA. Loi ainsi abpelée parce qu'e ‘elle 

fut. proposée par un tribun, Cic.. in Rule x1.,8. — Tite 
Lio. aire 56, où pal : e,qu'e ‘elle avait “pour ebjet le rétas 
blissement' du. pouvoir, des fibuns, Cic. actio «prime à A 
Verr. 16. ee .. Le Le 
“Léx TRIUMPHAUIS; ‘elle } por tait . qu'at aucun. 1 général 

ne pourrait aspirer aüx honneur du triomphe, 5 iln ae 
vait pas fait périr cinq mille ennemis dans ‘une ‘seule 
bataille; Valer. Maxim. 1 L 8. mit LA | 

‘Lex TULLIA de AMBITU ; ; loi proposé, par Cicéron ; 
alors consul ; ‘Ann. urbe “690, ajoutant aux peines “déjà 

    

  

té 

     

  

    

XXXVIL. 293 ‘elle ‘défendait de: “donner” dès combats ‘a 
gladiateurs deux’ ans avant de’ se déclarer candidat pour 

quelque emploi, ‘à moins que ‘lé testament d'un ami eût 

imposé cétte chhigasion, Ci. P at;15. Seat. 64. — Mur. 

Ba, 4, ete. vi Pure LA CE CR Eu 
- De LEGATIONE:LIBERA , “Timitant à à une. année le’ temps 

de cette De En ait 8 il ring 

.. Lex NALERIA de provocatione ; (voyez page. 162.).- 

De roruwranis , Ann. urb, 562, accordant: au - peuple 

  

s
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de: Formic (a) le droit'de ‘voter » Tit.-Liy:' XxxvIIL, 36. 
“De. SYLLA, par” J'interrex } EL. ‘Valeriüs ‘Flaécus ,: Ann. urb. G7r, créant Sylla dictateur ; et ratifiant tout ce qu'il avait fait, acte’ que Cicéron: appelle. plus injuste de toutes les lois Cic:' pro Rull. ur. 2 » 5: Rosc- c43, y de Legg. 115: us re Be : | 
“De! QUADRANTE. Loi -du ‘coul Le Valériüs Flaccus, Ann urb 667 ; portant que les: débiteurs‘ seraient ac- quittés ; en'ne ‘payant: que le quart ‘de leurs dettes, Pa: ter, 1i 23, ‘(voyez x page 69). : LE 

® Lex VALERIA HORATIA, dei tr it comités, fps pige 3r).' Rs et ‘ 
De tribunis, sur les offenses faites à un tribun, Tit- Liv: à Ai 5: ie. . | 
“Le VARIA. Un éribun, la pro opoit, “Ann. urb. ‘662; lle’ érdonnäit des recherches contre ‘ceux dont les con- seils'et les i instigatiôns avaient déterminé les alliés dI- talie à prendre les armes contre le peuple romain, Cie. 

Brui. 56: 89. — Tusc, Quest ir, 24. — Val. Max. v. 2 
Lez .VATINI IA. de | PROVINCHS,, Cooez. page 170). * 
De alternis consiliis rejiciendis , permettant au prévenu et à l'accusé de crime d'extorsion, mis en. jugement, de 

récuser tous: les j juges et tous. Jes jurés une. fois seule- ment. “Auparavant ,. ils n'avaient, Je droit, d'en. récuser 
qu’ un petit nombre, que, le préteur remplagait par de nouveaux ‘choix ( subsortitionc), 2. Cic. i in.Vat. 11. 

. De: “COLoNIS, autorisant César à établir une “colonie à à. Norocomum, dans la Gaule- -Cisalpine, Suet. “Jul. 28...  : 
Leges DE VI, Pbtia; Lutatia et Julia. :. 
Lex. VIARIA ; de; virs, “MUNIENDIS ; var.-le. tribun: € L Cürio, Ann. urb. 703; cette loi.avait quelques rapports 

  

U 

  

è Us ! - 
    

    

  

7e) Formies’! sillé de Campanie: errerett
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avec la loi agrairé ‘de: Rullus Cic. Fam: viii. 6 ; elle 
établit une taxe sur les chevaux et sur les voitures , ‘ad 
Attic, Vrai UE ijelen éi rit, ee Fe 

Lex VILLIA. ANNALIS, Go pâge e iBn) Le 
Lex ‘VOCONIA: ‘de “HEREDITATIRUS. mulicrum , par 

un {tribun, dnn. urb. 584; défendant de : nommer. une 
‘ femme pour héritière (ré quis hæredem virgiriem neque 
mulierem facerct), Cic:-Verr. 1. 42) ‘et'dë lui faire: “des 
legs ‘plus considérablés : fqu'à’son héritiér" Où à'ses “héri: 
tiers, C: 43, de’ Senicct.5 : , Balb. 8: On’ pense que cette | 
loi ‘avait pour objet: prinéipal d'atteindre’ lés’individus 
riches (gui Cssent CENSI, id est pecuniosi vel classicé) ; 
ceux de la'première élassé'; Ascon!' #5 Cie. ‘Gel: IL. 1 
pour prévenir l’éxtinction- des fimilles. Gpuléitess Le 

On employa plusieurs ‘subterfuges : bour éluder cette 
Joi. Quelquefois la” fortune était Jaisséër ün'ami char gé 
de la rendré énsuite'à- l'épouse’ ou à'l” parénté ; mais il: 
fallait qu'il y Conséntit; car’ il” ne: ‘pouvait y être: con 
traint, Cie, de fi: tre 19i La sévérité ‘de-cetie: ‘loi }'ainsi 
que li rigueur de plusieurs “autres } les” fit ‘tomber en 
désuétüde , Gel: xx TE ets as re 
"Telles: sont les loi rappôitées parles": écrivains! 'clas- 

-siques. Auguste ; dévénu séul maître de l'émpiré Taëit. 
Ann. 1;'2% se éonférma - d'abord” aux formes”: anciénnes 
dans la' ‘confection des lois ‘en conservant ce qué Tacite 
appélle” ‘es: dérniers \ véstiges: de la liberté expirante ; des- 
tigia' morientis ibéïtatis Mâis depuis, par le ‘coriseil ‘de 
‘Mécène Dis. LT, il introduisit * successivement: l'usage | 
de ‘donner force ‘de lois - aux: décrets’ ‘dû: sénat et même | 
à ses prépres ‘édit, Tacit. Ann rit. ‘28: 1les! princes ses 
succésseurs ; imitèrènt cet L'exeniple. On. abandonnia tota- 
lement lancienne’ manière de faire les lois; ; cependant on 
continua pendant long: temps, pour la foïme ; dé'publier 
les décrets ‘du sénat > mais enfin. cette coutume se perdit, 
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‘et toutes les affaires se décidèrent après la volonté du. 

prince, parquet actopgs de D ruhaant tes L: 
Les emperèurs 5 fissient des lois, 1° par ‘leurs réponses 

aux suppliques. qui leur..étaient adressées de, Rome ou 
des provinces. ( per. : RESCRIPTA ad; LIBELLOS sup 
plices _epistolas;, vel. :preces.), HN 3. 

«2°. Par leurs décrets , pour. la décision: ds. causes ju- 

gées en: justice réglée, (per. DECRÉTA ); ‘le décret était 

“intérlogutoire; sil'ne se. rapportait:qu'à un point. de 

_ droit incident dans. le conrs du procès, et définitif, “lors: 

| qu il. portait: surle: fonds de Ja cause :et Ur, Ja ques 

î toute entière. ue. 1: ! 
53° Par: des “ordonnances accidentelles G per “EDICTA, 

+: constitutioncs) ie par. les. instructions: (per, MAN- . 

PAPA données à leurs, lieutenants et officiers. De 

| : Ces ,constitutions, étaient ou générales , concernant le 

peuple collectivement 7, QU spéciales, et. se rapportant à 

! une , personne. seule. . Ces, dernières, par cette. raison ; 

| étaient appelées: PRIVILEGIA, priviléges, Pin. Ep. x 

: 56. 575,maisyce mot n'exprimait: plus le.sens qu'on y 
| attachait sous le gouvernement républicain, (P.pag. 37.) 

.Ainsi:les trois :grandes sources. de .la jurisprudence 

romaine, étaient les dois: (LEGES). proprement. dites, les 

7 décrets. du, sénat, (SÉNATUS-CONSULTA). et. les édit 

: du.prince.(CONSTITUTIONES PRINCIPALES); à à ces 
| bases. du, droit public;.on: peut encore: ajouter les. édits 

. desmagistrats, Surtout ceux. des _préteurs- appelés. JUS 

: HONORARIUNE, (Cogez. -page 18). Les opinions des 
savants. jurisconsultes , (AUCTORITAS : vel: RESPONSA 

PRUDENTUM ,veZ juris consultorum) ; Cic. pro. Muren. 
23. Cæcin. a, et: Ja coutume ou le long usage, (CON- 
SUETUDO; vel, AMOS. MAJORUM);, Gell. XI. "18. 
:On; avait. çoutume, de. tracer, ayec ; du vermillon (ue 

oi oi 
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que les titres.et les commencements des livres, Ovid. Trist. 
17-—Martial. 1.2. De-à; RUBRICA eët pris pour le droit 
civil ;'ainsi rubrica vétavit ; la loi a défendu ; Pers. V:9 >. 
ali.se ad'arnux (id est;"Jus' prætorium, qüia. prætores 
cdicta sua in abo:proponcbant), âc Rusricas (id est, jus 
chite) transtulerunt, Quintil. xt. 3. 115 de-là Juvénal,, 
perlege:rubras majorum.leges, Sat. xiv::1 93.i couts 
-: Différents jurisconsultes réunirentles constitutions des 
empereurs; les principaux d'entre eux furent. Grégoire 
et: Hermogènes;iqui vivaient: sous Constantin:-On appe- 
lait ces ‘récucils, CODEX GREGORIAN USret: CODEX 
HERMOGENIANUS ; cé n’était cependant que des’ou: 

_vrages ‘de ‘particuliers.La. première’ collection -faite'par 
ordre de l'autorité publique: fut, celle.que' l'empereur 
Théodose-le-Jeune-fit ‘publier, An. Christ. 438) et qu'on 
appela ‘CODEX :T HEODOSIANUS ; “mais "ce code: ne 
renferme:que les conStitutions impériales décrétées de- 
puis, Constantin’ jusqu’à :son: régne ,'dans l'intervalle d'un 
peu:plus:dé cent:ans:19 brie 4h no piois ni Lit 
«1 Ce’fut l’empereur Jüstinien qui le-prémier mit lés'lois 
romaiñes.dans un certain ordre; il $e‘fit aider dans-cetté 
entreprisè pariles ‘plus:savants:i urisconsultes ;'à’la tête 
desquels:se tiouvait Tribonién.i5htoi, ifien eues 
* Get empereur, publia d'abord ‘ün recueil de:constitu- 
tions impériales ;4:,C: 529 sappélé CODEX JUSTIN IA: 
NUS. Il fit extraire‘des ouvrages des\jurisconsultes anté: 
rieurs”à ;son.règne;:tout.ce ‘qui‘étdit encore'en vigueur 
des anciennes lois et coutumes. On'dit que tous ces écrits 
ëe montaient à: deux -mille volumes: Tribonien'; aidé. de 
seize. coMaborateurs! : exécuta, ce.travail en .trois äns\ 
quoiqu'on lui. en: eût donné dix pour le terminér: L’ou- 
vrage fut publié, Ann. 533, sous le titre.-de Digestes ou 
de Pañdectes ; PANDECTAE vel. DIGESTA ; quélquefois 
il est désigné au:singulier, :Digestetou:Pandecte.n 141"



332 = ANTIQUITÉS ROMAINES. 

La même année.:on publia les éléments :bu les pre- 
miers principes, des lois roniaines ; composés. par trois 

_auteurs, Tribonien, Théophile, et Dorothée, sous letitre 

d'Institutes(INSTITUTA). Quoique ce livre ait paruavant 
‘les pandéctes;:il.ne ‘fut composé qu'après ce dernier 
ouvrage, fui tit. utliuun, ur 

Comme le premier .code ne paraissait pas assez’ come 

plet;:et qu'il contenait plusieurs dispositions qui ne sac 

cordaient point avec les Pandectes; Tribonien et quatre 

autres juriséonsultes furent employés à à le corriger ; alors 

on publia un. nouvéau éodé;, le xvi: Hal. dec. 534, sous 

le titre de CODEX. REPETITAE PRAELECTIONIS, 
_€ton: ‘déclara que. le. premier code ne:ferait plus loi ; 

ainsi, dans: l’espacé . de. six:an$. fut coinplété cé qu'on 

; appelle CORPUS JURIS, le corps: "des dois romaines. 

s:Maïis. depuis ‘de nouvelles‘ questions s'étant élevées » 

qui. n'avaient poirit!.étéi prévues dans les recueils. dont 

nous : avons: parlé ;:il, devint ‘indispensable. de ‘suppléer 

aux omissions ou de corriger les erreurs par dé nouvelles 
décisions ;: qui: furent ‘ensuite: publiées: sous le'‘titre de 

Novelles (N OVELLAE sc. constitutioncs), non-seulèment 
par Juistinien';-mais éncore par. quelques-uns: des. empe- 

reurs qui Jui succédèrent. ‘Ainsi les livres des . institutes, 

des pandectes'ou des digestes, du ‘codé et des novelles, 

composent: là totalité du recueil. appelé le code des lois 
romaines ; Corpus. Juris Romani cipilis it si 

Les: Institutes sont divisées. en.quatre, livres; chaque 
livre en, différents titres ou. chapitres; chaque titre en 

paragraphes ($), donton ne compte pas le premier; ainsi 
D Anst. lib.x.tit. x princip., ou plus brièvement, L. r. 10. 

‘ pr. ,'au lieüu-de cette éésignanons rst: Lx: tit. x. 62, 
‘ ou L.1. 10.2. 7: nas. etai 

: On divise. les Pandectes & en. cinquante vres, chaque 

livre : en différents titres. et un titre en plusieurs lois,
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qui elles-mêmes sont distinguées : par des nombres, et 
quelquefois | on indique dans une loi le commencement, 
( princ. pour principium) , et les paragraphes, ainsi D. 1. 
1. 5, id est Digést. » Premièr livré premier. titre, .cin- 
quième loi: Si la° loi est divisée en firagraphes, on doit 
ajouter. un quâtrièmé nombre; ‘ainsi, D. 48. 5. 13. pr. 
ou 48. 5. 13. 3; ‘quélquefois on cite le premier. mot de 
la loi, au lieu’ du’ nombre ; souvent les Pandectes' sont 
indiquées . (par un double f, ainsi.ff. . 

On suit dans les citations du code l'ordre observé à 
l'égard des Pandectes ; par livre, titre, et loi; les Novelles 
par leur nombre, lé chapitre de ce noinbre ; et les para. 
graphes s’il en contient, comme nov. 115. c.:3. , "il 
- Le code Justinien: fut universellement admis dans tout 

le mônde : romain. L'Occident le conserva jusqu’à la prise 
de Constantinople. par les Turcs ; Ann. J. C: 1453 ; mais , 

en Occident les irruptions des peuplés barbares en avaient 
presque entièrement éteint le souvenir, lorsqu’au dou-. 
zième: siècle. IRNERIUS le fit. révivré en Italie; il avait 
étudié à Constantinoplé, et il ouvrit uné école à à “Bologne: 
sous les auspices de. Frédéric l*°, empereur d'Allemagne; 
ses lecons furent suivies par un nombre incroyable: d'é- 
tudiants accourus : de toutes les contrées, et qui propa- 
gèrent. eusuite . la connaissance: du: droit civil ‘romain. 
dans la plus grande partie. de l'Europe ; il'continue de. 
faire autorité dans les.cours de justice,‘et ‘semble:ainsi 
accomplir, au moins quant à la législation , "la fameuse 
prédiction qui avait annoncé aux anciens Romains; que 
l° ‘durée de leur empire: sérait éternelle. ::: îr 

Does ategies tre parer sci ture 
et D are : vtr       
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PROGÉDURES JUDICIAIRES DES ROMAINS. 

La Précédüre jüdiciaire, parmi es. Romains, Qu: 
DICIA), était particulière. ou publique, ou : suivant l'ex 
pression moderne, civile ou criminelle , (ornée Judicia 
aut. ‘distraheidanie" |Controversiarum aut puniendorum 
maleñciorun causä reperta sun), Cie. spro À Cæcin. 2 

XL JUDICIA PRIVATA, |PROGÈS civiLs. 
ÿ, dre res st it Fous roc 

-, Judicia , private, ou les procès civils concernaiént les 
Causes personnelles: et les différends entre les particu- 

‘liers, Cic.. de’ Orat.:1. 38, Top. 17°: Dans les.premiers 
temps ,.les'rois, présidäent à à ces jugements, Dionys. x. 
1 ; ensuite les consuls, #Z.'et Tüt.- Liv, 11.27 , les tribuns 
militaires et: les: Décemvirs, ‘d.ur.:33 ; mais depuis 
l'année : :389 ; les préteurs de la: ville et des étrangers, 
Urbanus.'et Peregrinus, (voÿez'page 197.) ‘7 - : .; 

3: On donait particulièrement la dénomiriation. der JU- 
RISDICTIO : ‘à’ l'autorité. ‘judiciaire: dés préteurs : ‘de la 
ville et des” étrangers , (guæ posita’erat in edicto ‘et'ex 

 edicto ‘decretis), et l'on. désignait parle mot QUAESTIO, 
celle des: préteurs, qui présidaient aux procès criminels, 
Cic: Verr.:i: 4o..4r..46:47: etc.,'"1r. 48; v-14i Mi: 
Tæn. 20.— Flacc. 3.— Tacit. Agrie. Gi iii... 
i- On: ‘Pôuvait s ’adrésser au préteur (ami PÔTERAT ; CO* 
-PIAN,:Vel PoTESTANT SU :FACIRLAT) toùs les j jours. où les 
‘tribunaux ténaient : audience ;. (dichis : fastis); mais à 
certains jours il-recevait seulement les pétitions et les 
requêtes {POSTULATIONIRUS vacant), de même que les 
consuls, Plin. Ep. vri: 33; dans les autres, il $ occupait . 
de l'examen des causes , (cocximroxmus), Plin. Ep. vu. 33. 

* Les jours de justice, le préteur se rendait le matin de 
très-bonne heure au forum; ct, prenant place sur son
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tribunal, il ordonnait: à ‘son crieur accensus ; d'aninoncér 
‘aux personnes rassemblées qu’il était la troisièmé heuré, 

. et’ que quiconque avait une cause’à fairé juger pouvait 
se présenter devant lui (qui LEGE AGERE vellet); mais 
cela ne pouvait se faire qe dans” une certaine. forme. ’ 

14 it Eu 1 LUE 

  

Fo TL VOCATIO IN JUS; ES 
te , i 

rer. où CITATION AU TRIBUNAL. pr 
et sat 2 

: Sï'ün citoyen avait quelque différend : avec unautre, 
al devait : essayer d'abord: de le terminer à l'amiable (&- 
-tem;componere, vel dijudicare intra : parietes), Cic: pro 

P. Quinct. 5.:rt; per disceptatores domesticos vel operä 
-amicorium , Cæcin. 2.1 1. : à ‘units 

.: Si l'affaire ne pouvait s’ arranger par ce moyen; “Ti 
Liv 1v.9, le plaignant (ACTOR vel PETITOR ) somimait 

son adversaire de comparaître devant le: préteur (én jus 
‘vocabat); la formule. de la citation était: à-peu-près en 
ces'termes : ‘IN: JUS VOCO TE :IN,JUS EAMUS !'IN JUS VENT! : 
-SEQUERE AD'TBIBUNAL': IN JUS :AMBULA Ou en d’autres . 
semblables, Ter. Phorm. v.'7:. 43 et 88 ;'s'il refusait ‘dé, 
comparaître, le demandeur. prenait quelqu'assistant pour 
témoin, en’ disant : * LICET ANTESTARI ; , ‘puis-je vous’ pren- 

dre à témoin ? Si < cette personne y consentait, elle présen- 

tait, l'extrémité de: son:.oreille: (auriculam opponcbat) ; 
que touchait le poursuivant ;' 'Horat: Sat.'1, 90.76: —= 

Plaut.. Cureul, v..2 3 (voyez ‘page: :84); alors: celui-ci 

pouvaititraîner sa parie. adverse (rem) par force au 
tribunal (ir jus rapere) par-tout où il le trouvait, même 

en le prenant par le cou (obtorto collo'cervice adtrictä), 
Cic. et Plaut. Paen. ur. 5. 45.—Juvenal. x:88, selon la loi 

des Douze-Tables, $r cazvirur (moratur) PEDEMVE STRUIT 

(Jugis vel fugam adornat), MANUN ENDO JAGITO {in icito)
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-Festus; mais les criminels, tels que les brigands et'les 
voleurs, -Pouvaient être traînés devant Je juge sans ob- 
server, toutes ces, formalités, Plaut. Pers..1v. 9. ?. 10.: 
La. loi des: Douze-Tables ne dispensait- personne de 
comparaître à la cour de justice, pas même les vieillards, 
Jes malades ni Les. infirmes. Lorsqu'ils ne pouvaient pas 
marcher,on les, y, transportait . dans une voiture à dé- 
couvert, ( Jumentum id est, Plaust um, vel vectabulum), 
Gell. xx. 1 — Cic. de Legg. 11. 23. —Hor. Sat. I. 9. 76. 
Mais depuis, on modifia cette loi, et on en exempta dif- 
férentes. personnes ; telles. que les’ magistrats, Tit.-Liv. 
-xuv.:37, les absents pour le:service public, Val Max. 
UT, 7e 93etc., les matrones, #2. 17. r.5, les enfants des deux 
sexes avant l'âge de majorité, D. de in jus vocand. etc. 

- IL était pareillement défendu de contraindre un par- 
‘ticulier de.quitter. sa: maïson pour se rendre autribunal, 
‘le séjour domestique étant regardé comme son sanctuaire 
Céuissimum refugium et receptaculum); mais si quelqu'un : 
se cachaît afin d'éviter une. poursuite, (si fraudationis 
causa latitarct),. Gic. Quint. 19,.on le.sommait :trois 

. fois -(evocabatur) ; ; Jaissant un intervalle de dix jours.en- 
:tre chaque sommation: faite par.un hérault, par lettres 
où par. édit du: préteur ; ;et, silne paraissait pas encore, 
(se non sisteret)), on mettait le poursuivant en possession 

 de.ses biens, (in. bona gus. mittebatur), ibid... 
‘ Quand la ! personne, citéé. .donnait des: garanties, On. 

n'emploÿait plus: la violence. (st:exsier) sé autem sit, 
(sc. aliquis), Qui IN Jus VOCATU VINDICIT, (vindicaverit), 
il ya caution pour sa comparution , AUTTITO ; laissez-le 
aller..." honte rie . - 
“Mais si; en allant au tribunal (exbo va), on s'accor- 

dait, le procès était terminé, C'est le.sens qu'on peut 
donner aux paroles de J:C., rapportées par St.-Mathieu 

et St.-Luc, Math. v.. 2, Luc, x 58, 1.
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_PROCÉDURES TUDICTAIK ES, 

1. a A nn Ag EE Fa it nid Par { 

SIL. POSTULATIO ACTIONIS     

  

:,4bs de FH ii 
. nequére OUR, UNE CONTRAINTE ; PRÉSENTATION 

“D! UNE. AUTIO 
         

Si les: ‘parties’ en litige ne + pouvaient pas ‘8 ‘accorder 
entre elles elles se. présentaient 'devañt le} préteur ; alors 
le platgnant exposait l'action (ACT IONEM"EDÉBAT, 
vel dicarn: ‘scribebat), CicVerrirr/ 15," qu ‘il'$e') proposait 
de porter contre le défendeur (Quaari IN REUM INTÉNDERE 
VELLET), Plaut. Pers. 1v: 95 et demaridait'à ‘ce ‘sujèt au. 

* préteur, un ordre de’ contrainte! (Acnôsex réstbiA DAT). 
On devait se servir de certaines formules’ ( FORULE)," ou: 
de mots consacrés Ç VERBA CONCEP FA )'} pour: châque” cause, . 
FORMULE DE OMNIBUS REBUS coSrtiu rs) | Cie: Rose: Com: 

| 8. Le défendeur demändäit én'mièine temps ün avocat ou. 
un jurisconsulte pout l'aidèr dé sès Conseils: * mir Fr 

  

* Comme" on pouvait inténtèr “différentes actions po pour 
la même affaire) le plügnant' choisissait celle qu Gil vou- 
lait . prendie ; et ordinairémeñt le ‘préteur y. éonsentait 
(acrrowenr vel : JuDiCIUN DABAT ‘vel RÉDDERAT), Cie. Pro 
Cæcin. 3. — Quint. 2 Per, +27. j mais À il pôu- 
vait la lui refuser; bide eb ad Lerénn; xx. 134 7" res ‘ 
-Le plaignant, après avoir obtenù | V'odré, du préteur, 

le présentait à partie ‘adverse, ‘ou ‘lui en faisait lec- “ 
ture ; il était défendu de: l'ltérér” (ritlaré Prin à non 
licebat); Senec. Ep: HT Pi MAD D Poe BéRUNeEt à 

Il fallait prendre, les plié glandes; précautibris ‘dans 

la' rédaction de’ ordre (& üe action, vel. formula, concé- 

| pienda);.ar l'ertéur dañs'u un ‘seul : mot ‘entrainait 1x perte 

absolue dé ‘lac cause, ‘Cie. de Tnvenb Ir 19+ — . Herenn. x. 

2. — Quinétil; LS ‘8; Vire 3 17 3.6 qui plus, pélébal qiième 
debitum” esé: causant “péidéla 9 ‘Cie. pro Q. Rosé. AY vel. 
formülé Sidebar id estcausé ‘cadebat ; Suct. Claud. 14; 

‘2 
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s 

| de-à, SCRIBERE Ve] SUESCRIBERE DICAM alcui vel impin- P. 
"gere, porter une action côntre.quelqu'un Cic. Ver. sr. 
15. — Tér. Phorm. 11 3. 92 , ou cum aliquo s JUDICIUM sue 
SCRIBERE , ‘Plin. Ep. Y. T3 EL FORMULAM INTENDERE, Suet, 

  

   

Vit. 7; mais les expréssions” Dican vel dicas sortiri, id 
est, Judices dare sortitione ; qui. causam Cognoscant, si- 
gnifiaient, nommer ‘des j juges pour juger des, causes, Cie. 

‘ibid, 154; 17. Mit ei etyg dia ts ee fans 

Cicéron: appelle celui qui, ne sait rédiger que: des con- 
iraintes. Où . d'autres. actes. semblables, "LEGULEIUS, 

| pr@æco: ‘actionum ;;.cantor formilarun, auceps grlabarun, | 
° Cic.. de Orat. L: -35.,.et Quinilien, lui donne: le nom de 
- “FORMULARIUS, :XIL. 7. TTas ee jo or 

Ces. sortes, d'agents étaiént à la. suite des avocats 5 pour 
leur. :suggérer, les forines;, leurs fonctions répondaient à 
celles. des individus, .appelés, PRAGMATICL par: les. Grecs, 
et qui chez. nous s'appellent. avoués... 1... 

: Le demandeur requérait que le défendeur fat contraint 
à à donnér : une caution: PO, répondre de sa. comparution 

au. tribunal” 6 VADES | :qui ‘sponderent eu . adfuturum), à 
‘une. “certaine É oque ordinairement. fixée au troisième 
jour après (Tori tio die vel perendte), Cie. Pro Quinet. 7. 
“—_Muren: 12: — Gell. VIT. 1, et. alors il était. dit, VADARI 
REUM , (VADES ided dicti. judd, qui cos. dederit vadendi, 
id est, ; déscedendi habot : potestatent), Festus. Cic. Quint. 6. 

240 jsla 50) 
Cl: se “fusatt aussi. \dans’ june forme prescrite par un à 

| jiscousene ÿ'c’est ‘ce q que on “appelait. VADIMONIUM COY- 
CIPERE, Cie. ‘ad Fratr. abs   

“Le défendent “était. ‘dit, VATES DARE, vel VADL 
MON IUN PROMITTERE; "sil ne trouvait. aucun garant, 

sh ss 
il devait : se rendre” en “prison, "Pia ut Pers. iL, ie 18, 

cé 

  

: Quelquefois le préteur renvoyait | Ja cause à à un jour plus. 
‘éloigné; , (Padimonia" dé téfercbat) ; Dit. -Liv. Epir.. 86. — 
Jveral su 1 12; mais les Parties CHrcaronts) étaient EPS 

ou De tt CA
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dites, VADIMONTUSE _DIPFERRE * ‘cum’ aliguor ; remettre: Ja . Cause à un'autre jour, Cic: Att.:rr.: 7e — Famitrri gi | Quinct.' 14. 16, res esse ën vadinionium" cæpit ; comen cer la procédure, ibid. - 
| Quelquefois : dans : l'intérvalle, de détéieur térihtnai à l'amiable la contestation avec Je Plaignant (rem coni- : ponébat et transigebat) parün compromis. L'action était ‘annullée ; Plin. Ep. v. 1, et le plaignant était” dit , decte disse vel' Pâctionern Jecisse à cuir reo , Jüdicio'} re absol. …visse, vel liberasse, dite contestat, > vel Judioio constituto, 
après : le commencement’ df procès ,: et le déféndéur, litem Fedemisse? ‘cé dernier se faisait donner par l'agr res seur (cm, sibi cavisset, vel satis ab actore acecpisséé) une 

terre ‘ assurance contre les } poursuites ultérièurés ; qui pourraient ‘être faites contré ‘lui, : ; AUPLIUS x SE’ NEAUN EN PERITURUN, Cic: Quintit. ie 12: Les personnes qui né .Youlaient : ou 
né pouvaient päs’ vre dé] procès étaient : dites ON POSSE, 
vel NOLLE PROSEQUI, vel LEXPERTRE, #; Jus. Y Les. vel | 
jurè sinino | ib." 7, et. | 

Au jour détérminé "+ Ét une’ dé} parties citées” ‘était 
absentc'sans cause grave, sine morbo vel causé sontic& 
elle perdait son procès, ‘Horaë Sat. 93 v. 36. On dé- 
signgit la non comparution du prévenu. par. DESERERE 
VADIMONIUM; et le préteur. mettait, le: ‘Plaignañt en° posséssion de:ses biens, Cic: pro Quint: 6. LE 20 7 

Si le défendeur était présent, il était dit VADIMO: 
NIUM SISTERE, :vel orne : ÿ lorsqu’ il: était, cité s'il: ie. 
sait, UBI TU: ES QUI ME. VADATUS «Es?! Îur Tu: ps: QUÈNE 
CITASTIP/ECCE ME TIBÏ,SISTO ; TU. CONTRA ETTE MUNI:SISTES 
Le plaignant : ‘répoñdait :ADSUÏ, Plant: Cüÿcut: Lib 
alors-le: défendeur, réprenait, QUID AE le plaignant exe : 
posait ses. griefs, AIO. ruxpux QUE: 

    

   

     

“POSSIDES,: MEUML, 
LSSE ; vel. AO, Le mihè dare, cure opèrtere, ou d’ “tres . 

“ 
5:
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expressions ‘semblables :  Cic. Mur.12 3 on.nommait cette 

interlocution. INTENTIO ACTIONIS ; elle variait sui- 

..vant.la; nature ‘de. lactionsv- PRO 

  

ns 

I DIFFÉRENTES ESPÈCES D'ACTIONS. 

  

: 

      

ste ' 

Les actions étaient ou réelles, ou personnels, où 

2. 1° L'a action réelle ;: ACTE. IN. RE, é tait ‘la poursuite 

a “chose sur quelle. on avait un droit réel, (jus in 

re),.m mais, qui se trouvait au | pouvoir d'un autre, (per 
té 

quan. rem nostra, que ab alio poster, petinus) 

  

U. ?      

    

FE Traction personnelle. (AGTIO IN PERSONAM) 
‘ Sintentait contre un particulier, pour. l'obliger à à remplir 

lès ‘clauses d'u un contrat, qui. Y'astreignaient à. faire ‘ ou à 

donner quelque. chose, ou pour. obtenir, la séparation de 

uelque dommage. | . L 
.3° L'action mixte. Sintentait ao, ét : pour une 

‘ chose; et Pour, certaines redevances personnelles Le 

  

        Xérioxs RÉELLES. . En 
u sétrt soi Le   “ Au 0 ee ee 5 DS Re 

E L'Les actions pour une chose | où actions réelles, étaient 

ou civiles, ‘en:vertu de. quelques lois: Cic. in Cecil.5, 

de Orat:x. 2:, ou: ‘prétoriennes;, dépendant de’ l'édi du 
préteur.”. “re or Hi rose is ve DIU 

-YACTIONES" PRAETORIAE ; étaient ‘des moyens à 

‘droit fournis : par: le” préteur” pour faire valoir des pré- 
tentions: fondées ‘sur. l'équité, mais qui :ne. trouvaient 

point d'appui dans ls. dispositions ‘de la:loi. commune. 

«4 On appelait: VINDICATIO; ‘l'action ‘civile pour uné 

chose: (actio-civilis, vel logitima in ‘rem), et Ja personne 

qui ‘l'intentait ; index; ‘mais on: n'autorisait aucune a 
4  
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tion san$ avoir préalablement constaté le:possessoire: S'il 
y avait contestation, alors’elle s'appelait Lis VINDICTARUM ;" 
Cic..Verr.'x. 45, 'et.le préteur donnait: un'arrêt de dé- 

. fense ; . Cie. Cœcin: Sri. un A | 

. $Si'un'esclave: était. le. sujet du: différend; da personne 
qui le'réclamait. mettantla:main'sur l’ésclave.en: «prés, 

sence ‘du préteur, (ranum" ci injiciens }; disait. :CHUNC 

HOMIREM ‘EX :JURE QUIRITIUM : MEUM ESsE. AIO  FIUSQUE ! 

VINDICIAS (id € est possessionem) mimi barrrosruco: Plaute 
en tire une allusion ; Aud. 1v. 3. 86. Si la pärtie adverse .. : 

gardait lé sileñce, ou'si elle abandonnait sôn dioit, (jure 
cedebat}; le’. préteur adjugeait: l’esclave ‘au. réclamant 
(serv. addicebatvindicanti) , C'est-à-dire qu ‘il lüi..èn 

‘accordait la: possession: ‘jusqu'au 'jigement qui devait dé- :. 
terminer. à qui appartenait l’esclave (ad exciter. J'idici). 

Mais si l'autre plaideur: prétendait aussi à: cette. posses- 
sion. (s£. vindicias sibi consérvari : postularct ‘),"alôrs le ma 
gistrat-prononcçait un.arrêt de défense (inferdicebat ), qui 

NEC.VI, NEC CLAM) NEC PRÉCARIO POSSIDET,"EL VINDICIAS 

    

DABO. 7: NE > Font ei Ve E UT un \ 

La manière la plus usitée : de réclamèr: la: prôpriété + 

de. quelque: individu ‘était: ‘de: ‘mettre’ Ja: main: dessus 

(MANUS INJECTIO), Tie.-Liv. 11.43. Les: auteurs- clas- 
siques renferment de, nombreuses allusions à-cetté cou" 

tume ; Ovid. Epist, Heroïd. vnis-16, xi 158. = Añnor: ka 
4. 4031 5.30: Fast, 1v. go. = Virg. AEn'x 41ÿ— 
Cic. Rose. Com. 16. Plin. Epist.x. 19, ën vera. bona noi 

est mans: sénjectio +. “animo. ‘non porest in mjicé. manus). 14 est 

vis fieri, Serena": Le D sue et 
 Dansles, différends, de : cette. » espèce, (in: lit 

ciarum), la, présomption s'accordait toujours au .posses- 

seur’,: d’après: la ; loi. des. Douze-Tables,:s2,Qur.iNISURE 
MANUM CONSERUNT (id est; apucd. judicem . disceptant) > 

SECUNDUM EUM Qu! POSSIDET; VINDICIAS DATO ;  Gell,: XX.10.. 

     
bus: vindi:



442 . :ANTIQUITÉS ROMAINES. 1 | : 
"Mais pour une affaire. où. il:s'agissait de la. liberté, le 

‘préteur,se décidait toujours ‘en faveur: de celui qui fai. 
sait valoir le titre: de: possession (vindicias ‘dedit secure. 
“dèm dibertatem) , et le décemvir, Appius en donnant une 
Ÿ décision. contraire, “decernendo vindicias secundium. servie 
lutern:; vel. ab. libértate à În. servitutem contra: legés vindicias 

| dando',: t'est-à: - dire’ en ‘ordonnant que Virginie serait 
remise: à. M: Claudius ; ‘son..client,:qui la: réclamait, et 
‘non: à son. père : présent; ‘Occasionna sa propre ruine, 
- ainsi que celle de ses’ ‘coliègues, Ti. Liv. 47: 56:58. 
s40n. désignait- l'âcte. de: tout individu . ‘qui réclamait un 

- esclavei pour :l’affranchirÿrndez ;: “(qui in: libertatem 
vindicabät); p ar: l'expression ; “cuni liberali causé manu 
ésierireslPerent Adele à i.11.139: 2 Plaut. Pœn. v."2. 

: Mais: ilétait: dit;:1N senvirorent AssenEns ; s’il réclamait 
. une persôhne libre : pour:la réduire en esclaväge et de-là 
Ai recevait Ja: dénomination d'ASSERTOR, Tit. Liv. IN. , 

43: d'où Læc, sc: spræseñtia gaudia | utrâque: mani. cont- 
- pletique: assere: toto ;:Martial. 1. 16; le mot xsseno, au 
lieu: d'effi trmo ou assevero , est souvent employé pa par les 
écrivains des derniers temps pris 
s:L'exprèssion! MANUM: :CONSERERE:;:en venir aux 
mains; est'tirée’ de’ la guerre, dont'une “dispüte particu- 
lière ‘est. en quelqué. sorte l'image ; “ainsi -VINDICYA, id 6st, . 
injectio. vel correptio mantis'in-re pres ; s'appelait vis 

. cipilis' ét. Pestucaria, Gell: xx.-10 ; on disait'des deux plai- 
-deurs: qu'ils 'avaient: croisé Icuré’ bâtons devant le pré- 
teur (festucas : rhter se. commisisse) ; comme si ‘réellement 
on cût parlé d'un ‘combat, et on ajoutait, à ‘ l'égard de 
la° Partie vaincue qu ‘elle: avait ‘cédé son'bâton: à à ‘son ad- 
vorsaire' “circonstance. d'où: quelques! personnes infèrent 
que’ l'usage: des anciens : romains était de terminer leurs 

  

disputes À h pointe de lépéos: Lii, rar r 
o D’ autres’ ‘voient dans'awndicia la: bsguene viroula vel 

\  
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Jestuca) brisée par Jes'parties (litigantes vel disceptantes); 

lors de leur dispute ,'ou de leur combat simulé- devant” 
le. préteur ;.coutume se. rapprochant de l'usage de:rom- 
pre une paille'en stipulant quélquès. éonditions { (stipule), 
Isid.. v. 24 ; quoi qu'il en. soit ,:le' résultat de-tout “ceci 
était que l'une des parties pouvait. dire qu ’elle avaitiété 

dépouillée de. sa’ possession par un autre (possessiont. de 
| jectus) et qu'elle demardait: à: v< être: rétblie: par ‘un : 

décret du préteur (awxenpiero). :; Et nl lt pitt 
- Si:la discussion avait. pour cet à une. ferme ‘ane, rhais 

son, ou. une autre propriété: semblable ÿ l'ncien' usage 
était que le préteur se rendit sur: le. lieu: imèrne âvec: lés 

parties (cum, Ütigäntibus) ;etqu ‘l'en. adjugcât la : 1pos= . 
session. à ‘celle dont: les droits lüi paraissaient : lesjphis. 

certains. (windicias dabat ); mais da multitude des’iffaires 

   

: rendit. bientôt ce.mode impraticable: alors les deux:par- 
ties-se: provoquaient. réciproquement: pour. sortir -delau- 
dience (ex jure) , pour se rendré.sur lé Jieit de; li :con- 
testation(ix locum vel rem presente); h; 5 ‘ils pr enaient 
chacun une motte de terre (glebam) qu’on appelait aussi 
VINDIGIAE,  Festus;:ctallaient à l'audience. plaider. pour 

ces deux; mottes ; tomme:si:t'eût Été'la propriété :elle- 

même. On: l'adjugeait: à. celui des. ‘deux .plaideurs-'à qui 

le. préteur. avait. donné g oain de cause ;Gellxx: 201" F 

©Mais: cetté, coutume: tomba: égi nlémert. en;désuétude;, 

et. les jurisconsultés imaginèrent, une: nouvelle: formule 
à.suivre pour. la: “possession. Cicéron- la ridiculise: “ingé- 

nieusement, pro. Muræn.: 15.:LE demandeur (petiror) 
s 'adréssäit: ainsi au: défendeur. (eur ; lundè -petebatur:): 

* FUNDUS : QUI : :EST:: IN; AGRO (QI SABINUS ; VOCATUR LUN 
EGO ‘EX ‘JURE: QUIRITIUM: MEUM, ESSE ‘AIO INDEEGÜ TE 
EX-JURE MANU ‘CONSERTUN Yoco:( pour: débattre selon la 
loi) ; si.la partie adverse cédait, ses prétentions}; le pré- 

2
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‘844: ._ “ANTIQUITÉS ROMAINES. : : 
- téur-adjugéait au. demäideur l'objet de:'sa réclamation. * Dans le’ éas contraire ; le-déféndeur ‘répondait par cette 
formulé à:sa partie adverse : undè tu me: ex jure manum | corisertum Vocasti, inde {bi'ego te:revoco: Ensuite la for- mule d'usage: était'répétée parile! préteur'(carmen ci 
Positimi) vrrisquE SUPERSTITISUS : PRÆSENTIBCS ; id est, 
testibus\:præsentibus (devant témoins ) 2sfam viam dico ; inite.viam: L'un et l'autré sortaient’aussitét ‘comme pour. 1 “ . suivre. le, chemin’ dela ferme ;:afin:d'en rapportèr une iotte. Les : pliideurs : étaient: accompagnés : d’un. juris- 
consulte. qui devait:leur:servir de guide (qui ère viam 
dôccret) ; alorsle prétéur:prônonçait ‘ce$ paroles : REDITE 
VIAN signal du retoür. des parties: S'il paraissait qu'un 
des :plaideurs: cût:employé:laiforce pour spolier l'autre, 
le: ptéteur : T'édigéait: ainsi:son ‘décret, -6xDë:Tu :1LLUN 
-DESECISTI ; CUM. NEC-VI,YNEC CLAM NEC. PRÆECARIO POSSI- ® DERÉT ETC Lun PRESTITUAS, su£0 ; si .cètte. circonstance 
n'avaitpas lieu, il employait ces termes dans:son arrêt: 
UTLNUXC :FOSSIDETIS etc. SUITAS POSSIDEATIS 2. VIN PIEnt 

| V£ro.i Pa Mo sp : ner Eu 

Lo: possesseur: ‘étant ainsi reconnu "On. ‘commençait 
alors l’iction sur le ‘droit ‘de propriété (de jure dominii); 

  

: ee e., 
ii A) hits ts 

  

l'individu dépouillé‘desa propriété (possessione'eæclusns | 
vel) dejectus) ;; Cic.” pro 'Cæcin: ‘1 9 ÿ"derñandait: ‘d'abord 
au’défondeur’s’il était légitine: possesseur (qüaxno E60 
TE: ‘INTÈURÉ, COxSPrcI0 ,: postulo':ani sie r'anctor ?: id est; 

“Posséssor, üñdè nieum ijus. repetere possim) ; Cic, pro Cæ- cini 19; et ‘Prob:'in Not..Il exposait'ensüité! ses” droits 
et requérait que le possesseur donnât une garantie (satis- 
daret ): pour: la conservation. sans’.dommage de:l'objet en litige (se nikil dercrins:jn Possessionc\facturum) qui Pouvüit être: détérioré ‘par:la “coupe des arbrés; par la démolition: des: édifices ,‘etc:> dans'ce ‘cas: le ‘plaignant 

[4  
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| - PROCÉDURES JUDICIAIRES. 345 
était dit, PER PRÆDES vel, em, vel pro pre LITIS, VINDI- 

n'offrait pas dé garantie , la propriété passait au demän- 

«: Ordinairementilés deux parties déposaient une somme 
d argent” (SACRAMENTUM) qu ’obtenait, après le.j ju- 
gement. de la cause, la'partie qui avait. gagné son procès ; 
Festus: —Varr.. PA lat. Ting.'1v: 36 ; ou île contractaient | 
un engagement pour le paiement ‘d'arc certaine’ somnie | 
appelée -SPONSIO. Le: demandeur S ’exprimait en cés 
termes : QUANDO NEGAS HUNC PUNDUM ESSE MEUM, SAËRA: 
MENTO TE QUINQUAGENARIO .PROVOCO. SPONDES:NE QuIv> 
GENTOS ; ‘SC. rummos: vel: ‘asses ‘st mEUS- EST id” est, si. 

rheumn esse probavero. Le défendeur répondait :: sPoïDEo 
QUINGENTOS ‘s1 Tuus str. ‘Alors ‘éelui - ci requérait-.du 
premier un éngagement correspondant (restipulabanir) 
par ces paroles ; ET TU SPONDES NE QUINGENTOS,-XT-TUUS 
sir. id'èst,.s. probavero: tium' non ‘esse ;'et' l'agresseur 
disait," SPONDEO;- -N1 MEus sir. Celle:dos deux parties qui: 
se réfusait, + à une telle promesse ; ou à: déposer: argent 
convenu, ‘perdait: sa cause." uslinl on Lorna? 
_Festus attribue le nom: de. SACRAMENTUN donné 

à cet argent ‘à l'usage d'en: destiner là valeir'au culte 
public; mais d'aûtres pensent que ce dépôt annonçait 
un ‘serment -{ quod. instar ‘sacramenti vel. ‘jurisurandi 
esse) pour convaincre les” juges que le. procès n'avait 
pas été “entrépris ;sans” cäüse ; ‘et pour empêcher par. ce U 

‘moyen ‘les procès. sur des objet ‘frivoles.: Voilà” pour: | 
quoi on° "appeläit ce’ dépôt” ‘PIGNUS sPONSIONIS quix vÉO= 
lare quod'quisque promittit “pére diæ est) À iIsid. Orig? v. 
24. De-là » Pigñoré ‘contendere' et’ sacramerito ; ‘sgniiont 
la même chose ; 2 Fami: vi 32, de: Orät: L" 10.” 
 Quelquefois ‘sacramenéiim est: pris pour ‘Le’ prücès ‘où | 
a'cause “elle :même (r pro psâ à pêtitiône) Cic pro Cæcin! 

ie ,



. 346 , -L ANTIQUITÉS ROMAINES:; se 
33, sacramentum in libertatem , id est, causa ‘et vindi- 
ciæ dibertatis, réclamation. de la liberté, pro: Dom. 29. 
Mil;o7. de,  Orat: : -1:..10:: De même. SPONSIONEM 
‘FAGERE pour intenter un procès ;: Cic- Quint. 8. 16. 
Verr. 111.62. Cæcin.: 8. :16. Rosc.. Com..4.. 5. Off. nr. 
195 “ponsione Tacessere, -Verr: IUT. 57, certare, Cæcin. 32, 
vintere > Quinct. 27, .€t aussi vincere sponsionem; Cæcin. 
31 ;.ou judicium, gagner ; sun procès, Verr. 1. 53; con- 
 demnari Sponsionis ; perdre sa cause, Cæcin. 3r, spon- 
‘siones , id..est ;.causæ prohibitæ. judicari, affaires qui 
pe sont pas ‘susceptibles d'ê être jugées par les rburauxs 
Cie: Verr.ux. Gas... : .. Ms TS Veats 

: Le demandeur était. dit, sacramento vel sponsione Pro+ 

‘vocare rogare.,. quaærere. et' stipulari, ‘et le défendeur ;' 
| contendere | ex provocatione.vel sacramento. et restipulari, 
“Cic, -pro. Rose. Com.:13.— Valer. Max. 11. 8. 2. Festus. 
Vars. de: lat. ling.1v. 36... : ‘ Fos 
On suivait les mêmés, formes dans la. réclamation d'un 

“héritage. (IN mÆREprraTIs PETITIONE ), d , dans celle de quel- 
ques, servitudes ,. etc. 5, mais: dans : -ce dernier cas, on 
pouvait: exprimer l'action: affirmativement. ou.négative- 
ment; de’cette manière::ar0 sus,zssé vel ox esse, d'où 
ou, la nommait: Âctio. CONFESSORIA:Ct NEGATORIA. 

LÉ go ce ° Pgo) ts DO DR Ar rte ie chute . î HS 235 2 PUR Re 

ini ar ÉACTIONS PERSONNELLES. : . 
. . , 

4 : ‘34 ep got     no el nu ‘ 
…, Les, actions! né: personnelles , qu on “appelait aussi COX: 
DICTIONES, - étaient très-nombreuses:. Ælles naissaient 
de, contrats stipulés, ou. d'injures. reçues; et exigeaient 
la condarination du prévenu , ou à des dédommagement, 

Ou à une. amende, Ou.même à quelque peine. : . 
Les actions pour, les ‘contrats ou les obligations avaient 

‘pour. objet. les ventes et les. achats (de. emptione et ven- 
| ditione) > les. loyers, et. les. baux x (de Jocatione et . conduc= 

" 
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tione locabatur vel domus. vel fundus, vel opus. facien- 
dum, vel tectigal; œdium conductor IxQ QUILINUS , Jandi 
COLONUS ; Operis REDEMPTOR, vectigalis: PUBÉICANUS, Vel 

‘ MANCEPS “dicebatur) les commissions’ (de mandato) >. “les 
associations (de socictate), un dépôt (de deposito. apud, 
sequestrent ) ; un. prêt { de commodato' vel mutuo), proprie 
COMMODAMUS Vestes, Zibros, -Vasa >-equos . et similiaique . 
cadem redduntur :: - MUTUO ‘auf 'DANUS:EQ , pro. quibus 

 alia redduntur ejusdem £encris UE numInos , frumentum ; 
vin. ol ct ferè cætera que , pondere, ; fumer , 
velensuré .dari isolent ; un ‘gage ou‘hypothèque (de : 
hypothecä vel pignore une dot (de dote, vel re:uxo- 

.ri&), une stipulation. (de stipulatione); | qui se: ‘pratiquait. 
dans tous’‘les marchés:selon cette forme; ax SPONDES ?. 
SvoNpEo': AN : Danis?. Daso & ax PRO ITTIS? Prorrfo 
vel repromito, etc., Plaut. Pseud'1v. 6. Bacchid.'rv: 85: 
: Quand'le vendeur. annonçait le prix. .de l'objet’ qu'il 
voulait vendre; il était dit:INpIcARE;: ainsi ENDICA ,.PAC 
PRETIOM, Plaut. Pers.'iv. 4.87; et l'acheteur, en offrant 
son : “prix, ‘était ‘dit. LICERT ; id..est: rogare : pro ‘pretio 

liceret ausferre, Plaut. Stich. 113.68. Cic. Verr.rrr. 33: 
Dans. un:encan,..le: vendeur: 1(LICITA'TOR ).élevait- le 
doigt (index). De- là, 'digito liceri, Cicsibid. ur, ‘Vacke- 
teur: demandait :quAx®r. LIGET P:sc. habere vel auferresle 
vendeür répondait :‘decem ‘nummisdicet ; ou une autre 
somme : quelconque, “Plaut.' Epid. it 4 ‘35::Ainsi.> 
quelques-uns expliquent. ce passage, de Drüsi hortis, quanti 
licuisse (sc. eas emere);' tu seribis, audicräm :'scd quanti 
quanti, benë ‘emitur quod necesse est, Cic.: LAtt x. 23 
Mais-‘un grand nombre: de lecteurs: prennent ici licere 
dans'’un-'sens passif," être évalué ou. apprécié; quantè 
güuanti, sc. licent ; à: quelque prix que :ce soit; comme 
Mprt. : VIe ‘66. 4." De même, “venibunt : quiqui. dicebunt 

(tout ce. qui sera évalué ou exposé en vente sera vendu)‘ 

 



348 . (ANTIQUITÉS ROMAINES.: ce 
| præsenti pecuniä , pour argent comptant, Plaut Menæch: 
.Ve 9 97, WnËus, assis ‘non ‘unquam pretio Pluris dicuisse, 

: notante Judice.. -quo nosti populo , “n'était jamais. apprécié 

_ plüs d’un .as au- dessus’ du: prix : courant; etc.; Horat: 
Sat:x. 6.: 13. SUN or ren et ele 

© "Dans les: conventions où sipulations verbales, on ob-. 
servait'certaines formes (streuLitionux ronuuzz, Cic. 
de'legg:' x: 4, vel isPoxsiénun, id, :Rose. Com. 4); la 
personne:qui réclamait la Promesse ou l'obligation (STE. 

PULATOR }; sibi :qui -promitti curabat , vel. sponsionem 

eæigebat) demandait à à celui qui devait donner l'obliga- 
tion ou la: : promesse: (PROÏISSOR vel REPROMISSOR; 

Plaut.:. Asin: ir. 4.448. Pseud. x: 1. 112; car ces: deux 

termes:.sont: pris: ( dans le même sens, | Plaut. Curc. v. 2: 

68. v:13. 31.— Cic. Rose. Com:13) devant des-témoins, 
Plaut: bi 33: : Cie. Rôsc: Com:-4: S'il voulait donrier 

Ou: fairé céitaine : : chose ; l'autre. répondait àitoutes ses 

demandes selon’ es formes. prescrités : £ ainsi x Dans? 

Dao. vel .nasirünr;/Plaut:, Pseud..x."1.115: 1v. 6. 19. 
Bacch. 1v. 8. 413 ax sons ?: Sroxdeo:id. Cure. v. 2. 

54; Je moindre: changemént matériel dans la réponse, 

| ube addition däns'son! contenu :la- rendait de. nul effet, 

$ 5 Jnstit. dé inutile Stip.: Plaït:: Tréi..vi'a. 34 et. 49. On 
disait de la’ personne qui ‘réclamait la promesse, qu’elle 
était .:REUS SriPuLANDi ;-et'de:celle: qui la. faisait nets 

PROMITTENDI ;' Digest.' Quelquefois , On: exigéait; un ser- 
ment, Plaut. “Rad. Ÿ..2. 47; et'pour : s'assurer d'une plus. 
grande garantie:(ut Paita: ct: :conventa fe rmiora. essont); 
on: faisait: répéter l'obligation" ou:la promesse’ eñ: pré- 
sence d’ün.autre.. individu ‘qu'on appelait. ASTIPULATOR; 
-Cic. Quint. 18. Pis... 9 (gui, arrogabat) ; Plaut. . Rud. v. 
2.:45 ; et'on nommait; ‘la personne, qui accompagnait le 
contractant, dans cette circonstance, adpromissor, Festus. 
— = Cie. At Y. 1. Rose. ‘Amer, 9. F IDESUSSOR. vel SPONSOR ; 

,  
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celui qui s’offrait. pour. caution, ‘et: qui disait , ct. ego 
spondeoidein. hoc:; ou autres choses semblables, Plaut. 
Trin. V2. 39.1: ‘Ainsi, astipulari .irato.consuli, “signif e 
appuyer ou assister, Tüt.- Liv. -xxx1x. 5. La personne 

- qui s'engageait demandait aussi ‘oïdinairement une assu- ’ 

rance réciproque qu'on appelait Resrrpurario;'on ap 
pers l'un et l’autre engagement sroxsro 

. Rien. d'important ne. se traitait parmi les’ Romains 

saris : la formule dite Rogatio, c'est-à-dire demande de 
la close. qu’on réclamait, ni.sans la réponse correspon- 

‘ dante. (congrua responsio) d'où INTERROGATIO pour »sti- 

pulatio ,. Senec. Benef. :xr. 16. Ainsi, après l'adoption 

d'une loi ,.le magistrat demandait, noGABAT, et le peuple 
répondai + : UTI ROGAS, SC. Volumus. (ares pages 134 cu 
et. 138). Le ent : un ie 

; On ajoutait quelquefois à à: la stipulation (smogiamro) 

la: formule: d'aliénation ; per: æs ét libram. Ghérerime 
ou.manctrium), Cic. legg.:xr: 20 et art: ie 

.Les:stipulations ne: ‘pouvaient: avoir: lieu qu'entre les: 

citoyens : présents ;:mais il. suffisait: qu’un écrit attestät 

simplement la promesse. d’un: individu ;:pour supposer 
que toutes les formalités obligatoires dns une stipulation 

avaient été. observées (sir. instrunento ‘scriptum esset). pro 

Instit.. 1: 20: 17.— Paull. Recept. Sent.v.7. 2.5} 40 
Le : simple. consentement ‘des parties suffisait pour 

conclure tous les contrats’ concernant: les. -ventes ; les 

achats! et les baux (ir Zocatione..vel 1 conductione.) ; d'où 

l'on appelait ces espèces de ‘contrats 'CONSENSUALES: 
Celui qui avait endommagé quelque chose’dont un. autre 

“Jui laissait la disposition ; devait réparer le‘dommage ;' 
“Cic: Off. ur. 16. Quelquefois’ on , dônnait: des’arrhes 
(annæa:vel ARRHAGO) ; non.pour confirmer, mais pour 

prouver ! l'obligation ; Instit: ur..23.— Pr. Varr.L:L:1v. 

36; mais dans. tous. les contrats’ s importants (SYNGRA-
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PHAE) > les conventions ‘étaient formellement écrites; , 
signées , scellées .€et mutuellement échangées ‘entre les 
parties, Ainsi Auguste ét. Antoine -ratifièrent leur con- 
sentement pour le partage des provinces romaines, après 
la défaite de Brutus et de Cassius à Philippès en prenant 

-et en ‘donnant réciproquement des:engagements écrits 
YeXLUATELX (gngraphæ) ; Dio. xzvur.:2 et 11. La dis! 
corde s'étant élevée entre César et Fulvie’; femme d’An- 

: tôiné, cet Luciüs > son ‘frère, qui dirigeait ‘les affaires 
‘d'Antoine en Italie, César somma ses’ adversaires de li’ 
cencier: les: vétérans; mais céux-ci s'assemblèrent au 
capitolé,"s'érigèrent. juges du différend, et fxèrent ‘un 

-jôur pour le.juger:à Gabies. Aüguste comparut pour se 
: défendre; mais’ Fulvie’et L. Antoine ayant manqué de 
sy rendre, quoiqu'ils Sy fussent obligés, on les con- 

. damna en.leur absence. Pour faire exécuter ce jugement, 
on leur déclara-la guerre qui se termina par leur défaite 

-et finalement par la ruine d'Antoine, Dio. xvir. 12, etc. 
Les articles dé l'association d’Auguste, d'Antoine et de 

Sextus : Pompée ‘furent : de même. rédigés. en forme de 
Contrat, et remis ä-là: garde. des Vestales ; Dio, xivni. 

-37. Depuis, ces gériéraux confirmèrent leurs conventions 
‘en se donnant l1'main droite ,-et en :s'embrassant l'un 
et l'autre, ibid. Mais Auguste ,‘au rapport de Dion, n'ob- 
serva le traité que jusqu'à ce qu'il trouva ‘un prétexte 
pour. le violer; Dio.xivirr. 45: ont ce 
On, disait de -celui. qui én poursuivait un ‘autre, en _Vertü d'uné obligation par écrit, agere cum eo ex $yn- 8raph&;: Cic. Mur-19.. :. Blot tt Ci 
: On appelait ordinairement les'ictions concernant des 
marchés ou les. obligations, ACTIONES cmpti, venditi, 
docati, vel ex locato > Conducti, vel ex.condücto, man: * dati, ete.; on lés inteñtaic de cette. manière, (éntende- 

bantur); le demandeur disait: AIO'rE aux aturur cox-  
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MODATI; DEPOSITI- NOMINE DARE: ceNrux OPORTÈRE; AIO 
TE MINI EX STIPULATU, LOCATO, ‘DARE FACERE OPORTERE. 
Le défendeur ou niaît l'objet de la demande, où faisait 
valoir des exceptions, ou. présentait. des moyens de dé- 
fense; : (actoris intentionem aut negabat, vel inft ciabatur 

aut exceptionce elidebat), ce qui était admettre une partie o 

de. la charge, mais non la totalité; ainsi NEGO ME TIRI EX 

STIPULATO CENTUM DARE ORORTERE ; NISI- ‘Quop CMETU, ‘ 

DOLO, ERRORE ADDUCTUS SPOPONDI, vel NISI quon MINOR . 

XXV. ANNIS SPOPONDI ; alors suivait la promesse, SPON- 
SIO, si le. defendeur la refusait, NI DARF FACERE DEBAT; 

et: la stipulation réciproque, RESTIPULATIO, s1 pare 
FACERE DEBEAT; Mais S'il faisait valoir des exceptions ; 

la sponsio. était, NT.DOLO ‘ADDUCTUS sPOrONDERIT, et la 

restipulatio , ‘SÉ-DOLO ADDÜCTUS SPOPONDERIT, à quoi Gi- 
céron fait allusion; de Invent: 1x: 19. fine. 7 “AE. VL I. 
Les. mots suivants exprimaient: ‘une exception , SX NON; 

AC SLNONE AUT- SI, AUT- NISI NISL. QuOD ; EXTRA QUAM SL 

Si l'agresseur. refusait les’ moyens d'exception du défen: : 

deu, ôù. appelait sa réponse (REPLICATIO }; et si.ce 
dernier-répliquait. encore, on nommait DUPLICATIO 
l'exposé. de:ses. moyens. Quelquefois la suite dela dis-: 

-cussionr.- conduisait à à:des. féfutations ‘ successives Las on 

appelait: TRIPLICATIO . et. QUADRUPLICATIO : 

“qu'on'appelait: sr6xsto, contenait ordinairement’ les ob: | 

jections:et les répliques, Tit. Liv. xxxix, 43: 2 Çici 

Petr:x. 45; 11.59:5 59: — Cæœcin. 16.— Val. Maxi 1:8.2. 
-Si-le contrat né‘portait: pas un titre. particulier ;' il. 

était désigné par l'expression AGrIO PREsCRIPTIS" VERRIS,. 
. attio incerta, vel éncerti," et l'écrit'pour intenter l’action 

{ forniula). n'était’ pas rédigé: par le‘préteur; c'était'un 
jurisconsulte ‘qui:le dictait, Val Max. vur'29 1°: 
- Quelquefois:des: “coritraäts étrangers à un individu'oc- 

& 
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cäsionnaient des actions ‘contre lui: ces poursuites s'ap- 
pelaient alors adjectitiæ gualitatis, :4s + 

Les Romains regardaient .comme des états abjects le 
" commerce.et le trafic’; sur-tout's’ils ne:se: faisaient point 

| en grand, Cic.: Off. 1.42: au lieu de tenir des'boutiques : 
. «eux-mêmes, ils chargeaient des esclaves, des affranchis 

ou des .mercenaires de commercer pour leur. compte 
(zegotiationibus Praficicbant), on les appelait INSTITO- 
RES :(qudd, negotio gerendo énstabañt) ; et les actions 
dirigées contre lé marchand (in negotiatorem) ou contre 

_le citoyen. qui commerçait par. le moyen d'agents, (in 
dominum),' à raison ‘de son trafic, étaient: appelées ac- 
TIONES INSTITORLE, 4 24 te 4. it. 
.* De même ‘une-personne :qui _mettait un .vaissean en 
mer, à..ses. propres risques > (suo periculo. navei miari 
immittebat) et. en retirait tous les profits, ad quem 
omnes obventiones et reditus: navis pervenirent), soit qu'il 

:  fûtle possesseur, du vaisseau (dominus) ou qu'il le. louit 
| (ravem. Per.abersionem conduxisset); soit que le comnian- 

dement en: fût dans” ses: mains, (se ipsé NAVIS Ma- 
GISTER :esset), ou qu'il l'eût confié ‘à un esclave ou à 

. Une autre personne (aavi præficeret), était appelé navis 
"EXERCIT OR , et l'action dirigée contre lui (ëx eum com- 

: Petebat, erat} vel dabatur; pour les contrats faits par le 
propriétaire du vaisseau, comme,par. lui-même, s'appe- 
lait, ACTIO EXERCITORIA. prie ei io eue 

.… L'action dirigée contre un père de famille ou ün mattie 
‘de maison, au sujet. des contrats: faits par.son esclave 
.OSu'par son fils, s'appelait actio.DE :PECULIO, où actio 

. DE IN REM VERSO, si'le: contrat: de l'esclave avait __ tournéau profit du maître; ét'actio JUSSU ‘si. l'enga- - 

/ 

gement avait été fait d'äprès l'ordre de: celui-ci... :": . Mais le. père ou le maître était,contraint non! de ré- 
. de , ae eee e  
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pondre de la: ‘valeur totale ‘spécifiée. dans le contrat (non 

‘'èn solidum); mais de payer une'somme, peculiurs, € de 
restituer les profits qu'il avait reçus." "1: , "7 

" - Sile:maître ne faisait p pas'une juste répartition des 

* contre Jui s'appelait actio TRIBUTORIA. n'es 

de 

biens. de l'esclave entre ses créanciers ; ; l'action intentée. 

  

- Une action. ‘pour: certains. cas qui n'étaient pas expri- . 

més. dins le contrat, mais qui étaient seulement” présumés, ‘ 

par la loi, s'appelait oblig gatio. QUASI ‘EX CONTRACTU; 
.comme lorsque une personne sans autorisation avait géré 

les affaires d’un. particulier en son absence’ ou sans son 
‘aveu,.on appelait: ces ;sortes: d'agents NEGOTIORUM 
GESTOR... ou YOLUNTARIUS “AMICUS , : Cin.. Cœcin.; vel 
PROCURATOR , iCic.. Brut. dite pie a 

. . . : 
DS : eu oct LOTS LCR ses 

3. aemoxs PÉNALES. men res 
sie else CRU NET TT GT Pitié rc 

: On distinguait. quatre sortes” ‘d'actions pôur les dom 
mages ou préjudices: causés : ‘aux individus ; Ex° FURTO 
RAPINA  DAMNO, INJURIA, VOl, brigañdage, doinunage, et 
rire personnelle. .. .'. 

° Les diverses peines pour le vol étaient empruntées 

des Athéniens. La loi des. Douze-' Tables condaninait. à 

mort l’auteurid'un vol nocturne, st xox (noctu),. FORTUNE | 
FAXIT,; SIN'(SÉ eutm) ALIQUIS OCCISIT{ occiderit) SURE CESUS 
gsro. Elle décernait la:même peine contre. le Coupable du” 

“même. délit pendant le jour, s'il:se: ‘défendäit avéc ‘une 
arme : SI LUCI FURTUM PAXIT ÿ SIM ALIQUIS ENDOÔ (a): 1P$0 

FURTO CAPSIT (céperit) : VERGERATOR, ; ILLIQUE, CUI- FURTUM 

FACTUM! ESCIT.(é/it) ADDICTOR, 7 XI: ut: mais ‘non. 

sans avoir d'abord crié pour appeler du-sécoürs (5e non. 
nisi is, qui : nteremittirus. erat; 5 QUI IRARÉE, id est," clama- . 
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rét, QUIRITES , VOSTRAM : FIDEM ; sc.” ."imploro ve PORRO 

QUIRITES. LL etre TL 1. Er se, - 

… Les esclaves ‘subissaient: une: peine plus rigoureuse ; ° 

‘ils'étaient fouettés et précipités ensuite de la roche tar- 

péienne; mais ce.crime était si commun parmi eux; que 

dans l'origine on les’ appelait rores; d’où Virg. Ecl. ur. 

‘16, quid” “domini faciant, audent cum talia Jures, éga- 

‘lement; Horat. Ep. 1. 6. 46, et Tacite caractérise le vol; 

‘ SERVILE PROBRUM ; | Tacit. Hist, 1. 48. : 

= -Mais-dans ‘la'suite ; différentes lois « et plusieurs édits 

du préteur adoucirent la rigueur de ces peines. Un vo- 

leur pris en flagrant délit “in FURTO MANIFESTO) 

*. devait’ payer, outre l'objet volé, quatre fois sa valeur, 

-! (guadruplum); e et pour obtenir le recouvrement de l'effet 

‘enlevé ,'on intentait une action réelle, vindicatio, con: 

‘tre son détenteur, quel qu Al fût. 

. Une personne qu ‘on n'avait pas prise en flagrant dé- 

it, mais contre laquelle il existait des preuves ! tellement 

| concluantes, qu'elle.ne pouvait le nier, était appelée fur 

NEC MANIFESTUS, et il'devait en Paye la . double 

: valeur \ Gaz xt 18. 

. Si-après .des” recherches. on: découvrait l'objet vol 

“entre les mains de’ quelqu'un ; € cela s'appelait FüuRTUS 

| CONCEPTUM (voyez page 283),'et la loi des Douze-Tables 

punissait le détenteur de la.mème peine que:le voleur 

manifeste, Gell. ibid, Inst. À ;mais depuis, les coupables de 

ce délit subirent seulement la punition décernée contre 

le crime .furtum nec. manifestum, LCR Ent Re 

. : Quandun voleur, pour éviter les recher ches; propo- 
sait à. quelque individu. de garder les effets. dérobés, res 

| Jurtivas, vel furta ablatas; si-on les trouvait entre les 

mains de- celui-ci; on.intentait contre celui qui les avait 

offerts une action qu'on appelait actio FURTI OBLATI:  
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et il était condamné à en restituer le triple de la valeur, 
soit.que les effets eussent été volés’ par, lui ou Par un. 

autre, éd, 5; una te our 2 
Si quelqu'u un | opposait « aux recherches que l'on faisait 

pour découvrir. les :effets volés, ou sil.ne rendait: pas 
les objets découverts, le préteur lui intentait des- actions 

qu'on appelait actiones, RURTI PROHIBITI. et NON EXHIBITI, 
. Pour qu'il en acquittât dans le dernier: cas deux fois, le, 
Prix; Plaut. 'Pæns:xix. 13 v. 61.. La peine:subie par les’ 
prévenus du premier de ces délits paraît incertaine; mais: 

quelle qu'elle püt. être, Je recèlement entrainait toujours 
l'infamie. : 

2.. Le larcin ,RAPINA, ‘désignait seulement le vol des 
objets. mobiliers (ir rebus mobilibus). L'usurpation des. 

at Foire sie 

immeubles s ’exprimait par 1 le mot envahissement, et on: ne ‘ 

pouvait les recouvrer.qu'en .vertu d’un.édit du préteur. 
Quoique le crime de larcin (crimen raptüs) fût beau- 

coup plus nuisible que le récèlement, les dois le punis- . 
$ saient avec moins de sévérité, +... :\, ... : 

. La poursuite, actio vi soxonux RÂPTORUX , accordée 

par le préteur contre le prévenu (ir raptorem) se bor- 
nait à lui faire payer le. quadruple de Ja valeur des'effets 
volés. On ne distinguait ‘pas si le voleur était libre ou 
esclave ; seulement le maître. de l'esclave était contraint 

ou.de le livrer (eum noxæ dede) ou de payer: le dome - 
mage (damnum præstare). … Beni ou ope ire Lt 

:3° Si quelqu'un avait tué un. esclave ou un. animal 
appartenant à autrui, on. appelait ce délit: DAMNUM 
INJURIA DATU3L'id est, dolo vel'eufpé nocentis admis. 

sum ÿ d'où. résultait une action :acrio.. vel suprcrvit 
‘DAMNI INJURIA sc. dati; Cic. Rosc. Com.rr, qui i l'obligeait” ”. 
à réparer le. _dommäge suivant la loi aquilienne QUI 
SERVUDI. SERVAAVE AUIENUX CALIENANVE ;: QPAPREREDEE, .*
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-. él PECUDEM-INJURIA OCCIDERIT, QUANTI 1D IN EO ANNO 

. PEURIMI FUIT , quel: qu'en :fût le. plus haut prix dans 
- l'année, raxrun xs DARE DOMIxO Damas ssro. La même 

loi: accordait une action contre l'auteur de quelque pré. 
|: judice ou-dommage fait à‘la propriété d’un individu et 

contre. quiconque aurait séduit les esclaves d'un autre. 
.. Le coupable était condamné à payer une somme double 
_ s'il niait ce délit (apvensus INFICIANTEM IN DUPLUM }; 
L:1, princ.. D.'de serv.:corr. Xl existait d’ailleurs une 

, action : prétorienne: qui. condamnait .à payer le double 
: de’cette somme: pour le: même délit, gene même il 

: - aurait été avoué , Lv,S2;,ibid 
4 Les i injures persémnelles (INJURIAE) ou affronts 

étaient. considérés, soit ‘par rapport au corps. ou-à la 
: Personne. morale ‘ou à la dignité des individus: ces dé- 
: lits ont été-punis diversement à différentes époques de 
dx république. : ::..":.. 1: 

-La loi des Douze-Tables punissait les i injures légères, 
| igjuriæ leviores, Par une amendè de vingt-cinq as.ou 

livres de cuivre. +" "mt, ei CE 4 
. Mais si l'injure était: plus grave, &i, par” exemple, le 

: prévenu avait: privé: un, particulier de l'usage d'un de 
-ses membres (si rembrum rupsit , 14.est ruperit},, on le 
_punissait. suivant la loi du.talion {talione ), lorsque Je 
-prévenu..rejetait toute’ autre satisfaction, (77 : pag- 276): 
s’il avait endommagé ou rompu'un.0s; QUI OS EX GENI- 

TAL1, (id est /oco ab gignitur > FUDIT.), il payait trois cents 
as, si le blessé: était un homme libre, et cent cinquante 

. Pour: un esclave, ; Gel. xxx5 on condammait à recevoir 

.des coups de bâton. les: auteurs de “vers calomnieux et 
“diffamatoir es, SÈ quis aliquem. publicè diffamasset, cique 
adversus . bonos NOTES Coñviciumn Jecisset, vel.carmen fa- 
osum in eur condidisset ‘Horat, Sat, XL IS Ve 82. — Ep. 

5,4 : 4: 

CE . $  
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m..15 v. 154, Cornut. ad Pers. Sat. 1; et; selon quelques- Le 
uns, ils subissaient la peine de môrt, Cic. cpud Augustin, 

de civit. dei, 11. g: 12. | Sa 
- Mais ces lois tombèrent successivement en  désuétnde ; 

Gell. xx. x, et les édits des préteurs n'accordèrent. d'ac- 

tions que pour punir par une amende toute espèce d'af-: 
fronts et .d'injures personnelles : : on en proportionnait : 
‘la valeur à La dignité de la: personne. insultée etàla nature 

de J'offense. Ces réglements n'arrêtant, pas la licence et 
l'audace , Sylla fit une loi sur les injures , qui .non-seu- 

lement autorisait l'action civile. contre. ces. délits ; .mais 

il ordonnaà qu'on ferait une procédure criminelle contre 
certaines sortes d'offenses ,'et qu'on infligerait aux. cou- 

pables la peine de l'exil ‘ou du travail des mines, Tibère. 
ordonna. de ;précipiter. de. Ja roche tarpéienne .un.écri : 
vain-qui'avait composé. contre lui des vers diffamants, 
Dio: LVIL., 294 RU EN it ne de pure i. Dour lee A 

n On pouvait aussi intenter une action. ‘contre un “partie 

culier, à l'occasion d'injures faites, à des individus. sou: 

mis à son. autorité ; on l'appelait : :ACTIO: -NOXALIS ;, 

comme dans le cas-où.un esclave aurait commis un vol | 

sans l'aveu. de son maître, il devait: être, livré à à: la per- 

sonne offensée (st sERVUS, INSCIENTE DOMINO, FURTUM 

FAXIT, NOXIANVE NOXIT (pouerit ‘id, est, damnum Je 
cerif ),.NOXÆ : DEDITOR );. et. ‘si.un. animal _ avait. causé 
quelque: conne le. propriétaire devait le . réparer 

ou livrer. la bête, (s1 quaDnures raurenIEx (damnum), 

FAXIT; DOMINUS.NOXZ ÆSTINIAM (damni æstimationcme ) 

OFFERTO ; s£ noût, qudd nozit dato.. LE er EN 

On n'avait point établi d'action contre ; léngratitude 

(actio ingrati}, comme parmi les Macédoniens, ou plutôt 

parmi les Perses, parce que, dit Sénèque, tous les tri- 

bunaux de Rome (ornés Jora; se. + trie) de Ir. 11. 9,
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auraient à’ peine suffi pour la juger, Senec. Benef. in. 6: SU pour la juger, ; il ajoute une mcilleure raison t'quia hoc crimen in legem 

  

cadere non debet, c. 7. 
     RE TT   

+ 5 

  

LS. 1 

De Pie nie Lt  . no ta | 4. "ACTIONS MIXTES ET INDÉTERAIIN EE 
' cube tr 

  

{ 
\ 

‘Les ’actionis par! lesquelles on poursuivait sa pro- 
priété" (rem Persequebaïtur) étaient appelées actiones net 

, “PERSECUTORLE ; Celles qui n'avaient pour but que de faire 
_ Condamner à ‘une peine; étaient appelées PAENALES ; celles'enfin qui avaient 
peliient' axe 1 cu _ "Les actions ‘dans lésquelles le juge était obligé de 

pour but ces deux objets sap- | 
{ CR toi 

pee SE ., ce ot . . Be none -ETOnOncer strictement, d'après la ‘convention des parties, 
étaient ‘appelées äcriones STRICTI JURIS ; celles qui 
étaient déterminées’ séulément par les'règles de l'équité 

‘(ex æguo et bono) s'appelaienfARBITRARIAE ou BONAE 
 FIDEI: Dans lès Premières, il s'agissait où d'une chose 

‘ uxori ), 

. @. Rose. 4, Topic 

où d'un fait quelconque ; il'fallait faire une sponsio, et 
le’ juge ‘était’ restreint à: Suivre" certaines formes. Dans 
les’ dernières"? c'était tout le contraire: De-là, dans la 
forme dés äctions ; bond fidei, sur lés contrats, On ajou- 

“tait, ces MOIS, EX HONAFIDE ; dans’ ceux'de confiance, 
‘appelés fduciæ ; UT INTER 20x05 BENE Xcrex orôrter 

et SINE PRAUDATIONE; et dans le cas'de la distraction 
du: bien de là femme après'un divorcé, (ir arbitrio réi 

ainsi que dans toutcs'les actions arbitraires, 
QUANTUM vel QUID'ÆQUIUS | MELIUS, Cic. de Off: nr. 19. 

17: . st PRES L Lee Lee 

sort 4 ., Prec pla none sat 

  

+ 
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ie TE 

IV. DIFFÉRENTES SORTES DE JUGES: Pr 

D à . ous LT Des 

IUGES, ARBITRE S, DÉLÉGUÉS, ET cErEIYARS, 

|JUDICES, ARDITRE, necyñEhurons, ET CERTUM 
PIRE." ‘ 

‘Quand la contrainte avait \été fa éelon les formes 

(concepté actionis intentione), et qu ’elle avait été commu- 

niquée au défendeur, le plaignant réquérait le préteur 

de nommer une ou plusieurs personnes pour juger son 

affaire ( judicem, vel judiciun in cam à prætore postul- 

bat); s'il ne demandait qu’uné ‘seule’ personne , :c’était 

un. juge proprement dit, judez où bien un arbitre ; 

arbiter; S'il demandait plus d'une personne Gidieium » 

- c'était alors des recuperatores ou” “céntumviri? PB 

1° Le juge, -JUDEX ; prononçait sur le fait ét: sur le 

droit; mais seulement pour les affaires peu compliquées ‘ 

et dun léger intérêt,’ qu il devait ‘ décider d'après une 

loi expresse ‘ou de’ (certaines forines que: le e préteur lui 
CE 

  

. avait ‘prescrites. .".". 

2°. L’arbitré, Ang TER: , jugéait les causes dites bonæ 

fidei, et qui pouvaient se décider d'après l'équité; aücune. 

forme ni aucuné loi ne: ‘restreignait ses. délibérations 

(cotés rei ‘arbitrium habuit et ‘potestaten). H' pronônçait 

ce qui lui paraissait le plus” équitable, sur tout ce qui” 

‘n'avait pas été suffisamment réglé parlaloi, Festus. = 

Cic. pro Kosc. Com. 4. 5. Off. ii. 16: Topic. “0. Seneë. 

de Benef. us. 3.7; on lui donnait le ‘titre d'HONORA- 

RIUS ; Cic. Tusc.iv: 41% ‘de fato. 17, ad: arbitrum" vel 

judicem ire, “adire; confugere, Cic. pro’ Rosc: Com. 4; ; are 

bitrum -sumere , ibid., , capere ; ‘Ter. Héaut.' ur, 1. ‘g4, 

Adelph. 12. 43, ARBITRUM ADIGERE ‘id est” ad ‘arbitrim 

agere, vel cogere; forcèr quelque un à sé soumettre àun
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arbitrage, Cic. Of£ xxx. 16, Top. 10, ad arbitrum vocare, vel appellere, Plaut. Rud.'1v: 3. 99-:104;:an velarun JUDICEM agere, experiri 5 litigare, Petere; mais on confond , quelquefois ‘ces dénominations ‘arbiter et: Judex, arbi. ae Jidiqiuri., Cic. Rosc, Com. 4. 9, Am. 39, Mur 12, Quint.3; on emploie aussi quelquefois arbiter pour TESTIS;, Êtacc: 36. Sail: Cat, 26.—Tit.Livn 4, pourle. roi du festin, ‘arbiter Bibendi > Hor. Od. 11:7.23 : Souverain de la mer; arbiter adrie, id:Epis, 1, 11 ..26;id.1. 3, maris. La personne que choisissaient les deux Parties par com- j du _ BEOMIS (ex compromisso) pour terminer . un ‘différend 

DA 

  

ne] 

St. sans l'intervention du préteur, était aussi appelée arbi- ter, mais plus Particulièrement compronnssamus, “13% RECUPERATORES ; ces’ juges étaient ainsi appe- lés, parce que.,, selon, héophile, ad Inst.; par leur se- k [D 
. © ro 

9 

SPUTS,, chacun, rentrait dans sa propriété. On donna d'a { bord cenom aux Personnes qui jugeaient entre le peuple romain et les états voisins les différends relatifs à Ja res- titution de propriétés Particuli ères, Festus in RECUPERATIO; de-là ce-hom passa aux juges que: le préteur nommait Pour terminer. les démêlés. particuliers de même nature, : -Plaut. Bacch.u, 3; v. 36 >. Cie. in Cæcin. x, etc., Cæcil, 17. Mais, depuis, ils prononcèrent dés sentences sur, d’autres - affaires, Ti Lip, xxvr. 48: — Suot. Ner..17, Domit. 8.— 7 Gell. xx. Y'; on.les choisissait dans:la.totalité des citoyens ; : » ‘ _ Q 1 . . 
romains, Shivant quelques-uns, mais plus. particulière- ment, selon ‘d’autres > .Parmi les jnges choisis. Jupices SELECT, (ex albo judicum ; de. la liste. des juges), Pan. - Æp. arr. 20, et quelquefois, seulement parmi les sénateurs, Tit.- Liv: XUUIL, 2; ainsi, dans les Provinces (ex conventu Romanorum civium, id st, ex romanis civibus qui Juris ct 1 + 

- 
ve 

Judiciorum causé ‘in Sert locum, coxvexire Solebant , (xoyez'page 241), Cie. Per. an, 183.v. 5, 36, Bo. 60. —  
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Ces. de Bell. civ. 11. 20.36; ar. ‘21. 29. II paraît qu'ils 
| prononçaient - sur. les affaires, de la. nature de celles qui. 

étaient soumises aux centumvirs à Rome, Cie. Verr. sr. , 

11.13. 28. 59. On appelait .sunicrum RECUPERATORION 
un procès porté devant les Recuperatores, Cic. de Invent. 
11, 20.— Suct. Vespas. 3, cum aliquo recuperatores sumere, 
vel cum ad recuperatores adducere,. citer quelqun un devant 

ces juges , ,Tit.-Liv. xurxr..2.. " 

4: CENTUMVIRI, juges, choisis: parmi. les trente- 

cinq tribus, trois dans chacune, en sorte que leur. nombre 
atteignait cent cinq; mais ils furent toujours désignés par 

le nombre rond ;.cent, CENTUMVIRT ; Festus.. Cicéron. fait 
l'énumération. des causes; qui étaient, de, leur ressort, 

institution suivit de près la création du | préteur des étran- 

gers, prætor peregrinus; ils jugeaient : sur-tout les causes 
relatives aux testaments, et;aux SUCCESsions , Cic.. ibid. 

pro Cæcin. 18.— Valer: Max. vire. RT Quintil IV: I: 7e | 

— Plin.1v.8.32.. iii ; ce 

: Après. le, règne. d'Auguste,, ils, “formèrent. de, conseil 

du préteur ; et jugèrent, les affaires les plus i importantes, 

Tacit. de Orat. 38; aussi. les, affaires: portées devant eux 

(JUDICIA, CENTUMVIRALI LA) sont quelquefois € distine 

guées des procès des particuliers, PU, Ep. 1.18; vr. 4. . ‘332 

—  Quintil. IV. LV. no. Mais ce.n étaient point ‘des procès 

criminels, comme. l'ont cru quelques-uns, Suet. esp: 103 

car, dans un. certain sens, tous les jugements | étaient pu; 

blics, (supicra PUDLIGA), Cie. pro - Archos un ee Fe, 

Le nombre, des centumvirs fut porté jusqu’à cent qua- 

tre-vingt, et ils furent divisés en quatre conseils , Plin. 

Ep. 1.18, 1v. 24; vr. 33.— Quintil. xIt. 5 3 ainsi QUADRU- 

PLEX JUDICIUM est entièrement synonyme de cENTUuMvI- 

RALE , éDid.; quelquefois. ils se séparaient seulement en : 

ve 
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362: ‘ ANTIQUITÉS ROMAINES. 
deux sections, Quintil. v: 2. xx. à ; et même ils se réu- 
nissaient tous ensemble pour j uger les causes importantes, 
Valer. Max. vir. 81. — Pin. Epevr. 33 ; on ne pouvait 
ajourner une affaire portée devant les: décemvirs, Phi. 
Ep. 118. ET 

+: Les décemvirs; DECEMVIRI ; (voyez page 222), com- 
posés de cinq sénatéurs et dé cinq chevaliers, avaient pour 

”. fonctions le soin de convoquer ces conseils, et celui de 
les’ présider en l'absence du: préteur, Suer. Aug. 36. 
Ils tenaient ordinairement leurs audiences judiciaires 

dans la Basilique-Julienne” Basilica' Julia, Plin. Ep. nr. 
24: — Quintil. xt. 5. Quelquefois au Forum, ils avaient 
“une lancé élevée dévant eux, Quintil.v. 2; d'où judicium 
‘kastæ ; pour GENTUNVIRALE ; Valer. Max. vi. 8. 4, cen- 
tumviralem hastam:cogere ; convoquer les centumvirs et 
les présider ; Suet. Aug: 36 ; ainsi cexrum GRAVIS HASTA 
VIRORUM, Mart. Epig. vir , 62 ; Cessat centeni moderatrix 
J'üdicis’ Hasta! Sat. Sylv. iv. 4. 43. | 
ue Les centumvirs continuaient à agir comme juges pen- 

| dint uné année: entièré ; mais les autres juges ne conti- 

pour laquelle’ on‘'les ‘avait nommés: ::% 
une doute duree eh ere Pt eos ee neue :. Les décémvirs Jugeaient aussi dans cértaines causes, 

. Huaient Point’ léurs' fonctions, après avoir jugé l'affaire 

. Cie. Cæcin: 33, Dom. 29; ét on croit qué dans quelques nn ne ile pes r ‘ . : , , ' 2CCaS1oNS particulières ; ils prenaient préalablement con- 
n'a ccs nds: . fo . eu ee ou Le "4 naissance des'affaires qui devaient occuper les centum- 
virs; et leurs décisions étatent ‘appelées PRÆIUDICIA ; 

Jüdie. re rs | 
Dstite “+ Poe Poele sgyse , . 7 ua 

  

    

na
,      
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ss ce .. Le + des ur 

' se Douai LE 

v. NOMINATION D'UN JUGE OU DES JUGES. Hu 

Parmi les” juges dént on vient de parler, le deman- 
deur proposait au défendeur (adversario rerEsaT) lé 

juge ou les juges’ qui lui convenaient; d'après les ter- 
mes de (sponsio) NI'ITA Esser; d'où; :3UDICEN vel —es. 

FERRE ALICUI; NI‘ITA ESSET, entreprendre de prouver à : 
un juge ou à un juré què cela était ‘ainsi, Tit.-Liv: In 
24. 59. varr. 33. — Cic. Quint. 15. de Orat, 11. 65. Le 

plaignant demandait au défendeur sil agréait le j juge ou 

les juges qu'il avait nommés, ou s'il en voulait d'autres 

(ne alium rnocarer), id est pôsceret; - Festus : les accép- 
tait-il, on disait que le j juge était agréé, convenire, Cic. 
pro Q. Rose. 15 ; Cluent. 43.— | Faler. Max. ur. 8. 2 ;'et le 
poursuivant requérait du préteur la nomination. de cé- 

juge par ces paroles : -Prætor judicem' ‘arbitrumve postulo; 

ut des in diem tertium sive perendinun Cic. pro Mur, 12: 

Valer. Prob.in Notis; et on demandait de même les recupei 

ratores ,Cic. Verr: ir. 58; d'où jüdices' ‘dare, pour ‘charger, 

quelqu'un de suivre son procès ‘devant les juges’ ‘ordinai- 

res , Plin. Ep.1v; mais on ne demandait pas les centümvirs 

de cette manière’, à' moins que des deux } FX parts my con- 

sentissent ; “Plin. Tp. v: 1. cé rite ve 

‘ Sile défendeur désapprouvaitl le j juge nommé par les 

demandeurs, il'disait, nuxc 'eÉrO, ‘vel xozo, Cic. de 

Orat. 11. 70: — Plin. Panes. 36. Quelquefois le demän- 

deur invitait.le' déféndeur à choisir lui-même son juge, 

(or ‘JUDICEM DicéREr), » Tit.-Liv. Ir. 56. Do 

" Le préteur” nommait le juge ou'les juges | agréés” par 

les parties “(psawiu. vel ADDICEBANTUR), selon une cer* 

taine' formüle répondant à à la nature de action. Dans ces’ 

formules, ‘le préteur enployait. toujours ces mots: SI 

PARET ; id" cst apparet, ainsi C* AGQUELLE, JUDEX ESTo ;|
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deux sections > Quintil. v: 2. xx. 1; et même ils se réu- 
nissaienttous ensemble pour juger les causes importantes, 

Valer. Max. vas, 8:14 Plin. Ep. vi. 33 ; on ne pouvait 
äjournér une affaire portée devant les: décémvis Plin, 

2. L 18. et ct 

‘Les décemvirs; DECÉMVIRL, Cogyez page 222), come 
. posés dé cinq sénatéurs et dé cinq chevaliers, avaient pour 

fonctions le soin de convoquer ces conseils, et celui de 

les présider. en l'absence du préteur, Suet. Aug. 36. 

"Ts tenaient ordinairement leurs audiences judiciaires 
dans la Basilique-Julienne; Basilica’ Julia, Plin.. Ep.rr. 

24. — Quintil: xir. 5. Quelquefois au Forum, ils avaient 

‘une lancé élevée dévant eux, Quintil.v. 2; d'où Judicium 

hastæ ; pour CENTUMVIRALE ; ‘Paler. Mar. vir. 8: 4, cen- 

timviraleni hLastam.cogere, ‘convoquer les centumvirs et 

les présider , ‘Suet. Aug:"36 ; ainsi CENTUM GRAVIS HASTA 

ViRORUX, “Mart. Epig. vu, 62, Cessat centeni moderatrix 

… Juüdicis’ Hasta: Stat. Sylv. 1v. 4. 3e , 
CE Les centumvirs continuaient à agir comme juges pen- 

dant une année entièré ; mais les autres juges ne conti- 

. nüaïént point leurs fonctions, après - avoir "jugé l'affaire 

. pour laquelle on‘les”: avait “nommés: : shot 

‘Les’ décémvirs jrigeaient aussi es certaines causes, 
‘Ges Ccii? ‘33. , Dom: 29; ct on croit que € ‘dans quelques 
occasions pärticulières ils ; prenaient préalablement con- 

naissance” des’ affaires « qui devaient occuper les centum- 

virs, et’ leurs : décisions” étaient ‘ appelées. PRÉSUDICIA ; 

: Sgonius de Jidic." ete 5 ni. 
sien .. à 

nous ti 1. 
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V. NOMINATION D'UN JUGE OU DES JUGES.: * 
À ee PR 

Parmi les ‘juges dont on vient de-parler, le deman- 

deur proposait au : défendeur (adversario FERELAT) le 

juge ou les jugesqui lui convenaient; d'après les ter- 

mes de (sponsio) xt 1TA ESsET; d'où; FUDICEN vel —es. 

FERRE ALICUI Y NIHITA ESSET, entreprendre ‘de‘prouver à. 

un juge ou à un juré què cela était ‘ainsi ; Tit.-Liv: IT, 

24. 57. vins. 33. — Cic. Quint. 15. de Orat. x. 65. Le 

plaignant demandait au défendeur s'il agréait le juge ou 

les “juges qu'il avait nommés, ou sil en voulait d'autres 

(ne aliun procarer), id est posceret ; Festus : les accep- 

tait-il, on disait que le jige était agréé, convenire Cic. 

pro Q. Rosc. 15 ; Cluent: 43.— Faler. Max. are 8.2 ;etle 

poursuivant requérait du préteur la nomination de ce- 

juge par ces paroles: Prætor judicem'arbitrumve postulo, 

ut des in dieni tertium sive perendinum , Cic. pro Mur. 12. 

Yaler. Prob.in Notis, et on demandait de même les recupei 

ratores, Cic. Verr:ur. 58; d'où judices'dare, pour charger. 

quelqu'un de suivre son procès devant les juges ordinai- 

res , Plin. Ep.1v;mais ôn ne demandait pas les centamvirs 

de cetté manière’, à moins que les deux parties n'y con- 

sentissent ; Plin. Ep. v. ne triste ses 

: Si lé défendeur désapprouvait: le juge nommé par les 

démandeurs, il'disait, nuxc ‘gJERO, vel KOLO ; Cic. de 

Orat. 1. 7o. — Plin. Paneg. 36. Quelquefois le deman- 

deur invitait. le‘ défendeur à choisir lui-même son juge, 

(ur ‘sunicem DicErEr), Tit-Liv. nr. 56. CT n o 

“ Le préteur ' nommait le juge ou les juges agréés par 

Jes”parties'(pAsaxiun. vel ADDICEBANTUR), selon une cer“ 

taine formule répondant à la nature de l'action. Dans ces 
+ : . a. , . oo en es Lt 

formules, lé préteur employait toujours ces mois: SI 

PARET : id est apparct, ainsi C:'AGQUIELT, JUDEX ESTO | 
\ : à 4 :



? 
364 : Le ANTIQUITÉS ROMAINES. 
ST PARST, FUNDUM CAPENATEM, DE QUO SERVILIUS AGIT 
cum Caruio, Servinir Esse EX JURE QUIRITIUM, NEQUE 
15 SERVILIO À CaTuLo RESTITUATUR , TUM CATULUM cox- 
DEMNA ; mais dans le. cas d'exception de la part du dé- 
fendeur,. on ajoutait à la formule les mots suivants : 
EXTRA QUAM Si, TESTAMENTUN PRODATUR, QUO APPAREAT 
Caruri rsse. Si le préteur.refusait d’admeitre l'exception, 
on pouvait faire un appel aux tribuns, Cic. Acad, Queæst. 
10. 80. Lorsque le préteur le. jugeait convenable , il 
pouvait nommer d’autres juges que ceux que Îes parties - avaient désignés ; Cependant il usait rarement de ce droit, 
£t personne sans motifs légitimes ne pouvait.refuser les fonctions de juge, lorsqu'il en était requis, Suet. Claud, 
19 Pl. Eperux, 20. x, 66. 2,1... 0, . Le préteur. fixait ensuite le nombre des témoins qui 
devaient être appelés (quibus.denunciaretur testimontum), 
nombre qui ordinairement n'excédait pas dix; alors les 

 parties’ou leurs agents (PROCURATORES) présentaient des garanties, (saTispananT) pour donner la certitude du 
paiement des sommes, déterminées par.la sentence, . ct pour assurer que. l'arrêt du jugé serait exécuté, (sunr- 
CATUN SOLVE € REM-RATAM HADERE) + LL Lt 
Dans les causes arbitrariæ, les deux parties déposaient une somme d'argent appelée COMPROMISSUM, Cic. 

| pro Rose. Com. 4. Vi er. 11. 27. ad Q. Fratr..11..15 ; ce mot 
désignait aussi, quelquefois un’ consentement mutuel, 
Cie. Fam. xt 30. ii ous ie e OUT | Dans une. action: personnelle les agents, procuratores,. 
donnaient seulement des garanties, ceux du demandeur, 
Pour assurer qu'ils s'en tiendraient à la sentence du juge, 
etceux du défendeur pour lc paiement de la somme qu’elle 
le condamnerait à payer, Cic. Quint. 7. Att: avan. 15. . 

AE LE es us 

! Dans de.certaines poursuites ; actiones ,.le demandeur 
promettait avec garantie de ne plus faire. au: défendeur 

+  
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_de nouvelles demandes sur'le même objet, (eo'nomine 
à'se NEMINEM AMPLIUS; Vel POSTEA PETITURUM, ic. Brut. 
5. Rosc. Com. t2,.Fam. xurags ee © 

- Après cette formalité venait le LITIS CONTESTATIO, 

ou l’éxposé succinct de la‘cause par lés deux parties, * 
. narration appuyée de l'attestation:des témoins, Cic. Ait. 

xvr. 15, JRosc: Com. 11: 12.18. — Festus. — Macrob. Sat. 

.- Ce qui se pratiquait en cour de justice avant la no-. 

mination:des juges, s'appelait 1N JURE PIERI; 6e qui se 

. faisait après, ‘in supicro ; mais. cette distinction n'était 
: 

: pas-toujours observée. © :°° °°. 1" 3 

-*.-La nomination-du juge -ou des. juges terminée, les 

parties s'avertissaient entre elles. de comparaître le troi- 

-sièmé jour.suivant, (énter se in'perendinum diem ut ad 

- judicium venirent denunciabant), ce qu’on appelait COA-: 

PERENDINATIO ou coxprerio ; Ascon. in Cic.-—Festus. 

_ Gell, xav: 2 ; maïs dans une cause avec un étranger ;- 

on nommait ce jour. DIES STATUS, Macrob. Sat. 1.16, . 

. srATUS condictus cum hoste id est, cum peregrino), Cic. 

Off, 1. 32, pres Plaut. Cure: r. 1. 5.— Gell.xvr4.: 4: 

VI CONDUITE D'UN 
+ 1. 

‘PROCÈS. . 

. Au. jour déterminé, on procédait à l'instruction du - . 

procès, à moins que le juge ou que quelqu'une des par- 

ties. ne fussent absents. pour: des causes. légitimes (ez 

.morbo, vel causä. sonticä),Festus ; dans ce cas; le jour 

d'audience était remis, DIFFISUS EST, id est," prolatus , 

Gell. xrv. 2. LOU da tetes 
- . . 1, h 1 . s 

. Sile-juge était présent, ils engageait d'abord par ser- 

ment à juger, conformément à la loi, le mieux qui lui. 

-serait-possible, (ex ANIMH SENTENTIA), Cic. Acad. Q.47 ; il 

prononçait-son: serment à" l'autel-(aram ,tenens) , Cic.. 

.



Liv. xx 45. xxx. 53. — Gell: 1. 21. Nous. avons dans 

366 ANTIQUITÉS ROMAINES,. : 

Flacc..36, appelé PUTEAL LIBONIS, ou Scribonianum:, 
parce que ce lieu ayant.été frappé: par le tonnerre, 
(Julmine attactus), Scribonius Libo l'avait purifié ( pro- 

. curatus), et y avait fait. “placer une pierre. (suggestum 
lapideum éavüm) qui sérvait à couvrir un puits ( putei 
opercuilum; vel rurrar), ouvert à sa partie supérieure, 
(supernè. apertum ),.Festus, et placé dans le Forum, 
près du lieu. où était le tribunal du. préteur,  Horat. 
‘Sat. 1.6. v. 35, Ep. 1. 19. 8, et où les usuriers se ré- 
-“unissaient ordinairement, Cie, Sext. 8. — Ovid. de Rem. 

|. Am. 861 ; ‘il parait que. ce Puteal n'est pas le même que ‘ | 
celui sur lequel on avait déposé la pierre à aiguiser et le 
rasoir d'Attius Navins, Cic. de Divin: x. 17; ce dernier 

"était placé dans. le lieu de l'assemblée des comices, in 
comitium ; à: gauche de édifice où le sénat tenait ses 

‘ ‘séances, Tit-Lio. 1:36... . :- 
4 Les Romains, lorsqui il. prononcaient des serments 
-solennels, avaient coutume de tenir un caillou dans leur 
main droite, en disant : ‘st SCIENS FALLO, TUM ME DIrS- 
PITER ; SALVA URBE ARCEQUE ; BONIS EJICIAT, UT EGO HUNC 
‘LAPIDEM , Festus: in: LAPIS; d'où Joverm lapidem Jurare, 
pour per Jovem et lapidem, Cic. Fam. vit. 1. 12. — Tit. 

Plaute la formule de prendre le serment, Plaut. Rud. 
ve 21 45; etc. et un exposé . des” ‘différéntes rédactions 
de cette promesse sacrée dans Cicéron, Cic. Acad. iv. 47. 
: La formule que-les Romains regardaient comme la plus 
solennelle était d'attester leur foi etleur honneur » Dior, ps. 
ax 10 et 48: XI B4. dre Us 

- Le; juge ou les j juges, après avoir prononcé le serment, , 
prenaient : place :sur. ‘des'siéges ;:êr subsellia (quasi ad 

. pedes Prætoris); d'où vint la dénomination de JUDICES 
| PEDANEI; et le mot SEDERE signifié souvent, COGNOSCRRE, 
juger, “Plin. Ep. ve 1l vi 33; SEDERE AUDITURUS, ‘id, VI.  
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31; ce mot seperr s'appliquait aussi à un avocat pen- 
dant qu'il ne plaïdait pas, Plin.Ep.ur..0./f. | 

: Le juge ; sur-tout s'il n'avait aucun collègue, ; prenait _ 
quelques jurisconsultes pour s’aider -de leurs conseils, 

. (sibi advocavit ut in consilio adessent , Cic. Quint. 2; in 
consilium “rogavit , Gel. xiv::2 ; de-là- on les appelait 

conseillers; CONSILIARIT , Suet: Tib:33, Claud. 12. 

. Si J'une des parties s'était absentée sans cause légitime, : 
on l'assignait: par un édit (voyez page 182), ou bien 
elle perdait sa cause, Cic. Quineil. 6. Si le préteur avait 
rendu une décision: injuste en l'absence:de l'un. des 
plaideurs ; on pouvait implorer l'assistance des tribun, 
ibid. 20. + :: Æ . _ Duo tite enate 

: Quand les deux parties | -étaient présentes, l’une:et . 

v autre devaient jurer qu'elles n'avaient point: excité -le 

“procès par desir de chicane, (cazunnIan JURARE , vel 

de calumni&), Tit. -Liv.xxxur. 49:— Cic. Fam. var. ‘8. — 

L.:16.-—D. jurej., quèd. énjuratus in codicem referre no- 

luit sc. quia falsum erat, id'jurarc in. litem non dubitet, 

id est, id sibi deberi, jurgjurando conf marc, ditis obt- 

nendæ causä ; Cic.i in Rosc. Com. 1. uote vi 

‘ Alors les avocats recevaient l'ordre de plaider la cause, 

ce qu fils faisaient deux fois l'un après l'autre, et de deux 

manières différentes ,. Appian. dé Bell: civ. x; p. 663, 

.d’abofd succinctement; ce qu'on appelait CAUSAE CON- 

JECTIO, quasi causæ tr breve coacrio ; Ascon. in Cic.; 

et ‘ensuite dans-un discours où les raisons étaient déve- 

‘loppées, (Justé orationc perorabant), Gell xvrr. 2 ils 

: -expliquaient l'état de la cause, exposaient les motifs de 

leur ‘demande (actionem), 0 ou établissaient leur défense 

( (infici ciationem vel exceptionem ): par témoignages et par 

écrits, (testibus et tabulis);ainsi que par ‘dés arguments 

- tirés de la question | ellé-mèmié (ex ips& re dedueti} -Cici 

“pro P:-Quinet, et'Rosc- com. — Gen: xiviaé et ici l'O 

‘
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‘ rateur déployait: sur-tout l'étendue de son art, Cic. de 

Orat. it. 42.43. 44.70. 81 : cependant, pour empêcher 
les. orateurs de se répandre: en discussions longues’et 
ennuyeuses (ne ‘ên immensum cvagarentur), une loi de 
Pompée; à l'exemple des Grecs, ne leur accordait qu'une : 

- heure pour parler; l'heure était indiquée par un clep- 
* sydre, at ad GLEPSYDRAM diccrent ; id est ‘Vas vi- 
| treum graciliter fistulatum , in fündo cujus erat foramen, 
unde aqua guttatin cfflucret, atque itè tempus metiretur. 

* Cette espèce d'horloge d'eau était à-peu-près de la même 
. forme que nos sabliers ; Cie. de Orat.;ux. 34. 
°,. Les’ juges déterminaient à leur'gré le nombre d'heures 
que chaque avocat pouvait employer à débiter son dis- 
cours, Cic. Quint. 9-— Pin. Epist. 1. 20. xv. 0. 11. 1x: 14. 

‘112 23. vi. 2.5, Dia. de caus. corr. elog. 38: onse servait 
aussi de.ces horloges à l'armée, Veget.‘ur..8. — Ces. 
de Bell. G: v. 13; d'où dare, vel‘ petcre plures clepsydras, 

°: demander un plus long intérvalle pour discourir : quo- 
ties judico,: quantm quis ‘plurimhm postulat. aquæ do. 
Lorsque: j'administre la justice ;. jaccorde'aux avocats 

: tout le temps qu'ils demandent, Plin. Ep. vi. 2 : la durée 
des clepsydres. était inégale; quelquefois il fallait trois 
clepsydres pour une heure; Plin. Epin. 11. ti 

-, Quelquefois l'avocat avait-une personne pour lui sug- 
_gérer ce qu'il avait à dire; on.l'appelait MIN ISTRATOR, 

* Cic. de Orat. 11. 95.— Flacc:29.. pente ed 
-, Quelquefois, parmi les. avocats, il se trouvait de ces 

- parleurs effrontés ; de ces grands aboyeurs ; on leur don- 
.:nait:le nom de raruza (à rabie quasi zatraron: vel . 
“proclamator), Cic de Orat, 246 ui en 
“5 Sous les empereurs, les avocats payaient ordinaire- 
ment des individus, ( conducti-et redempti MANC IPES), . pour leur. procurer : des. auditeurs (coronam colligeré ; 

“Guditores. v. audituros corrogare) qui; les suivaient de 

nie 
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tribunaux en tribunaux, ( ex judicio in j'udicium ); les 
applaudissaient pendant qu'ils plaïdaient ; et au moment. 

où un individu qui se tenait au milieu d’eux leur en 
donnait le signal ( quem pecoyopos dedit signum 5, chaque 

auditeur emprunté recevait pour ses services, un petit pré-" 
sent ( sportüla ) ou un salaire ( par merces ), ; ordinairement 
trois deniers, environ deux shelings (monnaie anglaise) (a) 
d’où on les appelait LAUDICENT, id est, qui ob cænam 
laudabant. Un certain Largius Licinius, sous les règnes 
de Néron et de Vespasien ;: introduisit cette ‘coutume 
que Pline ridiculise ; » Ep. II. 14; voyez aussi vr, 2. Lors: 
qu'un client avait gagné sa cause, Pusage était qu'il atta- | 

. chât une guirlande de palmes vertes à la porte de son 
avocat, Juvenal, var. 118. . | 

Quand les juges écoutaient les parties, ils étaient dits 
- is opEnAn pare, L. 18, pro D. de judic. ; nous voyons 
dans Macrobe combien quelquefois ils y étaient peu at- 
tentifs, Saturn. 11 12 LT Loti ere ut 

  

VIL. MA MÈRE DE RENDRE. üx JUGEMENT. 

_. La plaidoieiie terminée, € causé irinque peroraté), on 
| rendait le jugement dans. l'après-midi, selon Ja loi des ” 

Douze -Tables, rosr MERIDIEN PRESENTI ( etiamsi unus 
tantiun præsens sit) LITEW ADDICTO, id est, decidito.. 

| Si le juge appercevait quelque difficulté dans la Du 
il prenait un espace de temps pour Jexaminer , ( diem 
diffindi id est; differi jussit, ur Aurrivs DELIBERARET » 
(: Ter. Phorm." ‘LT. 4. 37 )5 si après Pexamen,, dl restait 

Loi 

  

.@ Deux francs dix-huit centimes, monnaie de F rance. 
Note. du trad. fr. 

Tome 1°". : Ù Le -24
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encore. incertain, .il disait. (dixit, vel juravit.) MIHI 
NON LIQUET,. je ne suis. point. assez éclairé, Gel, 
x1v. 2. Alors; ou l'affaire demeurait indécise (énjudicata), 
Gell..v, T0, ou elle devait être reprise de nouveau (se: 
cundaactio instituta est), Cic.. Cæcin. 2. iii a 

; Quandil ÿ avait plusieurs juges, le jugement était rendu . 
. d'après l'opinion de la majorité (.sententia lata est de plu- 

:_ réumisententi&); mais tous devaient se trouver présents: s'il 
. y avait Partage d'opinions, c'était au préteur à décider, - 

_L. 28.36. et 38, D. de re jud. Ordinairement le juge se 
“ retirait pour délibérer dans une salle avec ses assesseurs 

( secossit ).et, prononçait le. jugement d’après leurs avis, 
(ex consilii sententi&), Plin. Ep:.v. 1. vz. 31... .., 

On exprimait diversement la sentence ; ainsi dans une 
“action. pour Ja liberté, elle était ainsi conçue : VIDERI 
SIBI. HUNC NONINEN LIBERUM ; dans une action pour 
des injures, VIDERI JURE FECISSE, vel OX FECISSE ; dans © 
une action pour un conîrat, si l'affaire, était résolue en 
‘faveur du plaignant, Trriun Sero CENTUM cONDEMNO; 

. si c'était conformément aux intérêts du défendeur, se- 
cunoun ixux zireu, DO, Pal. Max. 11. 8. 2. ‘ 
>. Un arbitre rendait ainsi les.jügements (arbitrium pro- 

… #unciavit, ARBITROR re noc mono saTISFACERE Âcronr 
‘ DEBERE : si. le défendeur : ne voulait pas sè soumettre à 

. sa décision; alors l'arbitre ordonnait au demandeur .de 
‘déclarer sous serment à quelle ‘somme il estimait les” 
dommages causés ( guanti litem æstimare ); ensuite il ren- 
dait-une sentence, sententiam tulit, pour condamner le 
défendeur à payer ‘cette somme à la partie adverse( tels 

“étaient les.termes de ce jugement, CENTUX DE QUIBUS 
:AGTOR IN LITEM JURAVIT, REDDE , L. 18. D. de dolo malo. 

mm
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“ ‘ sant 

VIE, “SUITES. DU JUGEMENT RENDU. 

| Quand” le jugément était” prononcé et: que le procès 
était fini, Âte dijudicatä, celui qui avait perdus sa causé 

devait donner ou payer:ce qui-avait été détérminé par 

la’sentence;, (sunicarunr FACERE , el SOLVERE); et, s'il ÿ. 
manquait, ou'ne pouvait trouver de’ garant, (sponsors 

vel vindices) ‘dans l'espice de’trenté jours; le préteur le 
faisait livrer à sa partie advérsé, rüpiéarüs, id ést dani- 
natus et ADDICTUS est "(usage d'où -Hoïace tire. üne'allu: 

sion, Od.'ir. 3. 23), celui-ci avait le droit de l'emmener 
et. de: le ‘réduire . en’ sérvitude (ispvcrus); Cié. Flaëc. 
19.— Tit.-Liv. vi 14. 34, ete: = Plaut, Pæn: x. 3: 94; 

Asin. 5. 2: 87:— ‘Gel. xx; x! La loi des’ Douzé-Tables 
‘appelle: ces trente: jours DIES ‘JUSTI, rEËus SURE. que 
DICATIS) XXX) DIES SUSTI SuxTO } “post dinde manus ne 

Jette ‘esto ,:in jus.ducito ; (voyez page 65). 27 10 
“La ‘sentence prononcée, on'ne pouvait Plus. revenir. 

- sur l'affaire; d'où ‘AGERE AcTunr pour ‘travailler en vain, 
Cic. Amic.23 , Attic. 1x+ 18: "Teri: Phorm. it: 2.72, 
actum est ; acta est rés ÿ perë, tout est fini; ÿ je suis perd, 

Ter. Andr. xin.r. “7yAdelph: ir. 2: 7. Cic. Fain. RIV ‘3, 
actum-est.de ‘me, je suis ruiné; Plaüt. Pseud. Ë Li 583! 

| _ de Serviô actum' rati,"persuadés : ‘que: v'én: était ‘fait: dé 

Servius, qu'il était tué, Tit.-Liv: 1.47; dé même Suet. 
.Ner. 42, Actur id € est; ‘ratini  Rabebô: qua sers, “Ci. 

Lusc. HO HEURE 
at 

mors LRTT ln CREER QUE FT pit En, 

  

Dans ’certains. cas s' “particuhérément lôrsqu üh: avait .. 

. commis .quelque 'erreut ou’ injustice; le' prétéutiannut 

lait la sentence: dés juges, reri judicätänt réscidit ; dant 

ce cas, on disait ; ; damnatos:1N'iNTEGAUE. RESTITUER; 

Cic. 7 err. v. 6. — Client. 36.— Ter. Phorm: IL. 4. ty oi 

zUDIGIA: RÉSTITUERE , Cie. Verrun. 26. + se ‘ 

. Après,le juèemient ; Je défendeur avait la liberté dns 

24.
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tenter une action contre le demandeur pour délit de 
fausse accusation, (acronru GALUMNIAE rosrurant), 

2: Cic: pro Cluent. 31; d'où CALUNNIA litium, id. est, lifes 
- per ‘calumniam cintentæ, procès injustès, Cic. Mil. 27; 
calumniarum netum injicere, faire. craindre de fausses 

-.aceusations , Sue. ‘Cæs.. 20, Vitell. 7. Domit. 9; erre 
calumniamr,. id .est, calumniæ ;convictum. esse, vel ca- 
dumnic, damnari, aut de:calumnié, Cic. Fam, var. 8.— 

. Gell: xiv. 2, Calumniam. non effugiet, il n'évitera pas 
“d’être. condamné.pour fausses accusations, Cie. Cluent. 
89. — Injuriæ ‘EXÉSÉUNÉ CALUMNIA id'est; calid& et. mû- 
‘litiosé Juris. inéerpretatione Cic.. Off. 1:10, CALUMNIA 

. timoris l'illusion ‘de. la. crainte qui imagine. les choses 
pires qu'elles. ne'sont réellement, Fam..vi..7,:calumnia . -religionis ,‘un faux" prétexte de religion, ibid:.1. 1 > Ca- 

: lumnie, dicendi,: parlant pour perdre le temps, Ate. 1v.3, 
.CALUMNIA DAUCOrUD: , m édisance, Sallust: Cat, 30.— Cie. 
‘Acad, 1v::1, de même CALUMNIARL ;/z/sam litem in- 
 tendere,et calumniator, ete... +: EE 
Ce IL existait aussi une'sorte d'actiôn. contre le juge, qu’on 

© pouvait “exercer lorsqu'on le soupconnait, ou d'avoir reçu 
de Jargentde l'une: des parties ou d’avoir sciemment 

-réndu une Sentence injuste, (dolo nialo, vel imperitié), 
‘la loi des. Douze-Tables. punissait de mort un juge cou- 

: pable.de’corruption; mais, dans’ la suite, ce crime fut 
‘puni comme celui d’extorsion (repetündarum).. :" 
"On exprimait par tre SUAM Facene la conduite d'in 

juge, iqui par partialité’ Su:par haine (gratiä vel inimi- 
_citi,). favorisait' évidemment ‘June des. parties, U/pian. 
Gelx:r. Cicéron fait l'applicatiori ‘dé cette expression 
‘&:un avocat: trop vivement: prévenu en’ fiveur de ‘son. 
client, de Orat. ur. 555... D'hee Hs N S 
Dans certaines causes. on recoùrait:à l'assistance. des 

Ÿ tribuns (rubunt'ArreLLavANTUR) ; Cie, Quint: 7. 20. 

  

". 1  
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De même qu'on pouvait ‘appeler (APPE LLATIO), 

d'un. magistrat inférieur à untmagistrat supérieur }'75.- 
Liv. 1 III. "56, de même aussi on po ns dun 

eæ minore ad” riajorérs ; judicèr, prete iniqui $ grava- 
ns , sous prétexte" d'abus; vel! juste seritentiar UE 
pan. o EE OT 

"Les mots ADMITTI ; necIrI ; NON! Line: REPUDEAR 3 
désignaient l'appel, et les expressions DE vel EX APPEL 

LATIONE COGNOSCÉRE > JUDICARE ;_ SENTENTIAM DICERE, 

   

    

cree 

    

PRONUNCIARE APPELLATIONEM JUSTAN, el ANJUSTAM ESS, à 
se rapportaient à la personne à qui se, faisait l'appel: 
*" Depuis la destruction de la république;* ‘c'était à l'ém? 

pereur qu'ôn ’adressait les’ appels’ définitifs’ en rnatières 
criminelles et, ‘civils, ‘Suet. Aug. 33. Do: tr. 33. 22 
Act. Apost. KXVO'LE 2! de à mème qu ancienné ment on appé: 

lait.au peuple. des jugements criminels, (PROYOGATIO) 

Suet. Cæ +124, Li: _ minier gent 
Dans l’ origine, les appels férentlibres d& toute entrave, 

anteà vacuum id. solutumque .Pœnû,fuerat; mais dans la 

suite on les soumit à une. cértaine amende,” Tacit! ARR 

x1v. 28: Caligula défendit: dé: lui! adresser: des: appéls ÿ : 

(mag gistratibus diberam jérisdictionem ; j'et sine si provo® | 

‘catione concessit); Suet. Cat: 16. Néro” ‘donna l'ordre de 

porter au sénat le appels: sur les sentences dés j juges pare 

ticuliers Suet. Mer. 17) sous la’ ‘condition de | payer là 

-même amende qu on sequiuat, rie les empereurs | 

    

  

   

perieulum facerent, cujus . ei 2: : qui inperaerem appelle 

ver) ; Tacit. ibid, "14; ont Cet oral 

: L'empereur Adrien ‘ordonna la même. chose, Digest. 

x£iv. 2. 2. On pouvait même. prier les empereurs. par-une 

supplique (zmxtio) de revoir.’ leurs: propres décrète à" 
np st 

(SENTENTIAM SUANM Resicrane)e DER SUR RER 
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; dois pe og . pol 

. IL-PROCÈS CRIMINELS (PUBLICA JUDICI4 » 
doonplhes pis ee Fi. 
aient anciénnement les procès criminels 

 (exercebantur), Dionys. 11. 14, avec l'assistance d’un con- 
-seil, (cum consilio) s.Tit.-Liv. r. 49. Ces souverains pro- 
nonçaïent eux-mêmes sur les grands crimes, et laissaient 
‘aux, sénateurs l'emploi de juger les crimes les moins 
graves(a). 4 ee 

., Les rois juge 

‘ 

  

(a) Les jugements publics’ (judicia public) étaient tout 
différents des jugements entre. particuliers ( judiciès privatis): 
dans ces “dernières, causes, chacun cherchait à défendre son 

: droit privé. L'objet des premières ; au contraire, était la pour- - 
‘suite et’ le châtiment des délits publics. Quintilien , Hist. or. 
db. 3.10, distingue trois espèces de procès : judicia privata, 

. Püblica ét extracrdinaria: Les opinions différent‘ sur la distine. 
* tion à établir entre les procès publics et les procès extraordi- 

| paires (judicia publica et ertraordinarie) ; mais elles s'accordent : 
en te point ;:que ces‘ deux'sortes ‘de poursuites: avaient pour 
objet le jugement-et la punition des crimes .commis contre 

: l'intérêt de l’état, Cependint, à plusieurs égards, ces poursuites 
—” différaient entre elles. Grœvius à très-exactement marqué ces 

différences dans son Animadvers. ad Sigon. tom. 11. Thesaur. 
Antig.Rom. D'après lui, les jugements publics (judicia publica), 
avaient pour objet les crimes punis par des lois. qui en déter- 

‘ minaient‘les peines. D’après.ces lois tout citoyen, ayant qualité 
à cet effet, pouvait intentér une accusation pour crime public. 
Le jugement de ces crimés ( ën judiciés publicis appartenait aux 
préteurs, ét chacun de ces magistrats était ‘en droit d’instruire 

” Sur ces sortes de délits; mais la décision dans les jugements 
extraordinaires (: Judictis extraordinaris ) appartenait ou aux 

| consuls, ou à l'assemblée du:sénat, ou à l’empereur, ou au 
: préfet de la ville, dans un district de cent milles hors de la ville, 
Pourles affaires criminelles, C’étaient des délégués de l’empereur 

€ 
4 
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.Tullus Hostilius nomma. deux citoyens (DUUMVIRI) ° 

pour juger Horace, qui avait tué.sa sœur (qui Horatio 

perduellionem judicarent), et lui permit, "après sa-con- 

damnation, d'appeler au peuple de leur sentence, Tir 

Liv. x. 26. Tarquin-le-Superbe prit seul des décisions sur ‘ - 

* des affaires capitales et. sans l'assistance d'aucun con- 

seiller, Tit-Liv. 1 49." TO 
! t 

\ 

  

Lo ee Lieu pts te UE ASE 

(legati Augusti proprætores ) qui instruisaient ces affaires dans 

les provinces impériales, et des proconsuls dans’ celles : du 

peuple. Originairement les jugements publics (judicia publica) 

- étaient extraordinaires : car, aucune loi n'ayant .statué, .du 

moins avec assez d’étendue , sur les délits publics, il n’était pas .” 

* possible de les soustraire aux juges ordinaires. Le peuple lui- 

même prononçait sur ces sortes d'affaires Cudicié populi) {on : 

les faisait décider par des citoyens à qui il conférait des pouvoirs 

à cet effet ( quæsitores parricidië). Ce droit de connaîtié des 

affaires appartenait d'abord aux rois, comme juges suprêmes; , 

ensuite aux consuls. Ce fut en vertu. de te droit que le premiér 

des consuls, Prutus, prononça la peine’ de mort contre ses 

deux fils et leurs ; complices. Mais ce -pouvoir.ne resta + pas 

long-temps aux consuls : l’année même du jugement de Brutus;. 

Yalerius Poplicola fit adopter une loi en vertu de laquelle tout 

citoyen condamné par. les consuls'pouvait en appeler au peuple. 

Depuis cette époque tons les crimes furent jugés en comices * 

par centuries. (in comitiis centuriatis )-par le peuple, où par. 

mes, dans :la: suité ÿ =. °” 7° ” . . 

ses commissaires délégués ; mais les cri 

s'étant multipliés, ilne parut. ni facile ni convenable d’assembler ” 

chaque fois le peu ple, ou de lui. faire nommer des commissaires 

pour les juger. Ces difficultés donnèrent naissance aux ques 

tiones perpètuæ , c'est-à-dire aux. tribunaux permanents , dans 

lesquels on prononçait, d’après des lois spéciales , sûr les crines 

les plus communs et.les plus fréquents... NT EE 

7. La dégradation toujours: croissante du caractère national 

donna lieu à cette nouvelle institution. La corruption des Ro- .
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“ Depüis. l'expulsion des Tarquins, les consuls eùrent d'abord ‘la fonction de'jug er et de punir les individué : : coupables de: crimes capitaux, Tt- Liv. ir: 5. — Dionys. X. 1; mais depuis la loi de Poplicola, sur la liberté de l'appel, (voyez page 163), le peuple, où jugeait lui-même ces crimes , ou nommait des délégués pour les juger de à acts 

  2 
De Se S CRETE . : , | ° Fe . - Mains suivait les progrès de leurs conquêtes et de leur domi- nations Ces progrès rapides et que rien n'arrêtait, ne servaient 5 qu'à accélérer la dépravation des mœurs dans toutes les classes. Aux ‘anciénnes vertus civiques, à l'amour de la Patrie, à un dévouement ‘généreux ; à l'esprit de justice et de modération, qui avaient fait là grandeur: et Ja félicité de la république, avaient succédéles vices et les crimes les plus honteux. Ce dés- E ordré ‘appelait les moyens de répression les plus efficaces. Les ! grands ne voyaient dans l'administration des riches provinces assujéties à la domination des Romains, qu'un moyen commode: ‘et assuré d’enflér leurs trésors, On employa bientôt toute espèce dé ressource pour se frayer la route à ces grands emplois; et la Corruption, l'achat dés suffrages à prix d'argent, devinrent de jour en jour plus communs, se'pratiquérent avec plus dé pu- - blicité. Les prodigalités que nécessitaient ces’ voies hoïñteusés ; * multiplièrent les extorsions, les pillages , les injustices, la’ dila- pidation des revenus publics. On fit des lois contre ces crimes ; on établit; pour les faire juger et punir, quatre tribunaux or- dinaires ct permanents (quæstiones Perpetuæ ). La loi calpur- nia ( du tribun L. Calpurnius Piso ( de repetundis > SC. pécunis), - fut la première de ce genre. Le nombre des tribunaux perina- ments ( guæstiones perpètiæ ) fut augmenté par Sylla et Jules César ( leges julia de dë publicé ; de D privaté, de parjuris, de : . 2" ‘ : : Le, . .  * 

‘adulteris ), : Cependant le peuple ‘ou ses’ commissaires conti- ‘nuërent de juger les cas extraordinaires et non prévus par les lois. Voyez Heineccius Sntagma Antig. Rom. db. 1v. tit, xvin. 55. 21. — Beaufort, Républ. Rom: 4° part. 5° livre. : out ten ut. iris "Note du‘trad. fr". 

t 
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éoncert avec le sénat: On appelait ces délégués QUAE- 
SITORÉS où quæstores parricidis (oyez. page 185); 
quelquefois 97 chargeait les consuls ‘de ces’fonctions ;' 
Tit.-Liv. 1v. 5v, ‘le dictateur”! et le maître de la cavalerie; 

Ti. -Liv.1x. 26, et alors ils portaientle titrede QUESITORES. 

Il'arrivait aussi quelquefois que le sénat jugeait les 
crimes capitaux, Sallust. Cat. 51. 52, ou qu il.en char- ° 
geait quelques citoyens, Tüt.- Liv. IX, 26. 
Mais, après l'institution des questioncs Derpctuæ (voyez. ; 

page” 185), un préteur ‘particulier s'occupa toujours ‘de 
la poursuite de-certains crimes, et le'sénat, ainsi que 
le peuple, intervint rarement dans ces. ‘matières, si ce 
n'est par voie d'appel o ou lors de circonstances extraor- | 
dinaires. : QU Re eat perte en NU 

CE 
Ai su , . 

LE PRO CÈS CRIMINELS DEVANT LE PEUPLE: 

Tous les procès’ portés | ‘devant. le peuple. GUDICIA 

ad populum) furent d'abord jugés dans les comices par 
. curies (comitia curiata), Cie. pro Mil. 3; mais il ne nous : 

reste d'autre. exemple. de ces. 5 procéduns que l'affaire 
d'Horace:. ? 4 in 7e. à int iérre de 

‘Depuis l'institution ‘des. comices par centuries et t des 
tribus, toutes les causes portées devant le peuple se dé- 

cidèrent dans ces assemblées ;'les. affaires capitales, aux 

comiéces par centuries , et celles soprèles d'amendes 

dans les tribus. 7.5" ur ts 

‘ On: appelait capitales les causes qui concernaient- th 
vie ou la liberté d'un.-citoyen romain ; les tribus déli- 

bérèrent sur une äffaire de cé genre, celle de Coriolan, 
Tit:-Liv. 11. 35; mais cette. assemblée, fut: irrégulière , ;. 

et dirigée par fa violence, Dionys: var. 38, ete" "à 
_ Quelquefois . on ‘appelait. capitale. l'affaire d’une. per- 

sonne dans une action civile periculume. capitis adire ,:
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causant capitis , * vel pro'capite. diccre; lorsque, outre sa 

fortune, sa réputation était encore compromise, (cùm 

don esset de famé Prrniqu), Gic. pro Quint. 9 9. 
15, Off. x. 22.7. , 

| Fe deux” comices suivaient le même ordre de procé- | 

dure, et'on cxigeait.que l'accusateur fût revêtu de quel. 
‘ques, dignités publiques... Liscree 
Aux comices. par tribus, les magistrats inférieurs, tels 

que les tribuns ou. les édiles, se’ présentaient ordinaire- 

. ment pour aceusateurs, Ti -Lie.nr. 55.1v. 21.—Val. Max. : 
VE,1.7.— Gell.x. 6 ; aux. comices par centuries, les ac- 
cusations étaient portées par les magistrats supérieurs, 

Par les consuls ou les préteurs, quelquefois. par d'autres 
. personnes publiques, comme les questeurs ou les tribuns, 

Tis.-Liv. xx. Ars rar. 24. 25. vi. 203 maïs on croit qu'ils 

agissaient par l'autorité des consuls. , : . 
: Aucune personne ne devait être traduite ei en jugement 

qu'elle ne fût dans une condition privée ; mais quelque- 

. fois on viola cette. “défénse, Cie. -pro Flacc. Tit. -Liv. 
NES IG eu, or 

Le ‘magistrat. qui'se proposait d'accuser quelqu’ un 

convoquait une assemblée, ct montait à la wibune; là 
"il déclarait que son dessein était, au jour qu'il indiquait, 

d'accuser: telle personne de tel crime, et ordonnait au 

prévenu” (reo) : ‘quil eût’ à comparaître ; c'est ce. qu'on 

: appelait dicere ‘diem > SC. accuationis, vel die dictio ; en 

même temps le prévenu était emprisonné, à moins que 
quelqu’ un ne garantit sa comparution (SPONSORES 

- elun in judicio ad. diem dictam sistendi aut mulctam,'quà 

 damnatus esset, solvendi, Lés cautions dans une affaire 
capitale étaient appelées VADES, Tit-Liv. un. 13. xxv.4, 

cet PRAEDES, quand. il. ne s'agissait que de prononcer 
.,unë amende, Gell. var. 19. —_ Auson. Eidyll. 347, à præs- 
“tando ; Vürr, 1V..4; ainsi, Préstare aliquem. , répondre  
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d’un autre, Cic. ad. Q.Fr. 1 1.3, ego Messalam: Caæsari 

præstabo. ib. ur. 83 ainsi Att.vr. 3.—Plin. Pan: 83.: 
= Au jour déterminé ; le magistrat ‘ordonnait qu un hé- 

raut,; du haut de la tribune, sommät l'accusé de. cam- 
paraître, Tic. - Liv. XXXVIIE. DL — Suet. Tib.. 11: S'il. se 

trouvait absent sans motif valide (sire CAUSA SONTIGA h 
il était condamné; mais s 4L était retenu par 1 ‘une mala- 

die ou par d'autres causes graves, on le: disait. excusé, 
(EXCUSARI); Tit.-Liv. ibid, 52; ct l'on remettait le'j jour | 
dai jugement ( dies PRODICTUS vel productus st). 
_: Quelque magistrat d'autorité supérietire et même égale 

à à celle de T'accusateur, pouvait par son intervention ar- 

rêter le cours de la procédure, ibid. 7. 3". 

Si le criminel comparaissait, 2 rcus stitisset ; 3 vel sè së- 

‘ ‘“steretur, £€t si aucun’ magistrat ninterv enait, l'accusateur 

exposait les griefs ( accusationem. instituebat)s réitérait 
trois fois son accusation, chaque fois à un jour d’inter- 

valle ; et en l'appuyant de témoignages, de pièces et 

d'autres preuves. À cliaque. grief on.faisait mention de * 

la peine ou de l'amende, .ce qu'on appelait ANQUISL- 
TIO: Quclquefois, dans la suite du procès, on modérait 

‘ou. on,augmentait la peine qui avait été d'abord pro- 

posée . in mulcta temperärtnt tribüni; quunt ‘capitis.. ane 

quisissent; Tit.- Liv... 52; quum. tribunus: bis pecunid 

anquisissent ; tertid se capitis anquirere diceret, etc. jéum 

perduellionis se judicaré Cn, Fulvio dixit, qui il poursuivait 

Fulvius pour: trahison, Te. -Liv. KXVI, 8. : iii 

-Le criminel, couvert de mauvais vêtements ; se tenait 

ordinairement, sous'la tribune, en. “bntte à la ‘dérision 

et aux railleries du peuple ( probris et conviciis » ibid. 

_.L’accusation. du troisième jour terminée, on publiait 

un décret pendant. trois jours de marché (ROGATIO), 

comme s’il eût été question de quelquel loi, dans lequel on 

A 

“exposait le crime, et l'on spécifiait.la peine ou l'aménde . 
i 

* 
x 

3
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- imposée , .ce qu'on | appelait MULCTAE POENAEVE 

, IRROGATIO; ‘et la décision du' peuple touchant l'ac- 
 cusé , s'appelait MULCTAE POENAËVE CERTATIO, 
Cic. de Legg. 13 car on ‘avait défendu de cumuler la 
peine capitale avec -une: ‘amende (ne pœna capitis cum 

. pecunia conjüngeretur, Cic. pro Dom. 17. ( Tribuni plebis 
* omissä mulctæ certatione,? rei rcapitalis Péstluu urio dicerunt), ; 
Tit.-Live xxve 4 Un 

: Au troisième jour de marché ; Vhconsaténr répétait de. 
. nouveau les griefs, et le prévenu, ou en son nom l'avo- 
cat à qui on avait. permis de le défendre'{ patronus ) ; 
n’omettait rien de” ce qui pouvait servir. à gagner ne 
faveur du peuple où à exciter sa compassion, Cie. pre | 

: Rabir. Tit- Lio. x. 10: 58. 
“Alors'on assignait encore les comices à ün jour déter- 
miné ; dans Jequel le peuple devait décider par ses ‘sufe. 
frages sur le ‘sort du prévenu. : ‘Si là peine consistait 

- seulement ‘dans une amende, et. que l'accusateur fût 
tribun ; il pouvait. convoquer Jui-mêmie les 'comices’ par 
tribus” mais quand il'sagissait d'un jugement capital ; 
il ‘demandait. un jour pour la convocation des” comices 
par :venturies au’ consul , ou, en son: ‘absence, au pré- 
teur, Ti. -Liv.: XXVI. ‘3. xLrrr. 16. Pour : un procès capital, 
le. ‘peuplé “était: appelé aux. comices par un a trompelte 
Classico ), Senéca de Ira 1. 16. :: . ::. : 
‘En. même temps le: prévenu: et ses amis “employaient 

tous les moyens pour engager l'accusateur à se désister 
‘de ses poursuites (aceusatione desistere ).' S’ il y consen- 
tait, il paraissait dans: l'assemblée du peuple, et disait : 
SEMPRONIUN NIHIL MOROR : Tit.-Liv. 1v. 42. VI 5. 
S'il persistait, on mettait èn usage divers artifices pour 

| empêcher le peuple de voter (eyes page 132) ou pour 
Éémouvoir ‘sa compassion, Tir Liv. vx, 20, XLHT. 16. — 

. Gel, ur. { fo sonore  
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…L'iccusé, ‘quittant sa robe..ordinairé (toga alba JE 

se ‘couvrait. lle haillons, c’est-à-dire d’une . robe usée 
et. en lambeaux (sordidani et obsoletam) , Tite Liv. ax. 
61. =: Verr:x. 58; .et non pas seulement .d'habits de 
deuil ‘comme l'ont cru quelques pérsonnes { pullam vel 
atram). Aïnsi vêtu il parcourait l'assemblée, et adressait 
aux citoyens ses supplications ; ; d'où ordes et squalor 
sont pris pour crime, et sordidati et squalidi pour cri- 
minels. Ses ‘parents, ses. amis, et ceux. ‘qu'il en avait 
priés, en faisaient autant, Ti. - Liv. ur. 8, — Cie. pro 
Sext..14.: Lorsque’ Claidius accusa Cicéron, non - seule- 
ment les chevaliers et un grand noinbre dej jeunes g gens 
patriciens, de leur propre’ mouvement (privato consenstt), 
nlais le sénat entier, par un- consentement public (pu- 

. blico.consilio \, changèrent' de vêtements (vestem rruta: 
| bant ). à cette occasion ; , ibid2. 12; et Cicér on se plignit 
amèrement : ‘de à ce ‘que: ces “marques de: ‘tristesse’ avaient 

été défendues par un édit des consuls, Ce 14. . Pis. 8. 18. 
por redit. in Sen. 7: — Dio.xxxvir. 16. > ir 

. Le péupledonnait'ses votes pour un jugement, à à à l'ôc: 
‘casion d’un procès ; selon la forme suivié pôur l'adoption 
‘des lois’ (voyez page 138); Tit-Livexxv gi eo sir 

Si quelqué* obstacle s ’opposait: à l'émission : ‘des’ votés 
du péuple le jour. des comices; le prévenu était absôus; ; 
et. la: procédure: ne pouvait: plus être reprise (si qua ‘res ‘ 

illum -diem : aut' äuspiciis aut: excusatione" “suseulit;" tota 
causa judicüimque sublatum est), Cic: pro Dom. : 17: FAinsi 
Métellus  Célér* empêcha la condañination ‘ dé” Rabiius; 

éurtrier de Saturninus, poursuivi quarante ans ‘après 
cet événement ,'en abaissant l'étendard & qu'on avait li usage 
 d’arborer au Janiculé (voyez page 125);'et en provoquant 
ainsi: la dissolatiou: de‘l’assemblée ,: Dio.: RXXVITS 27e à 
“Si le criminel: s'absentait le dernier j jour dé son juge 

nent, après .la'sommation faite: par le héraut ; ‘ancien 

4
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usage était de l'appeler. au ‘son de la: trompette devant 
la porte de sa. maison, devant là citadelle, etautour des 

* murailles de la ville, Va Tr. de Lat. Liig. v. 9. S'il ne pa- 
raissait pas, ‘on le condammait au bannissement (exiliun 
| sciscebatur ) ; les comices par tribus confi rmaient ‘kon 
exil, si la crainte l'avait porté à prendré la fuite ( comi- 
tia 2 rie) Yoyez: page. LUS ‘ 

4 et , 

| IL. PROCÈS CRHINELS : DEVANT LES COMMISSAIRES. 

Les c commissaires s( QUAESITORES ), étaient des pe 
. sonncs. investies d’un, ; pouvoir temporaire pour juger 
… cerlains crimes. ils furent d'ahord nommés par les rois; 

2 Tite Liv. Tr. ‘26; ‘ensuite par le peuple, ordinairement 
aux comices par tribus (comitia tributa), 1v. 51. xxxviir, 

_. 54; ; et. «quelquefois par 1 le sénat, ix. 56. xrur, 2. Lors dû 
_ procès, de Rabirius, ils furent, contre. l'usage, nommés 

| par | les préteurs, Dio. XXXVIT. 27. = Suet. Cas: 12. 
Leur nombre varia.: ordinairement on en nominait 

deux , Tit-Lio.: VI. 20; ; quelquefois trois, Sallust. Jag. 40; 

quelquefois. même. ‘un seul; Ascon, in Cie. -pro fi, L'au 
torité dont:ils étaient: revêtus cessait avec l'affaire qui 
avait motivé leur. commission {voyez page 165). Les fonc- 
tions de commissaires étaient le. plus. souvent attribuées 

“aux magistrats ordinaires ; mais on les confiait aussi à de 
simples: particuliers, Tit-Liv. pässim. On. appelait quel- 

_‘quefois.de leur sentence au peuple on en voit un exemple 
dans” affaire de Rabirins Suet, Caæs.1 1.—Did. xkxvit. 273 

| d' où  Deferre judiciums à a subseliis à in'rostra; id est à judici- 
- dus ad populum, Cic, Cluent. CEE 

:.. Les commissaires. avaient la même autorité que. les 
préteurs, et il paraît qu’ils suivirent. dans. leurs procé- 
dures les mêmes formalités ‘et les’ nèmes procédés que 
ces magistrats > depuis l'institution des. quéstions . perpé-  
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telles, queæstiones perpetuce. Virgile fait. allusion aux 
fonctions : de’ commissaires , AEen. VE. 482 — dicon. in 

Action. in Werr, cest sis tt ges 
4 

  

:rmocèS | CRIMINELS DEVANT LES PRÉTEURS.* | a 
! 4 > ; : : LOL ‘ ot : soit Let L 

Dans les | premiers temps les préteurs ne: “jugeaient 

que les affaires civiles, et seulemènt deux d'entre eux, .le 

préteur. de la ville et "celui des étrangers, præton urba: ‘ 

nus et. peregrinns. On. _envoyait les autres’ dans les pro- 

vinces ; toutes les affairés graves | ou criminelles é étaient 
portées devant les commissaires spéciaux... 7?" : 

“Mais, après là création: des questions . “perpétuelles ; 

questiones “perpetuæ Ann. urb. 604, tous les préteurs. 
restaient à Rome pendant le temps de leur magistrature; 
après: -Jeur élection, Le sort. désignait leurs différentes 

F 
juridictiôns. DUR es ut er net. Le 

-} Deux d’eñtre eux; selôn. l'ancien usage ‘connaissaient 

dés causes particulièrés’ Jes autres présidaient aux affaires 

criminelles ; Tun- aux procédures concernant: les’ extor-. 

sions : 3 Tautre’aux. poursuites relatives à la brigue ; ;- CC: 
Quélquefois deux préteurs étaient chargés à-la- “fois d'un 
seul procès criminel ; ; par. éxemple. én'cas de voies de fait; 

lorsqu'il s'agissait de juger un grand nombre de cou- 
pables, Cic pro Cluëñt: 53. Qüclquefois un seul' ‘préteur 

présidait aux procès sur deux différents délits, Cic. pro 

‘Cæl. 13; et. dans’ d'autres" circonstances, le préteur’ ‘des 

in Log: ‘cand. 2. Selon d’autres , c'était: le. -préteur de la 

‘étrangers s'oceupait de’ poursuites criminelles : comme : 

-de celles qui concernaient les extorsions , Ascon. ir Cic. 

ville. Un. conseil’ ‘de juges ou de jurés choisis. assistait 

le’ préteur”: ‘dans les’ affaires: inpor tantes. On donnait au 

principal d’entre eux Jétitre deJ UDEX QUAESTIONIS; 

ou’ Préiceps Judiciin ; l'Cic, ét: Ascon. Quelques écrivains 
x



-354 Fr. ANTIQUITÉS ROMAINES. 

prétendent que. Je préteur ou Je commissaire n’était que 

li même personne ; mais ces deux titres étaient tout-à- 

fait distincts, Cic. pro. Cluent. 27. 33. 58. in Verr. x. 61. 

Quinail. vur. 3. Le juge de la question, , jide quæstio- 

nis, remplacait le: -préteur absent, et le. suppléait lors- 

qu'il était trop occupé. Date or tee . 

our le ilot er i ‘ 

mi ., “ ÉnoIx nes TUGES OU TURÈS. à 
ue : Si rs uote 

L'ancien usage était: ‘de choisir les : juges parmi les 
sénateurs; ; depuis la loi sempronienne de L. Gracchus, ils 

fur ent choisis seulement dans l'ordre équestre. Ultérieu- 

rement, d après:la: loi servilienne. de Cæpio, on les prit 

danses déux ordres; ; ensuite, en vertu de la loi glauciènne, 

uniquement parmi les chevaliers. La loi livienne de Dru- 

sus pernit-de:les prendre dans l'ordre équestre. et. dans. 
le sénat. Mais les lois de Drusus ayant été bientôt, abo- 
lies! paï:un- décret. du : sénat, les chevaliers reprirent le 

droit exclusif de juger. Cependant la' loi: plautienne. de 

Silvanus, en déterminant que les juges seraient choisis 
parmi Jes:-chevaliers ‘et les sénateurs, permit, aussi. de: 

nommer “quelques plébéiens ; mais, la loi cornélienne 

de Sÿlla. n'y admit que les. sénateurs; la loi aurélienne 

de: Cotta; les sénateurs, les chevaliers. et.les tribuns du 

trésor; la loi: julienne de César, seulement les sénateurs 
etles chevaliers; ct, d’ après la: Toi d'Antoine , orf nomma 
également des officiers. de l’armée. Voyez. Manutius de 

Legg.; ; car. Sigonins et Héinnecius quile Fopient, donnent 

à’ ce sujet des détails, erroné. 5, es 20 
: Le:nombre des j juges, varia aux, différentes époques : 

li. loi .de ‘Gracchus en. établissait trois: cents, celle de 

“Servilius, quatre. cent cinquante ;\ celle de Drusus six 

cents ; celle :de Plautius cinq-cent vingt-cinq , celle. de 
Sylla: ct, de: Gotta trois. cents; ainsi quon. le. conjecture 

,  
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d’après Cicéron, Cic. Fam. var. 8;- celle : de. Pompée; 
trois cent soixante, Paterc. 1.76. Sous les’ ‘empereurs 
le nombre des juges. fut considérablement ‘augmenté;, 
Plin, xxxux. 1. en NU Le n 

D’ après la:loi servilienne il fallait à avoir ir plus de trente 
ans , et moins de. soixante pour être nommé.juge. D’ au- 
tres “lois décidèrent qu il faudrait avoir au moins vingt- 
cinq: ans pour remplir ces fonctions, D. 4: 8; mais Auc 

guste réduisit à vingt ans l'âge nécessaire pour, être juge 
(à vicesimo allegit), 5 Suet. Aug. 32; c'est le sens, adopté 
parles meilkurs commentateurs. . :. , Lu 

. Certaines personnes étaient exclues des fonctions de 
juge, soit à cause’ de quelques, défauts naturels; comme 
les sourds, les muets, etc. ou à raison des usages reçus, 
comme les femmes et les, esclaves ; ou- en vertu . .de. la. 
loi, comme les condamnés par. jugement pour. quelque 
crime infâme (£urpi ct famoso ‘judicio, e. g. 'calumniæ » 

prevaricationis ; Jurti, vi bonortum -Taptorum, injuriarum, > 

de dolo malo, pro socio, mandati, tutelæ, depositi,, etc.); 
et, d'après la loi julienne, les citoyens dégradés du rang 

de sénateur ; ce qui n'était pas autrefois un motif d'em=. 
pêchement, Cic. Cluent. 43. (voyez ; page 10). us irbi, 

En vertu d'une loi de Pompée les juges. devaient être, : 
choisis parmi les citoyens les plus riches, ,. :,,7 

Le préteur de la ville («rbanus) ou celui des étrangers > 

normmait annuellement les juges. Suivant Dion - Cassius ; 
la nomination en était attribuée aux “questeurs, x XXE. 

7, et.on: linscrivait leurs noms sur .une liste, (in . ALBUM 

RELATA vel albo descripta), Suet.Tib. Br. Claud. 16. Domit. 

8: —'Senec.:de Bencf. ar. 7. — Gell. xiv 2.1ls juraient, 
d'obéir auxlois,;ct-de juger. avec droiture; sclon Jeurs: 
lumières ( de animi  sententié). Auguste défendit aux juges.‘ 
d'entrer: dans les maisons des particuliers, Dio. LV, 18. 

. Ils siégeaient auprès du préteur sur des. bancs ; ce qui 
25 
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les:fit appeler ses assesseurs, ASSESSORES ou consiliun, 
Cié-"Act, Verr. 10 ;'et CONSESSORES , considérés l'un par 

rapport à l'autre’; Cie. Fini 19. Sen. de Bensfxi ut, 
7: — Gell, xav. 2. 
Les jugés” étaient divisés en décuries,  DECURIAE, 
d'après les, ‘ordres: auxquels ils appartenaient ; ainsi. :DE- 

cuRIA! SENATORIA JUDICUM , : Cic. pro Cluënt.: 37. tertia. 
. Phil"r 8. Verr. 1. 32. Auguste ajouta une: “quatrième 

L décürié ; * Suet. 32.— Plin. XXXILE, 7. Auparayant il n'exis- 
. tait” que trois! décuries , , instituées ou par la loi d'An- 
toine , ou par celle de Gotta. Elles: n'étaient composées 

. que” ‘dé ‘citoyens jouissant d'une médiocre’ fortune; on 

les appelait DUCENARII,. parce qu'ils-ne possédaient 

‘qué.206,000 sesterces, moitié de la fortune d’un che- 

-valier ;'et'ils jugeaient’ seulement. les’ causes peu impor- 

“aités!” Caligula créa une cinquième ‘décurie, Suet. 16. 

Pline xkxnr. 1.5. 8. Galba refusa d'en _instituer une 

sixièmé ;’quoique: plusieurs personnes lye engageassent 

fortement; Suet. 14 ne 

Ÿ : L'office’ de j juge était assez pénible, Cie. in Verr. 1. 8. 

Aussi; sous Augusté il était peu ‘recherché : on évitait 

même de l'accepter ; mais il n’en fut pas de même dans 

la suite! ; lorsque leur nombre fut considérablement : aug- 

menté Suet. et Plin. ibid. 

    

T'ACGUSATEUR DANS “UN PROCÈS CRIMINEL. : 

… Tout Romäin “pouvait en accuser un'autre ‘dévant le 

préteur ; ‘mais’ ‘c'était ‘une-honte de se porter pour. at 

. Cusateur ; à: ‘moins qu'il ne sagit des intérêts de h 

république, de défendre": un “dlient ; ‘ou de:venger la 
‘ querelle‘ d'un’ père , Cic.' de Off. x HI. 14. Divinat. 20. 

Perr. sir. ‘À: Quelquefois ‘de. jeunes patriciens pour- 
. süivaient K condamnation d'un magistrat coupable pour 

5; #
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recommandables’ auprès de leurs concitoyens, 

cel. VIr.. 30: x in Verr. 1.38. -  Suet. Jul # Due 
AL 

   

and'il Y avait concurrencé entré dcr 6 où plusieurs 
accusateurs, comme ‘il arriva entre Cicéron .et' ‘Cæcilius 
Judæus qui ‘se ‘disputaient l'honneur: “d’accuser “Verrès 
pour les .extorsions qu il avait commises : en’ Sicile ; où 
il avait été'propréteur, un ‘jugement préalable’: qu'on 
appelait DIVINATIO ; ‘décidait quel serait-l'aééusateur 
préféré. On lui donnait ce nom parce que la question 
ne reposait pas Sur ‘des faits; mais lés juges } sans le 
secours des témoins, ét d'après leurs propres lumières ;. 
décidaient ce qui leur paraissait ‘le plus: convenable ; 
Cic. Divin. 20.— Ascon. in Cic.— Gel, 4. Celui, ‘qui. 
sortait : -Yainqueur de ce premier jugement, :agissait 
comme principal. accusateur CACGUSATOR) ; ; ceux qui. 
se joignaient à lui dans le cours du procès et le secon- 
daient (causæ vel accusationit subscribebant),: étaient 'ap- 
pelés SUBSCRIPTORES, Cié. in Cæci. 15. pro Mur. 24. 
Fam. vit. 8. ad. Q. Fratr: ur. “4; ‘d'où subscribere Jjudi- 
ciim cun aliquo’, ‘entreprendre un A procès contre quel” 
qu'un, ‘Pin. Ep. v. Tite te LU ee 

‘ Il-paraît cépendant:qu il. y avait à Rome dès : magis- . 
trats: spécialement chargés ‘de la” poursuite’ ‘desc crimes 
publics, Cic. pro Sext. Rosc. 20.— Pin. Epit. mr. gr. ‘a 5 
cominé däné li Grèce, Cic. de’ Legg: IT, 47. | 

‘On: appelait QUADRUPLATORES les: détenus où 
les accusatéurs publics (delatores publicoru chiminuoin 7 

+ Ci Verr.' 11.8. 9 soit’ ‘qu "ils : recussent comme ‘salaire la 

quatrième ‘partie’: dès éffets: des ‘criminels 5” ‘où ‘que * ce 

-nom leur vint de’ l'amende’ à! ‘acquitter par ‘les “condäm® : 
nés ; ‘ou ; comme le prétendent quelques pas, ace’ que 
ceüx ‘qu'ils’ poursuivaient devaiént" Payer le: “quadruple, 
{ guatrepli damnari), ; comme ceux’ “qui ‘étaicnt” coupablés 

Le 25. à " 
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“ semblables délits, Cic.: in. Cœcil.” 7,225. “et à 

| —Paulus apud Festum.—Tacit. Annal, 1V. 20 ;miS CEUX 

à 
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d'usures, illicites ,; de friponnerie au jeu,  ogrdres 
î Ascon! 

qui intentaient.une fausse accusation, ou qu'onvavai 
corrompus. pour entreprendre un procès étaient appelés 
calomniateurs : (cazumxraronss), Cic. Vorr. 11. 7. 8 

: Plaut. Pers. 1. 2:10; ainsi que les juges qui 
à 

se, ‘faisant : eux- -mêmes parties dans une Cause , déci- 
   

daient : .Cn. leur | propre faveur ( (qui. in suam rem litem 

M1. 5..1l y: ‘avait des j jours fixés pour que” le ‘préteur 

| NIBUS VAGARE, 

Parties pr éséntes, _le dénonciateur jurait. d'abord sélen-" 

. verterent ; interceptores litis alienæ, qui sibi oontroversio- 

sam adjudicarent rem) , Tit.-Liv. au. 72. — Cic. Crcin. 
23. . Sénèque appelle les gens qui: “mettent à haut-prix 

les petites faveurs , ç guadruplatores beñefici ciorum suOrUm; 
de Benef. ve DD, ue ue te ou 

, ee . et ’ . . 
tu : . + . so CL vor F . © à 

a 

id. MANIÈRE DE. DIRIGER L'AGGUSATION. 

  

PR ET a 5 

| L'aceusateur citait àun tribunal la personne. accusée 

. (in jus vocabat ) ; à » il priait le commissaire (postulabat) . 
de lui permettre d'exposer l’objet de son accusation ( nOMER 

deferre), et deniandait que le préteur fixàt un jour à 
_cet.effet ; Cie. F am. Vi. 6; d'où postulare. aliquem de 

crimine, accuser > LIBELLUS, POSTULATIONUM , acte conte- 
nant, les divers articles d'une accusation , -uñ libelle, . 

Plin. Æp. 2.85. 4,1, ue nc 

On rédigeait quelquefois c cette demaride ou requête . 
(postulatio) en L'abserice du. défendeur. Cie, ad, Fratr.' 

s "occupât dé ces requêtés ; et il était dit alors posruLaTIo- 

Pin. Epist. vil. 33. Aù jour fi fixé, les deux    

nellem ne (concibiabar) qu'aucune . mauvaise intention 
ne. le] por tait à*se ‘rendre accusateur, ‘(cavoaxras, JURA 
dar); et. alors, à jaiticulait les grief, (delatioi nominis* 
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Â bat) d’après une formule déterminée : ainsi DICO vel 
‘AIO, Te 1x PRETURA SPOLIASSE SICULOS ‘CONTRA: ‘LEGEM - 

Convecrair, ; ATQUE EO NOMINE SESTERTIUM MILLES 4 TE 
nereto, Cie. in Cæcili 5. mr ul ci ni 

Si l'accusé gardait le silerice ou avouait de délit, on 
procédait à l'évaluation des dommages ,‘et l'affaire était 

‘terminée (ls ei vel us: ‘æstimabatür); mais, s'il le niait, 
l'accusateur. requérait (postulavit) que le nom du pré- 
venu fût inscrit sur le rôle des criminels CE ñomen‘inter 

  

reos reciperetur, id'est, ué'in tabulam inter reos'r eferre: 
tur); ce qui s'exprimait par, REUM.: “facere , lege ‘vel. 
legibus. interrogare; |postulare; “MULCTAM ut péram 

“ petere et repetere; expressions” équivalentes à à-nomen de- 
“ferre; et différentes d’âccusare; qui signifi e: proprement . 
motiver. ou prouver. l'accusation, de’ même que causam 
agerëe, et qui est: :6pposé au mot defendere ; Quintilian. 
v: 13.3.—Cic. Cal. 3.—Dic. XXXIE. —Digest. : L. 10. de : 
jure. patron. Pt events en CU Qu 

“Si:le préteür pérmiettait Pinéeription. (il pouvait la : 
   

refuser, Cic. Fam. vurr: 8. )> alors" l'accusaieur'remettait 

au’ magistiat un rouleau ou une tablette (LIBELLUS } > 
sur laquelle étaient tracés avec soin le nom du prévenu, 
son crime, ‘chaque : circonstance relative ‘au délit ; 'et. 

la: ‘signaturé de l'accusateur, PAn. Ep.'1: 20: vi 1, où 
. celle. d’un: autre : ‘pour dr si.celui-ci ne‘savait pas 
écrire ;:en : même temps, l'accusateur’ se:soumettait à 
un châtimént'ou à une imende, : silne suivait: ‘pas ou ne 

pouvait pas prouver son accusation (eavcbat se in crimine h 

pérsépéreturun usque ad: seritentiam ). rire 

‘Il y avait. certains crimes qu'on était: admis à pour- 

suivre avant'tous les:autres (exfra ‘ordinèm ) , comme 
des Voies de fait. ou‘les:meurtres , Plir. Ep: an. get 

|anelques l'accusé intentait.une aétioni de cette espèce
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à son accusateur, afin d’ échapper lui- -même à une pro- 
 cédure criminelle, Cic.:. Fam. Yi. 8. — Dio. xxxix, 18. 
Le préteur fixait ensuite un jour pour le jugement, 

‘ordinairement: le dixième” äprès l'accusation, Cic. ad 
Q. Fratr. 11.13. -—Ascon. in Cornel; , quelquefois le tren- 
tièmei; ‘selon: les. lois : ‘licinienne. et. julienne, Cic. in 

: Vat. 143 imais” dans les. causes’ ‘d'extorsion , l'accusateur 
demandait un plus Jong intervalle. ‘Ainsi on acéorda cent 
dix jours à Cicéron’ pour se rendre’ en: Sicile, afin d’en- 

‘tendre les témoins et' dé. recueillir des. faits à l'appui de . 
son accusation contre Verrès , ce qu'il exécuta: cependant 
en cinquante jours, 4scon. in loc.—Cic: V'err: Act». -prim. 

* Pendant ce délai, ‘le prévenu changeait de vêtements 
(voyez. page 130); et'cherchait de toutes parts des per- 
sonnes qui, conséntissent à se charger. de sa défense. 
“Asconius distingue. quatre:sortes de défenseurs. (DE- 

| FENSORES) PATRONI veloratores. qui plaidaient la 
cause, ADVOCATI, assistant l'accusé par leurs conseils 

. et par-leur résénce ( propre: signification du mot}, P: P - prop 
. Tüt.- Liv. 1x. 55); PROCURATORES, ceux qui condui- 
saient l'affaire en l'absence du prévenu, et COGNITO- 
RES les défenseurs de la cause d'une personne présente, 
-Ascon, in Divin.in Cæcil, 4: — Festus, Mais ces derniers 

| (cognitores) pouvaient-aussi défendre un individu ‘en 
son absence, Horat. Sat. 11. 5: v. 28.—Cic. Rose. Com. 18. 
Ainsi ce nom ‘désigne toutes sortes de défenseurs; Tit- 
Liv.xxxrx. 5. Cépendänt on s’adressait or. dinairement aux 
procureurs (procuratores:) et aux agents: ( cognitores), 

: dans les causes privées ; et ; dans’ les causes publiques, on 
avait recours aussi aux patrons et aux avocats. Avant les 
guerres civiles; on employait rarement plus de quatre. 
‘Patrons ou ‘plaideurs ; mais ‘depuis on: en eut souvent 
‘douze, y Ascor, én. Cie. pre Seau: ter
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mms .Ù 1 MoannertT , : Letrrrnn té saniele nent sortes 

   
he sanIÈRE DE CONDUIRE UN PROCÈS.:: 

_ - : sac en re Prioe 4, : 
re: 53 ut 5 Le î els t Pr 

Au; jour di jugement, si le préteur ne pouvait, s'occu- 
per de l'affaire, on la remettait à un.autre.jour ; mais, 
s’il était présent, un. héraut. citait l'accusateur et le: Lpré= …. 

venu; dans le cas d'absence de: ce dernier; on le con-. 
damnait: à l'exil. Ainsi Verrès, après.le- premier discours. 
que Cicéron prononça contre lui , discours appelé.< actio | 
prima, se bannit volontairement ; car ses : cinq. derniers L 

discours, ' libri in Werremi, ne: furent. jamais prononcés, 

Ascon. in Verr: On prétend que Verrès fut ensuite rap- 
pelé. par l'influence de son accusateur, Senec. Suas. vx: 6; 
ce qui est. remarquable, c'est qu ’il-périt en.même temps 
que Cicéron ,dans la -proscription. d'Antoine. Le motif. 

de sa:mort fut le refus qu'il fit à ce triumvir. ‘de. .quelques- 

uns de ses vases corinthiens, Plin.xxiv.. —Lactantas. 4. 

. Si l’accusateur était: absent, on:-rayait. de, la liste. des 

criminels le nom du. prévenu: 6e de reis exemptume | st)5 

Aséon:'in Cie. +... ii ileseunespaneiteg 

. Mais‘si les deux parties s se > trouvaient présentes, on. éli- 

sait des. juges et. des jurés, ou-ôn les désignäiti par :le 

sort ( per SORTITIONEM ve/ EDITIONÉM ); selon. la 

nature du:crime et: care la loi qui devait. régler le 

jugement. Si c'était’ par:le sort, le préteur ou. le: juge 

de.la question. Gudex querstionis mettait dans-uine urne 

les noms de tous ceux qui devaient‘remplir les fonctions 

de juges dans l'année, et en tiraitau hasard ( sortë educe- 

bat) autant de noms qu'il deyait y'aÿoir de. juges pour 

çette affaire. ‘Alors le dénonciateur et. l’ accusé. pouvaient 

récuser les juges qu’ils ne voulaient pas admettre (rajiccré). ; 

et le préteur ou le juge de la question en.substitüait (. sub 

sortiebatur ) d’autres à. leur place; jusqu’à.-ce : que: le’ 

f.
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nombre légal fütcomplet, Cic. in Verr. Act.r. 7. — Ascon. 
in Cie. nes it nus pa mt te 

. — Quelquefois la loi permettait à l’accusatéur et au pré- 
: à sr : Tr : : . re . venu'de nommer eux-mêmes les Juges ; ce qui s'exprimait 

. pars fÜiicrs ÉDÉRE ;'et ceux qu'ils désignaient étaient ap- 
pelés’judices EDLTITIT, Cic. pro Muren: 23. Planc. 13. 
17. Ainsi; d'après Ja loi ‘servilienne: de Glaucia, contre 
l'extorsion; l’accusateur devait choisir cent individus dans 
la totalité des'juges {et dans ce nombre l'accusé en nom- 
mait ‘cinquante: La loi licinienne ( de sodalitis ), permit 
au dénonciateur ‘de’ choisir le jury dans tout le peuple, 

t Cic£ pro: Planc! ere ei 
+4 Lésjurés.et lés juges ainsi. nommés, étaient cités par 

- uñh‘héraut Ceux qui ne pouvaient pas se présenter pro- 
 düisäient des ‘excuses que le préteur avait la liberté d'ad- 
mettret(accipcre ).ou de rejeter , Cic..Phil. v: 5. Quand 

* ils ‘étaient: tous rassemblés, ils juraient d’obéir aux lois 
et de’jüger avec droiture ,. Cie. pro Rosc. Am. 3 : d'où on 

: les appelait, surAri momies, Cie. 1. Act. in Verr. 13: Le 
. Préteur ne prononçait pas de serment, i4id. 9. On ins- ‘ 
_crivaitleurs noms surun registre (Zbellis consignalantur), ” 

_“etils'allaient prendre leurs places (subsellia occupabant), nee a tp  ? - scon‘inVerr, act.r1:6. ©! La 
7? Alors commencait le plaidoyer : l'accusatéur dévelop- 
pait son accusation ; qu’il divisait ordinairement en deux 
parties (-uabus actionibus }: dans la première, il en ex- 

. posait:les preuves ; et, dans la seconde, il les appuyait. 
“On distinguait trois sortes de preuves : la déclaration 
des esclavés;'arrachée par la torture (QUAESTIONES), 
‘le témoignage :dés' citoyens ‘libres (TESTES ), et les 
Pièces écrites (TABULAE M. or ue 
‘71. QUAESTIONES. Le démonciateur. demandait. la 
mise à la torture des esclaves du prévenu, pour'en tirer 

3:
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des aveux; dans certains procès, Sur-tout dans ceux qui 
étaient relatifs : au meurtre et aux voies de fait; mais on ne 
pouvait soumettre à cette épreuve les esclaves orsqu' ils’a- 
gissait de condamner leur maître à‘mort ( in caput do- 

minè), excepté dans le cas d’inceste où de conspiration 
contre l’état, Cic. Topic. 34. Mel. 22. Dejot. 1. Auguste; pour 

.éluder cette loi ét assujétir à la torture les esclaves. d’un 

criminel , ordonnait de les. vendre ou à lui ou au public; ‘ 
 Dio. LV. $; et Tibère, à l'accusateur public: maxcrrart 

PUBLICO ACTORI JUBET, T'acit. Annal, 11. 30. 111. 63. Mais; 
dans la suite, Adrien et: les: ‘Antonins: rétablirent l'an- 

. cienne loi. D. xrvur: 18. de Quest. : ci ee 
* On: réclamait: aussi quelquefois les esclaves “d'autres 

citoyens pour les soumettre à la torture ; maïs il fallait 
le consentement .de leur maître, et: l'accusateür devait 

s'engager, en donnant caution, à réparer le dommage, 
»s'ils : venaient à périr. ou:à à être © estropiés par ka “torture, 
ibid. . : lu ijui ie F Lion rc} 

| Pour faire subir la question aux esclaves ; on Mes: éten: 

dait sur une .espèce de ‘machine appelée ECULEUS ou. 
: cgiuleus.;" on les yattachait par:les bras :et les jambes 

‘avec des cordes: ( fidiculis), Suet. Lib. 62. Cal.33 ; puis 

on: la. dressait: de manière ‘qu'ils restaient suspendus 
comme à une croix. On employait des vis (per cochleas) 
pour leur tirailler les membres, au point qu’ils en étaient 

quelquefois disloqués (ut ossium compago resolveretur); 

de-là eculeo longior factus; Señec. Ep. 8. Pour rendre 
encore la torture plus douloureuse , on leur appliquait 

. des plaques de fer rouge : sur le corps ( laminæ candentes) ; 

‘ on y: versait-de la poix bouillante, et ôn leur tenaillait 
les chairs , etc. Quelques: écrivains. nous s donnent sur la 

torture des détails différents. +..." ‘2 
* On'transcrivait sur des tablettes les aveux que la ques- 
tion arrachait aux esclaves ; ‘on avait soin de sceller. les 

s 

 



394 'ANTIQUITÉS ROMAINES.  : 
| dépositions j jusqu’ au moment de les produire au tribu- 
“mal, Cic. Mit. 22. Quelquefois de, simples: particuliers 
soumettaient leurs esclaves à. la torture pour.en arracher 
quelques aveux , : Cic pro: Cluent. xx. 66; souvent les 
maitres, pour les, soustraire à ces tourments, les affran- 

.chissaient, Tite Liv, viui. 15—Cic. Mit. 21. Ilé était en effet 
défendu de battre de-verges ou de mettre à la question 
un ‘citoyen romain, Cic.: Var. .v. 63; mais l'empereur 
Tibère soumit les citoyens libres au. supplice de. la tor- 

‘ture, Dio. Lvir. 19. rit met 
22 TESTES. Les citoyens. dibres rendaient leurs : té- 

moignages en prêtant serment .(jurati). Telle ‘était la 
forme’ de leur interrogatoire : .SEXxTE TENPANI, QUÆRO 
EXTE y ARBITRERISNE, C. Seinproniuns in temporé pugnam 
iniisse? Tit-Liv. iv. 40. Le témoin répondait : -ARBITROR 
vel NON..ARniTRoR , Cic. Acad. iv. 47, pro.Font. 9. 
; Les. témoins étaient ou volontaires ou involontaires, 
Quinctil v. 7. 9.AT égard de ces deux sortes de témoins, 
le dénonciateur.( actor vel: accusator) était dit, TESTES 

. PARE, adhibére, citare,:colligere, ‘edere  proferre, sub- 
‘ornare vel PRODUCERE ,.Cic: Verr.:1. 18. v. 63. — Fin. 

19 — Juvenal. xvi: 29, etc. rEsTipus uri, Cic. 
Rose Am. 36. A l'égard des derniers, on les :sommait 
avec menace d'une peine, (11$ TESTIMONIUM DENUNCIARE, 
comme .en Angletérre : Par. l'acte appelé sus Fosxa, sous 
peine de; etc. Cie. ibid, 38, in Verr. 1. 19, 1xvitos Evo- 
CARE, Plin: Ep. 11r. 9; l'accusateur seul pouvait appeler 
des témoins contre leur gré, Qüinctil. v. 7. 9.—Plin. Ep. 
V..20. vr. 5 ; le nombre | en était déterminé me différentes 
lois, Pal. Max. VII, 1 —F rontin: de Limit. 5 ; ordinai- : 
rement il n'excédait Pas dix, L. de. Testibius. 

Les témoins étaient: dits;. RESTIMONIUN DICERE, 

dare > Per. hiber e, præbcre ;' également pro testimonio au- 
diri, Suet. Claud.. 15. Les classiques ne.se servent. point
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de cette phrase, DEPOSITIONES “testium; on ne Ja trouve. 
que dans la loi civiles. : "5, ©: : 

. Les personnes qui:s roffraient pour. reridre témoignage. 
‘en.faveur de quelqu'un étaient appelées: ALLIGATI, Cic. 

ad Fratr. ax. 3.— Isid, v. 23, et on les appelait suronnaT!, 

si on leur avait suggéré ce qu'ils devaient dire, Cic: Rose. 

Com. 17. — Plin. Ep. Hg ni cr ut cet 
: Les individus absents pouvaient rendre. leurs :t témoi- 

gnages par écrit; (per éabulas}; mais il fallait que leurs 
dépositions fussent libres et faites devant témoins > (pra 

sentibus SIGNATORBUS), Quintil, veg. ils a 
- On avait égard à la conduite et au rang des. témoins 
(isenr expendebantur); Cic. pro Flacc. 5 5e: +1 

  

D'après la loi julienne, on ne pouvait'être contraint: à 
déposer contre ses. proches : ‘parents ou contre.ses amis, 
L. 4. D..de Testib. | ni déposer. j jamais dans .sa papes | 

_cause, more majorum (de re su&), Cic. Rosc."Am.36.. 
: Les témoins de chaque partie avaient des bancs. par 

ticuliers au Forum ; sur lesquels. ils: ‘s'asseyaient;: Cie. 
pro «Q. Rose. 13.—Quintil. v. ges 

On‘mettait beaucoup d° adresse dans l'interroëation des 

témoins, Cie. pro Flace. 10. — Donat. in Trent: ‘Eu: 
nuche. 1v. 4. 5. 33.—"Quintil.v. 7. us nr sen 
:.On n'admettait. point: le. témoignage . des personnes 

dont la conduite était infâme- (restes non adhibiti suné) ; 
et c'est pourquoi on les appelait INTESTABILES, Plant. 
Cureul. 1. 5.v: 30. -— Horat. Sat. 1. 3. v. 181.— Gel, vr. 

7e VIL 18, de. mème que.ceux'qui ayant été: appelés: en” 

témoignage (antestati v..in testimonium adhibiti) avaient 

ensuite: refusé d'être: témoins, Ge/l: xv..13. L'ancien usage 

n’admettait point les femmes en témoignage; Gel: vi 

Æ ; mais. depuis on les admit , Cie. Ferrix. 37.4. 

; La loi des Douze-Tables ordonnait de précipiter un 
faux témoin du haut de la roche Tarpéienne; Gell.xx. 13,
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mais dans la suite la ; punition de faux témoignage fut 
arbitraire, L. 16, D. de Testib. et sex. v. 25. 62, si ce 

. n’est en temps de guerre, où les ‘soldats faisaient expirer 
sous. le bâton ceux d'entre ux qui étaient convaincus de 

.ce crime, Polyb.vr. 35... 
: 3. TABULAE, Cette expression désignait t toute espèce 

| d'é écrits dont on pouvait se servir pour prouver l'accusa- 
tion ;. particulièrement les livres de’ comptes ( éabulæ 

— accepéi et expensi), les lettres, les billets ou obligations 
| (sngraphæ), etc.” :: 7 Li 

Lors des procès pour extorsion, on scellait ordinai- 
rement les livres de comptes des accusés ‘avant de les 

remettre au. juge pour les ‘examiner, Cic: Verr. 1. 23. 
61. — Balb. 5. Les anciens romains étaient dans l'usage 

. de: tenir registre de leurs affaires domestiques (tabulas 
| sc. _accepti et expensi conficere, vel domesticas .rationes 
scribere),: et.ils les gardaient avec grand : soin ; ils notaïent 
d'abord | les: affaires: de: chaque jour sur une espèce ‘de 
journal qu'ils renouvelaient tous les mois. ADVERSARIA , 
—Orumn (renstrua erant), et le transcrivaient sur'le re- 

“gistre qu'ils conservaiént toujours, (codex vel tabulæ), 
Ci ic. Quint.‘ 2; mais la plupart des citoyens äbandonnè- 

- rent cette coutume depuis que les lois ordonnèrent de 
_ : sceller les écrits de ceux qui étaient prévenus de certains 

| crimes ; et deles produire au tribunal comme des pièces 
probüntes contré eux, Cic. Verr. 1.23. 39. Rosc. Com. 2. 

 Cæl.y.. Att. xur. 5: Tusc. v.33. — Suet. Cœs. 47. 
:’-L'accusateur ; après avoir exposé ses différents. genres 
de preuves, les développait et les appuyait dans un dis- 
Cours, quelquefois dans deux ét même plus, Cic. in Verr. 
Les. avocats de l'accusé. répondaient ensuite , et leur 
défense durait quelquefois plusieurs jours, 4scon. ‘in Cic: 
Pro-Cornel. A la fin de leurs discours (in cpilogo, vel 
Reroratione), ils: introduisaient les enfants du prévenu,
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pour émouvoir la compassion des j juges, Cic- pro Sext. 
69. L'ancien usage était de n'accorder qu'un conseil: à 
chacune des parties , Pln. Ep. 1. 20: : 

: Dans ‘certaines causes, on présentait des personnes 
qu ’on appelait LAUDATORES, pour. attester la moralité de 
l'accusé, Cic. pro Balb. 18. Cluent. 69. Fam. x. 9: Finex. 

21.—Suet. Aug. 56; s'il n'en pouvait pas. réunir.au moins 
dix, on pensait qu 1 valait. mieux n'en_ produire au- 

cune.( quäm illum' quasi legitimum: nuneriin CONSUE- - 

tudinis non explere), Cic. Verr. v. 22. Leur témoignage 
ou celui des villes d’où ils venaient, s'appelait LAU- 

DATIO, ibid. ct Fam. 3.8. 6; ce mot désigne aussi une 

oraison funèbre que, prononcait' à Ja iribune -un : des 

proches parens du défunt, Cic de. Orat. 11.84. — Tit- 
Liv. v. 5o.— Suet. Ces. vi. 84. Aug. 101.— Tacit, Annal. 

V: 1. XVI. 6 ; ou un orateur ou un magistrat éminent, Plin. 

“Chaque orateur, après: a avoir, terminé ’son. | discours , 

ajoutait , DIXT; alors, tous les plaidoyers terminés, un : 

héraut criait à haute * VOIX : ‘DIXERUNT, vel-=ERE, Asc: 

an Cic. — Donat. in Ter. Phorm. 11. 3: 90 sc. 4: 

: Le préteur ‘envoyait ensuite les juges pour délibérer 

sur Ja sentence à porter (ir consilium mitebat, ut sen- 

tentiamn férrent vel dicerent), Cic. Verr. 1: 9. Cluent.. 27e 

30. Ces magistrats ‘se levaient et allaient conférer en- 

tre eux . quelques moments, ibid. quelquefois: ils. ren- 

daient leur arrêt (sententias ferebant) vivé voce, de: vive 

voix, .en ‘audience publique; mais ordinairement ils don- 

naient leurs opinions, par bulletins secrets. Le. ‘préteur 

donnait trois tablettes. à, chaque juge. sur. l'une . était 

tracée la lettre C. pour condemno, je condamne; sur une 

autre la lettre A... pour: absolvo, j'acquitte ; et sur. la troi- 

sième N: L. non. liquet,'sc. mihi, je ne suis. point. assez 

éclairé, -Cæs. B..civ. x 83. Chacun des j juges’ jetait à 

re
.
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son gré.une tablette ‘dans l’urne; il ÿ avait une une particulière pour. tous. les: ordres de juges, une pour les sénateurs, une autre ‘pour les chevaliers; et une troi- : sième ‘destinée ‘aux tribuns du trésor, éribuni ærari, Cic. ad Q. Fratr. 11, 6.: Dit ere es Après avoir retiré de l'urne ct compté les bulletins, le préteur, d'après l'opinion de la majorité (ex plurium" sententiä), prononçait la ‘sentence’ suivant une certaine formule. Si la majorité avait donné la lettre C., ce ma- gistrat disait: vrnerur FEGIsse, coupable ;. Cie. Ver. v. 

6. Acad, iv. EC D 
‘Si c’était la leitre A: Nox viperur PECISSE, non cou- pable;.enfin , si la majorité. des bulletins était marquée N.L., on remettait là cause (causa apcrara EST), Ascon. in Cie. TU ii 2: te ee 

” On.appelait la lettre A. LITERA SALUTARIS ; et la tablette sur laquelle cette lettre était écrite, ranrzra ABSOLUTORIA, Suet. Aug. 33, et la lettre C, Ztera TRISTIS, Cic. Di. 6; la’ tablette; DAMNÂTORIA, Suet. ibid, 
# © ; parti les Grecs, était Ja lettre de condamnation ,. parce qu'elle: commençait le mot qui, dans cette lan- gue, désigne la mort ; Bavaros; d'où elle a’été surnom- mée mortiferu , Martial. vrr. 36,'et nigrum; Pers. Sat, 

. 4:v.13; on ignore quelle lettre grecque indiquait l'ac- Œuittement, : . ". " .. : . MT 
"On: se ‘servait originairement de: cailloux blancs et _ noirs-Zapilli vel .calculi, Pour voter dans les jugements, os erat antiquis nivois atrisque lapillis ; is damnare réos, Is absolvere culpé, Ovid. Met, xv. 41; d'où causa pau- corüm calenlorum, Pour une cause de légèré importance, dans laquelle u': PCtit:nombre de juges avaient voté , *Quintil, vrrr. 3. , Onnnis: calculus immitem demittitur ater in trnam ; id est il est condamné par tous les j üges, .Ovid. ibid. 44, Reportare calcul deterisren: ; être cori-
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damné; meliorem; être acquitté ; Corp. Juris. £rrori album 
calculum adjicere, pardonner ou excuser, Plin. Epist. 1.2. 

On croit qu'Horace y fait allusion, Sat. n. 3. 246, Cretä 
an carbone notandi; doit-on les approuver: ou les” ‘con- 

damnér ? Et Pers. Sat. v. 108. L'usage d'employer la cou-. 

leur noire vient sans doute de JR coutume qu'avaient les 
Romains de marquer avec du noir dans leur calendrier . 

les jours malheureux (carbone. avec: du charbon: d’où 
dies atri. pour infausti ; ; et les jours heureux ‘avec ‘du, 

blanc: (creté vel. cressé not&), avec dela craie; Horat: 

: Od. x. 36. 10, qu ’on appelait'crera vel ferra cressa- vel 

__cretica, parce qu'on l'apportait de Crète; d’où viotare 

vel signare diem lacteä gemmé , vel albä, melioribus* la- 

pitlis, vel albis calculis; marquer un jour comme fortuné, 

Martial. vus. 45:1x.53: xx. 37.— Pers. Sat. ur. 1 Plin. Ep. 

vi. 11. On préténd que cette coutume fut empruntée i des 

Thraces ou des Scythes ; ils avaient coutume; avant dé se 

livrer au: sommeil, de mettre dans uné urne ou un éar- 

quois une pierre: blanche $ ils: avaient passé la journée 

agréablement, et üne pierre noire si c'était le: contraire: 

Quand quelqu’ un mourait on comptait les pierrés”; > ret . 

l'on jugeait. par-là si sa vie avait été heuréuse où inal- 

heureuse; Plin: vir. 4o. Martial fait à à cet usage unëè in- 

génieuse allusion , x1r. 34. : Dares US CU 

Lorsque les Athéniens votaient pour le bannissement 

de quelque citoyen dont ils redoutaient l'influencé;|ils 

se servaient de coquilles’ dcrçaxa 'testæ vel testulæe, sur 

lesquelles on “écrivait le:nom de’ celui qu'on: voulait 

bannir ;-et' chaque coquille se Jetait: ensuite dans une 

‘urné. Ce jugement ‘avait lieu dans'une ‘assemblée popu- 

laire; et si le nombre des coquilles atteignait six mille; 

Je citoyen était banni: pour dix: ans; (restau suffra= 

gs). Ce more c dej jugement s rappelait OSTRACISNE, Es Mapa un 
VE 

Laine se AN È Lu { ea
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Themist, 8, Aristid. x. Cim. 3. Diodore réduit à cinq ans la durée de cet exil, xt. 55... et tt 

S'il y avait égalité de votes pour l’acquittement et la condamnation, le prévenu était, acquitté, Cic. Cluent. 27.— Plutarch. in Mario, (voyez page 140), par le vote de Minerve, selon l'expression usitée CALcuLo Minenvz, . parce qu'Oreste ayant été traduit devant l'Aréopage d'A: thènes pour le:meurtre de sa mère, et les avis ayant - été partagés, il fut acquitté par le suffrage de la déesse (sententia), Cic. pro Mil. 3, c£ 3h Lambin. AEschyl. Eume- 
nid, v. 738, lue, ie. . nn -. Auguste se fit accorder le privilége, Lorsque le nom- bre des votes pour la condamnation n'excéderait que d’un ‘seul celui des suffrages pour l'acquittement, de joindre le sien à ce dernier , afin d'établir l'égalité et par:là de sauver le criminel, Dio. 11. Ag is ue … Pendant que les juges’ allaient mettre leur vote dans 
l'urne, le prévenu et ses amis se jetaient à leurs picds, 
et employaient tous les moyens d'excitér leur compas- sion, Valer. Max. vx, 1. 6. — Ascon. in Cic. pro: A. 

“Scauro. .…. :. NE L : re Lou c “Le préteur, au’ moment de prononcer .uné ‘sentence. .de;condamnation, quittait: ordinairement sa toge pré- texte, loga prætexta, Plutarch. in Cic. — Senec: de: 
Ira: 1:16. ul gp use or et ac 
:° Dans les jugements contre, l’'extorsion, on ne pronon- : çait pas la sentence à.la fin de'la première ‘action, c'est- 
à-dire après le discours de l'accusateur et les répliques “du, prévenu; mais .on résumait de nouveau l'affaire, (causa iterum. dicebatur ; vel ‘agebatur), après un jour ‘d'intervalle; ct quelquefois un plus long délai, sur-tout sil se rencontrait quelque fête comme: il arriva pour  Verrès, Cic. F err. 1 7. On “appelait: cette ‘prorogation 
COMPEREN DINATIO, où—atus >—tüs, Cic.Verr.1.9, et 

+ re
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Ascon. ibid., etc. Alors le défendeur parlait d'abord; 
l'accusateur répondait, après quoi l’on prononçait la sen- 

tence. La loi glaucienne avait établi cette forme de pro- 
cédure ,.même. dans les causes entièrement. évidentes ; 

mais auparavant en vertu de la loi acilienne , on jugeait 
les prévenus après une seule audience (semel dicté caus , 
semel auditis testibus }, ibid. Quand l'affaire : n’était pas 
assez éclaircie, et que les juges étaient indécis s'ils de- 

‘vaient condamner ou absoudre, ce qu’ils faisaient con- 

NN 

naître ‘en donnant leurs tablettes marquées N. L., et le 

préteur, en prononçant le mot AMPLIUS, Cic. ibid. on . 
remettait la cause à un autre jour déterminé par le pré- 

teur. On appelait ce délai amprtario ; et” ‘le. prévenu, 
ainsi que la. cause, étaient dits .ampliari; on renvoyait. 
Yaffaire à plusieurs reprises, et à chaque fois la cause 

se plaidait de nouveau, Cic. Brut..22. bis.; ampliatus , 
fertio absolutus est reus, Tit.- Liv. xcur. 2 et 4. 44, causa 

:L. Cottæ septies ampliata, et'ad':ultimum octavo judicio 

absoluta. est, Valer. Max. vrir. 111: Quelqnefois, le pré: 
teur, pour. favoriser l'accusé. ou ses amis, ajournait la 

‘cause : jusqu'au . moment où il devait-se démettre de. sa 
charge; par ce moyen; il s'ôtait le. pouvoir. ‘de’ prononcer 

sur son sort, ne diceret jus. Tit-Liv..xLr. 22: D. 
Si le. prévenu était acquitté, il allait chez lui repren- 

dre ses vêtements ordinaires (sordido habitu u posito ; albarn 

togam resumebat); s’il y avait lieu, il pouvait intenter 
‘ contre ‘son accusateur. ‘une action (caro), ou pour 

le délit appelé PRAEVARICATIO, c'est-à- -dire. pour 
avoir trahi.la- cause de son client, soit par négligence, 

soit par. collusion avec ses adversares , Cie. Topic. 36.— 
Plin. Epist, 1. 20. 111: 9° «— Quintil. IX. 2, 

: Prævaricanr, mot. composé de præ.et de varico, vel. 
—or , de varus, qui a les jambes courbes ou tortues (crura 
incurva. las) Ce mot signifie particulièrement écarter 

Tome 1°... . So 26"



“Cie: ibid "ie." 

402 : . ANTIQUITÉS ROMAINES: ë 
és jambes; marcher avec les Pieds trop'éloignés l'un de : l’autrejét ne pas aller ‘droit (arator nisi inCurvus ,;prævas ” ricatur, id est non rcétum sulcum agit, .vel'&:recto sulco divertit), Plin. De-là biaiser ; chercher à im poser. par des détours. (in: contraris. causs quasi’ variè esse positis), 

… Si ‘le prévenu était-condamné ;' la loi. détermiriait sa punition d'aprés'la nature du crime,: :.,.,7,:,.. . ; LU . y . : . . ‘+: Sous les empereurs, le sénat jugeait :les : crimes :les 
lus graves , Dio. zvir: 16; et ialibi passim , et il pouvait 

D'US & > 110 5 P ; pou! . aussi mitigér ou ‘aggraver la-rigueur des lois ‘(rritigare 
leges et intèndere). Plin. Ep. 11: 11: 1v. , quoique cette ‘ 

._ 468 1 ; Ep 9:94 | - prérogative lui ait été quelquefois contestée (ais cogni- 
tionem: senatis. lége, conclisam, alis liberam solutainque 
dicentibus) "id... :, CR DR 3 Li 

4 & Lorsqu'on accusait quelqu'un d'un. délit prévu par’ une loi ‘particulière ,: où nominait des juges pour ‘exa- miner l'affaire; mais s’il'était prévénu de plusieurs crimés: 
graves ‘où ‘atroces ; le: sénat iles jugeait lui-même: P/n, 
11. 10; selon l'incien usage ‘du peuple dont Tibère trans- 
féra: l'autorité’ au séhat,'en supprimant: les comiées ,: co- 
mnitia ; Tacit:Annal: 1:17 5. Quandune province se plaignait 
de ses gouverneurs: et. envoyait : des députés. pour les ‘ 

- poursuivre (Zesatos , vel inguisitores ‘inittebant, qui in cos 
nquisitionem postulärént) ; la causé. était. portée devarit 
le ‘sénat qui idésignait.quelques-üns :d’entre.eux pour 
avocats; Plin. Ep.u:tr:rir, 9; il prenait ordinairement 
ceux que ‘la'province. demandait. ibid. nn 4 7 

-« Quand .le sénat prenait connaissance  d'uñé affaire, : 
il était dit suséipere, vel recipere cognitionient ; et dare ‘in 
guisitionem, Plin. Ep: Vi.:29 ; et lorsqu'il nommait quel- 

- qu'un pour plaider. une cause, il était dit, pARE-ADvoca- 
ros,' vel PArroxos ,: Jr. tr. vr. 4. vis.2g. vir. 6. 3°; + 
quand c'était l'empéreur, on sc servait des mêmes expres- 

- 7 . . pue doute ,
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. sions, #2. vir. 22. Si plusieurs avocats se proposaient ou 

vit 27, Tacik Ann, nu, Bi Süer Tibe55, 

refusaient, on récourait au sort pour désigner ‘celui qui 
serait chargé de conduire T'affairé, (nomina in urnam 
conjecta sunt); id. x. 20. | 

Quand le‘prévenu' était amené'par des licteurs devant . 
le sénat assemblé ; cela s'exprimäit par, esse INpucrus! 1. 
U. 11.12. V: 4.13, et de‘mênmie; pour ses accusateurs’ 
ZA V.20, dt rte Ni Dee cges eue 

Quand un avocat commençait à plaider ; il'était dit, 
descendere ut acturus ; xd agendum ,vel'ad accusändum, 
id.-v.'13; peut- être. parce ‘qu'il'se tenait à une place 
au“dessous ‘de’ celle dés" juges; ou pour désigner que, 
d'une ‘situation coïnmode et tranquille, ‘il passait à ‘un 
poste périlleux’ ét environné de difficultés ; ainsi descen- . LS Rs ne ques test . Li ss.  : . dere in actént, vel bræliim, in campum, Vel forum ;'etc., U 
poursuivre: et terminer la causé > Causam peragere ;"vel 
perferre, ibid. ‘L'avocat qui trahissait les-intérêts dé son 
client (sé prævaricatus ésset) était suspendu de l'exercice 
de sa profession; (ei advocationilis interdictini" est) "où pe .. reply crus Le à subissait d’autres punitions, #id. tt #% -tresse 
-' Ordinairement'ün avocatconsommé S'adjoignait dans Le , sr et OT la même cause üñ jeune jurisconvulté ‘pour«le-former 
aux exercices du barréauet le faire connaître (producers, 
ostendere fame ; et assignare famæ), Plin: Ep. v£:23, 

Dès que le sénat avait porté üné” sénterice de ‘con: 
damnation , on exécutait'lés “criminels sans’ délai ; mais 1 1 D yee se NRA ENES Tibère fit rendre un décret.pour remettre à trente jours 
le supplice de ceux dont le sénat aurait prononcé la moït; 
afin’ que si l'empereur. se trouvait absent dela ville’ il : . Soon + SR os rpg cnrs. pût examiner le jugement, et empêcher ; s'il le croyait 
convenable, l'exécution dés condamnés’ ‘Dio, zvir. 20: 

Scñec. 
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:5. DIFF ÉRENTES SORTES ! DE: PUN ITIONS s' PARMI” 

= Lt u La LES’ “ROMAINS. +4 ; ri Us 
# 

I yavait à: Rome huit sortes: de | peines pour res dés, 
+ 1° MULCTA ‘vel damnum ; dans les premiers temps 

elle. n'excédait pas, deux bœufs et trente moutons, ou 
‘leur valeur; voyez léx ATEnrA,Tit. - Liv. iv. 30; mais 

| depuis, “elle fut augmentée. .: . . Dent 
.2° VINCULA , lès liens : ; “cette peine consistait L dans 

“ja reclusion ;- elle était: ou publique; ou particulière, 
La première était la détention dans une prison , où l'on 

: enfermait les criminels qui avaient avoué. leurs crimes, 
ou ‘qui en avaient été: convaincus; Cic. de Divin 1..25.— 

Le Tacit: LT. Br. Par la reclüsion particulière on # assurait 
‘Seulement des prévenus, en les livrant à des magistrats 
ou même à des particuliers ; pour les garder dans leurs 

on maisons jusqu'à ce qu'ils fussent jugés, (ir liberë custo- 
: di&),selon l'expression usitée, Sa//ust, ‘Cat. 47: Ti it. "Li. 
XxXIX. 14. — Tacit, vi. 3. . ::.. Le 
Ancus Martius fit bâtir JR: ‘première prison: de Rome 

: (CARGER); Tit-Liv. x 33; ellë fut aggrandie-par Servius 
Tullius, etla partie souterraine qu “L ‘ft construire, prit 

.. le nom. ‘de TULLIANUM, :Sallust. Cat. 55: — Var, de 
E lat. ling. ‘IV. 32, ou LAUTUNIAE, id est, loca ex qui- 

LH bus lapides « excisi sunt, Fest.i in voce. __TitLiv. XXVI. 27. 
re XXXIL,26. XXXVIL. D 5.XxXXIx. 44 par” allusion"à des construc- 

tions du ‘même genre faites par: Denys à à Syracuse; Cie. 
Verr. v. 27e: 55. L'autre partie des prisons; ou. suivant 
quelques- -uns, cette même partie, à raison de sa sûreté 
et de sa solidité, fut ‘appelée. ROBUR ou robus, Festus 
in. VOCEM. — Tit-Liv. XXXVUIL. 59.—F. aler. Max. VI. 3. 1. 
.— Tacit: Annal, 1V. 29. . 

Sous. le nom de vincula, on comprenait ar aussi si catchæ, | 

4
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les chaînes ; ;compedes vel pedicæ , les éntravés ou les liens 
pour les pieds; 'manicæ, des menottes ou des liens pour 

‘les mains; NERVUS, une chaîne de fer. destinée à lier 
le; cou'et les pieds, Festus in Voce; ‘un poteau de bois 

auquel. on attachait les pieds, et quelquefois les mains ét. 
Je cou , etqu’on appelait COLUMBAR, Plaut. Rud. ir. 6. 30- 
—Tit.-Liv. vur. 28.—Boie ; des courroies de cuir, et aussi 

© des.chaînes de:fér pour attacher le, cou ou les pieds; 
* Plaut: Asin. ur, 3.5. Lu ‘ti 

! 3. VERBERA , ‘battre ou flageller avec: des bâguettes 
ou avec des. bâtons (fustibus); avec des’ vérges (uirgés); 

_ des. fouets ou des sangles ( fagellis); la première de ces 
punitions était particulière aux camps où on l’appelait 

: FUSTUARIUX ; Ja dernière n'était infligée qu'aux esclaves, 
:Horat. Epod. 4.— Cic. Rabir. Perd. 4. — Juvenal. X. 109. 

— Cic. Verr. 11. 29; les,citoyens seuls étaient battus’ de 

verges. La loi porcienne abolit ce:genre de punition ,- 
. Tit.Live à. 9. — Sallust. Cat. 51.—Cic. ibid. Mais sous 

. les empereurs; elle fut rétablie, et même on la rendit 
- encore. plus douloureuse; les citoyens étaient: flagellés 
. avec des foiets garnis de plomb, (palimbatis ; etc.) 

4. TALIO (similitudo supplicit vel vindictæ ‘hostis 
-mentum), punition pareille à l'injure; œil' pour œil ; 
membre pour membré, etc. Quoique cette peine eût été 

ordonnée dans la ‘loi: des. Douze-Tables "il paraît ce- 
“pendant qu'elle fut rarement. infligée ; parce qu’il: était 

‘. pérmis de s’en racheter pour de l'argent >( talio. vel pena 

  ‘redimi poterat), ( Gellxx. 1.27: 

25. IGNOMINIA vel infamia.: La flétrissuré à ou' Pinfa-. 

mie, était infligée (inurebatur, vel‘irrogabatur), soit par 
la loi soit par un ‘édit du préteur. Les individus.qu'une” 

sentence. avait déclaré. infâmès perdaient leurs charges, 
devenaient incapables d’aspirer. à aucune ‘dignité pu- 

3 …, . : “ 
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blique, quelquefois mème de rendre témoigriage ou de 
faire un testament ;: d'où:.on les ‘appelait INTESTABILES, 
Digest… eri e she ie torrs n 

5 6. EXILIUM:;. bannissement..On'ne:se sérvait point | deceterme dins uné condamnation judiciaire; mais on em- ployait l'expression AQUE Er IGNIS INTERDICTIO ‘arrêt in. terdisant l'usage du feu et'de l'eau. Cette sentence ban- nissait de YItalie, en laissant cependant au condamné 
le choix de son lieu d’exil, Auguste introduisit deux nouvelles formes -de bannissement : Je Premier : appelé 
(pErorrario), était perpétuel et pour un lieu déterminé; 
le second, RELEGATIO, était perpétuel ou temporaire; on 7 fixait aussi le: lieu de l'exil; mais le citoyen banni ne . perdait ni sés biens ni. sa fortune, ( voyez page 100 ), . Quelquefois .on-exilait d'Italie (is. Ttalié interdictum ', . Pour un temps limité, Plin: Ep. mr: ge +: 2 
-*7< SERVITUS, esclavage. On vendait comme esclaves ceux qui ne.donhaient: point leur nom: à inscrire dans . 
Je livre du censeur,ou qui refusaient de s’enrôler comme 
Soldats. On éonsidérait’ces’ individus. comme ayant vo- lontairement renoncé à leurs droits de citoyens, Cie. 
Cæcin. 34, (voyez page 100) © -':; Li 
::8. MORS, la mort; elle était ou naturelle ou civile: 
Le bannissement et l'esclavage étaient considérés comme 
une mort civile; on ne punissait de la peine capitale que 
les crimes les plus graves. , cie Lt 

: + {paraît qu’originairement l'usagé était de pendre les malfaiteurs , (#nfelici arbori suspendere), Tit:-Liv. 1. 26: ensuite vint l’usage de les “battre de verges, (airgis cæ- 
dere ), et de les décapiter (securi percutere),;Tit-Liv. a. 3 vx. 193 xxvr. 15 ,: ou de les: précipiter de la Roche: :Tarpéienne ( de sao tarpeio dejicere), id. vi. 20‘, ou de: .l' Partie-de la prison appelée rozur, Festus.‘— Valer. 

; oct gone ste 1.
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Max. vr. 3r, ‘ou enfin . de: les étranglér (Zagueo gulam, 
guttur, vel cervicem -frangere), dans Ja prison, 4. v. 4. 7: 
—Sallust, Cat. 55. — Cic. vatin, 1. — Lucan. 1x. 254. 
_On ne: brêlait. Pas. les corps des. criminels : exécutés: | 
on ne “leur: donnait aucune sépulture; ils étaient exposés” 
deyant k prison, ordinairement sur des degrés. appelés 
GEMONIZ -sC. scalæ, vel gemonit, gradus (quod gemitüs" | 

. locus esset); ils étäient ensuite traînés dans les rues avec 
un. crochet (urco tracti) et;jetés dans:.le. Tibre, “Suct, 
Tib: 53. 61. 75 Vitell. 17. Tacit. Hist. rx. 74:  Plin. 
“vin. 40:8. 61.— Valer, Max. vi. 3. 3. — Juvenal. x: 66; 
quelquefois ‘cependant des amis achetäient la permission 
de leur, donner la. -Sépulture. pubess du nn ee 
Sous les empereurs on:'inventa d'autres supplices. plus, 

cruels, tels que d'exposer.les criminels aux.bôtes féroces | 
(ad bestias: damnatio. Ds à .de’les brûler..vifs: (vivicombu. 
rium), « etc. Ceux, qui. étaient condamnés à ce dernier. 
supplice étaient. revêtus. d'une’ tunique empreinte :de 
poix ‘et d’autres matières combustibles appelée TUN ICA: 

_MOLESTA, Senec. Ep. 14.— Juvenal. vur. 235. 1. 155,—° 
Martial. x. 25. 5. On croit qu'un grand nombre de chré- 
tiens souffrirent ce genre de mort, Tacit. Ann. xv. 44. 
Dans les temps les plus reculés, il est fait mention de . 
la poix comme instrument de supplice, Plaut. Car: AIT... 

© 4.65. — Lucret., III. 1030... Le 
Quelquefois a on condamnait les criminels 4 aux ouvragés 

publics, à combattre contre les‘bêtes féroces ou à se 
battre comme gladiateurs, Plin. Ep. x. 40. Ils servaient 
encore. d'esclaves dans les bains publics; on leur faisait 
nettoyer les cloaques et les égoûts; on les employait 
aux travaux pour l'entretien des rues et des grandes 

‘routes, id. 

Après avoir subi la flagellation re furcä cæi), les 
esclaves étaient crucifiés (ir crucem acti sure); ordinai- 

: 3 4
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rément on attachait à a ‘leur Poitrine un écriteau ou une 
inscription. contenant: ‘eur ‘crime et la cause de leur sup- 

. plice, Dio. rxv. 35° on. faisait: de même pour les : au- 
- tres criminels : ‘condamnés à: mort,  Suet: Cal” 33. — 

. Dom: 10. Ainsi Pilite fit placer” une inscription sur la 
croix de J. -C.; Math: XXVII. 37: — Joann. x1x. 19. Denys 

.‘donne la: ‘description : de cet. instrument de supplice, 
Dyonisius ; » VE 69. Vedius Pollio ;'un des’ affranchis 
d'Auguste, i imagina un nouveau tourment pour ses es- 

. claves;il lés faisait j jeter dans un vivier où ils devenaient 
h pâture des lampes (rurane), | Plin. : IX. . 28. $ 39. 

= Dio:riv. 23. 2 on 
- Celui qui s'était rendu coupable d'un crimé' de] parie" 

cide, c'est-à-dire: du -meurtre d'un “père ou' de quelque 
proche parent, était d'abord fortement flagellé (sanguineis 

_-vérgis: cæsus), puis cousi ‘dans un sac (culeo insübus) 
. ävec ‘un ‘chien, un coq, une vipère ét-un- singe , et 
“jeté ensuite ou ‘dans'la mér ; où dans une rivière pro- 

: fonde, 2 Cie pro Rose: Air ul. 25. 26. — Senee. Clen. 
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ERRATA DU TOME I, 

Pages. Lignes. . 

var. 16 au lieu de, dessein, disez : dessin: 

28 90 au lieu de, REPUBLICAE, disez : REIPUBLICAEL. 

3r 22 après auctoritas une virgule. 

32° 3 après, qu'on appelait, ajoutez : : legatio libera. 

46 34 au lieu de, le vestibule, lisez : l'atrium. 

50 .-5 au licu de, Claudius, lésez : Clodius. 

95 28 au licu de, exception, lisez : exemption. 

108 6 au lieu de, du territoire, ez : ou des territoires. 

111. 17 au lieu de, centaine, lez : certaine. 

130 24,titre; au eu de; augures, lisez : auspices. ! 

132 16 au licude, TRIPUDINUN , lisez : TRIPUDIUM. 

141 30 au lieu de, était gravées, lisez : étaient gravées. 

150 13 au lieu de, cisalpine, lisez : transalpine, | 

196 1:18 au lieu de, Claudius, lisez : Clodius. ‘ Fe 

199 18 au lieu de, Claudius, lisez : Clodius..» 

200 17 après, des collègues, ajoutez : : (coopiare).…. 

o11 17 au lieu de, ils devaient, lisez: ces magistrats dévaient. 

236 10 au licu de, page a1, lisez : page 32, tome 1” 

243 3 au lieu de, soins, lisez : ces soins. ee 
251 ia au lieu de, le mot suivant, lisez : les mots suivants. 

298 3 au lieu de, Claudius, lésez : Clodius. 

318 1 au lieu de, Claudius, lisez : Clodius. 

3r9 5 après, mettre à'inort, ajoutez: voy.p.68 et320, ,t. 1° 

338 30 au liede, VATES, “lisez : VADES. 

396 17 au licu de is les gardaicnt, lisez : ils le gardaient. 

  

       


